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Tout Canadien devrait parler les 
deux langues officielles du pays 
jee. 


QUEBEC M. Beverley Baxter, journaliste et député 
consérvateur à la Chambre des communes d'Angleterre, Ca- 


nadien né à Toronto, parlant récemment devant les membres | pius conscience de l'importance de 
[leur pays dans les affaires mon- 


du club Canadien et du cercle des femmes canadiennes, au 
châtéau Frontenac, a évoqué le brillant avenir qu'il prévoyait 
s d'orine, le Cine-2......mmmmmmmmmmétnimhent | 


chaines an- 


da . : 
née I1 s'est dit d'opinion que M. Baxter 

cha ; connaître | tournée à travers le pays, après 
et langues ofti- |Queiques paroles de remercie- 
L ais et l'an. |Mments en français, s'est dit émer- 
gla veitl é de 


ce qu'il a vu au Cana- 


Ralliement diocésein 
bien réussi à St-Paul 


manifestation de foi. 


ST-PAUL, Alta — Le 2 octobre a marqué le point culmi- 
nant de la Croisade en faveur de la récitation du Rosaire en 
famille dans le diocèse de St-Paul, Alta. La manifestation a 
groupé environ cinq mille diocésains au terrain de jeu de la 
ville de St-Paul. Des représentations nombreuses vinrent de 
ions du # 


1 

11 nré_ isidence de 
à Pre” | Baudoux, 

| Prenait aussi 


toutes les paroisses et miss 
diocèse 
La cérémonie tai t sous 


S, Exc. Mgr Maurice 
évêque de St-Paul. 
art à la cérémonie, 
S. Exc. Mgr Francis Carroll, évé- 
que de Calgary. M. le Dr Gilles 
AyoRs, de ÉAnnyville, remplissait 
| b rôle de maître de cérémonies, 


Directeur 


Cortège imposant 


Le cortège se forma en face de 
l'église-cathédrale et se mit en 
branle à 3 h. 50, Prenaient part au 
cortège, notamment, les enfants 
de St-Vincent, en costume de 
| choeur, cent cinquante jeunes fil- 
[les de dix différentes paroisses, 
les Enfants de Marie du diocèse, 
les religieuses, MM. les maires des 
villes et municipalités du diocèse 
de St-Paul, les membres du clergé 
tant séculier que régulier au nom- 
bre de 35, LL. EE. NN. SS. Mau- 
rice Baudoux et Francis Carroll, 
les Chevaliers de Colomb, for- 
mant la garde d'honneur de Leurs 
Excellences, le char de triomphe 
de la Vierge, accompagné par les 
membres de la maîtrise des petits 
chanteurs de Notre-Dame de St- 
H | Paul, puis les fidèles des différen- 
tes paroisses. 

Orateurs 
Le premier É-ge À à être pré- 
der Maurice 
de St Paul, puis 


ce senté fut S. Exc. 


M. Chartand Prud’homme, 
St-Boniface, Man, vient d 
nommé directeur général des] 
élections pour la province du Ma- 
nitoba. 

Le nouveau directeur des élec- 
tions était enregistreur des com- 
pagnies dans le bureau du secré- 
taire provincial. | 

M. Prud'homme, arcien élève 
du collège 
son baccalauréat ès arts de l'Uni- | faire 
versité du Manitoba en 1926. Il Coeurs, 
fut reçu avocat en 1930, puis en- 
tra immédiatement dans le service 
civil provineial, 

M. Prud'homme est trésorier 
l'Association d'Education des Ca- 
n \diehs- Français du Manitoba. | 


Draeus. ane 
ce fut S Mer Evêque de 
Calgary, et pu J'abbé Haw- 
ryluk, prêtre du rite orlentél y 
ré de Glendon, qui à parl 
ukrainien. S. Exec, Mgr 


régner la 
allocution: 


sera gouvernée par les tyrans’”, 
[Suite à la neuvième page] 


L’ inséminetion artificielle 
est immorale, dit le Pape 


CASTELGANDOLFO — Sa] 
Saintété le pape Pie XII a déclaré 
récemment que l'insémination ar- 
tificielle est immorale et condam- 
nable, 


exception que lorsque l'interven- 


tion du médecin est nécessaire | decin est nécessaire pour aider la 
“pour aider la nature” dans le ma- | nature. L'Eglise considère dans ce 
riage. Le Saint-Père a fait cette |cas l'insémination comme l'achè- 


déclaration au cours d'une audien- 
ce de deux heures qu'il a accor- | 
dée aux délégués du quatrième 
congrès international des méde- | 
cins catholiques. Les autorités du | 
Vatican ont dit que le texte des 
emarques du Souverain Pontife 
ra publié sous peu. 

Le pape « souligné que l'insé- | son enfant. 


sc 


me D 
insista notamment sur la néces- 
sité de la prière et, particulière- 
de St-Boniface, obtint | ment, de la prière en famille pour 
dans la famille et dans la 
société, D'autre part, S. Exc. Mgr 
e | Carroll prit pour thème de son 
‘A moins que la so- 
de |ciété ne soit régie par Dieu, elle 


mination artificielle doit être ré- 
prouvée surtout si elle est prati- 
quée en dehors du mariage. Mé- 
me dans le mariage, cette prati- 
que est illicite et condamnable. Il 
Il a ajouté qu'il ne peut y avoir |n'y a qu'ine seule exception et 
| c'est lorsque l'intervention du mé- 


|vement du travail de la nature. 

Pie XII admet que les médecins 
adoucissent les souffrances de la 
|maman à la naissance à la condi- 
tion que cela ne mette pas en 
danger la vie de la mère ou de 
l'enfant, et que cela n'altère pas 
Iles sentiments de la mère pour 


WINNIPEG, Man. 


| 


ipremier plan. 


qui revient d'une | 


| jourd” hui, 


}glement de bien des problèmes. 


|pour gagner l'âme des Canadiens”. 
Plus de 5,000 personnes participent à une touchante | 


| la 


| 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


WINNIPEC, MAN., VENDREDI 7 OCTOBRE 1949 


da au cours de son récent voyage, 
Les Canadiens, dit-il, on le cons- 
tate partout, prennent de plus en 


diales et ils ont raison d'y récla- 
mer de jour en jour une place de 
Canada, c'est 
certain, en est rendu à l'âge adui- 
te comme nation. 

Parlant des troubles économi- 
ques qui assaillent le monde au- 
M. Baxter a déclaré 
que le Canada tient la clé du rè- 


“J'ai constaté, dit-il, que quelque 
chose est survenu dans ce gr 
Las et que le Canada commence 
à penser à lui-même. Une bataille 
formi dable se livre entre la Grans 
| de- Bretagne et les Etats-Unis 


Deux unités monétaires 

À cause de cela, a suggéré le 
député anglais, il serait possible 
que le Canada adopte deux unités 
monétaires, la livre sterling et le 
dollar comme moyen de combler 
différence entre les deux blocs. 
“Je ne puis comprendre, a ajou- 
té l'orateur, pourquoi trois grands 
peuples comme les Anglais, les A- 
méricains et les Canadiens, qui se 
sont si bien entendus durant la 
guerre, ne pourraient pas em- 
ployér le même esprit dans le rè- 
glement de leurs problèmes éco- 
nomiques, nroblèmes qui sont les 
mêmes, pratiquement, dans les 
trois pays. 

“Cependant, cette union devrait 
s'arrêter au plan économique car 
ce serait une erreur de conclure 
une entente politique. Les peuples 
ont le droit de choisir la forme de 
gouvernement qui leur convient, 
comme l'Angleterre l'a fait en 
1945, en élisant un gouvernement 
socialiste.” 

M. Baxter est d'opinion que ja 
récente dévaluation de la livre 
sterling n'a-pas réglé les problè- 
mes de son pays. Il a reproché au 


ERLLLLE 1) 


de dons de livres 
trés de l'Europe. 


ên 
Elections 

prochaines 
au Manitoba 


gouvernement actuel, non pas les|  WINNIPEG -— Le premier mi- 
réformes apportées au régime du |nistre du Manitoba, l’hon. D, L. 
pays — certaines sont bonnes — | Campbell, a ord pour le*10 


mais la rapidité avec laquelle le 
gouvernement les a imposées au 
pays. Il a ajouté que les Anglais 
sont un peuple fatigué et qu'ils 
ont besoin d'un peu de chance, 
d'une nourriture meilleure et plus 
abondante. Malgré tout, ils sont 
restés le même peunb que celui 
qui a fait face à l'ennemi en 1940, 


même tem 
semblée ! 
membres au lieu de 55. 


prése 


Maître-ès-séiences 


au 5 mé res 
La proc 

lative du du Manito qui en sera 

Tieu de 10 de la ville de 

comptait 10 dépu 


nelle. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Article de Thomas Greenwood P.1 


Chronique sportive Pp2 
Chronique parlementaire P2 
Chronique et horaire de CKSB P2 
Chronique internationale . “PA 
Billet par VIllettré . P3 


Classification du cinéma 
Histoire du Canada en 7e ; 
Prix du marché _ 


Histoire du Manitoba, 
par G.-J, C. 


Radio Française Ô 
Courrier de Louise . 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots :…. 
Boîte aux Questions 
Propos Agricoles 
Le Coin du Collège 
Nos Mots Croisés … 
Comiques … à 
Page Littéraire 
Feuilleton 


TQ- 


Le P. Paul Labarre, SJ. 
fesseur de botanique au Collège 
de St- Boniface, vient de recevoir 
le degré de maître-ès-sciences à 
la collation des grades de la Fa- 
culté des Sciences de l'Université 


de Montréal. Déjà licencié-ès- 
sciences depuis plusieurs années, 
le R. P. Labarre fit comme tra- 
vail de maîtrise une étude écolo- 
gique et systématique d'un grou- 
pe des algues vertes. Il vérifia les 
conditions de vie des Oedogonia- 
les et établit l'existence de 38 es- 
pèces inconnues jusqu'à ce jour 
au C a. 


novembre prochain la tenue des 
élections provinciales, révélant en 

que la prochaine As- 
gislative compterait 57 


C'est à la suite d'une séance de 
son cabinet que le premier minis- 
tre a annoncé la tenue des élec- 
tions générales dans la province, 
ntation des candidats 
aura lieu le jeudi 25 octobre, et le 
scrutin préliminaire se fera du 3 


e Assemblée ra 


ie 


Auparavant, la ville de Winnipeg 
représentant 
toute la ville; MAlS, F« l'avenir, el- 
le sera divisée en trois circons- 
criptions électorales — Winnipeg- 
Nord, Centre et Sud — chacune 
ayant quatre représentants à la 
législature, Ces représentants se- 
ront désignés par un scrutin basé 
sur la représentation proportion- 


leur seront envoyés 
demande des contri 
vent être envoyés aux quartiers de “Care”, à New-Y ork, ou à ses succursales. (NC) 


|leux aussi, 


Rayons vides à la Bibliothèque de Louvain 


a 


| 


EE TEE 
ÉDLLÉEET ES © 
ISARAES 6 SRE 
ÉTPICO RE. 

. SWERSRRR ES 
TERRE 


Dans la salie de lecture de la Bibliothèque de l'Université de Louvain, une religieuse et quelques 
élèves font des recherches: on peut voir à l'arrière-plan les nombreux rayons qui sont encore vides de 
livres, à la suite des bombardements de la dernière guérre. Des bibliothèques de 14 pays bénéficieront 
organisation américaine de secours envers les sinis- 


r “Care”, 
utions de livres techniques et scientifiques anglais, qui peu 


Attentats des marxistes 
pour soviétiser la Pologne 


VARSOVIE -- Le gouvernement communiste de la 
Pologne vient de lancer un programme de six ans destiné à 
“détruire l’âme de la nation, à pousser les enfants à l'athéis- 
me marxiste et à transformer la Pologne chrétienne en un 


bastion d’impiété”, x 


L'agence de presse inter-catho- 
le à rapporté dernièrement que 
le Politburo n'a rien négligé dans 
cette campagne, afin que “les 
jeunes Polonais soient entourés, 
dès leurs premières journées d'é- 
cole, et jusqu'à leurs années uni- 
versitaires, de pédagogues stric- 
tement communistes”, 

de peuple polonais, si profon- 
dément catholique, a mis toutes 


D 8 app et toute "Ron ingé- 
one ue ti e. 


La résistance contre l’athéisme 
soviétique est révélée par le fait 
que le premier secrétaire du co- 
mité exécutif des ouvriers unis — 
communistes — Marian Rybicki, 
s'est plaint amèrement que les 
universités polonaises minent se- 
crètement l'influence de l'idéolo+ 
gie communiste, Ce personnage a 
cité comme exemple typique le 
cas de l'Université de Jagiello- 
nie, en Cracovie, Des 1,500 pro- 
fesseurs et assistants qui s'y trou- 
vent, 60 seulement appartiennent 
au parti communiste, et des 800 
instructeurs piu: ‘eunes, 29 seu- 
lement possèdent des cartes de 
membres du parti. Les étudiants, 
fuient également le 
communisme comme la lèpre. 

Le gouvernement use de repré- 
sailles par l'entremise de son 
“Union de la jeunesse polonai- 
se”, contrôlée par les communis- 
tes. On rapporte que les membres 
de cette union forcent les enfants 
à assister à des assemblées durant 
lesquelles on leur donne l'ordre 
d'émettre des “résolutions” con- 
damnant “le Vatican impérialiste 
et le clergé polonais réactionnai- 
re” 

Des enfants ‘dénoncent les prê- 
tres, se plaignent de leurs parents 
quand ceux-ci leur défendent d'as- 
sister aux assemblées communis- 
tes, et accusent les religieuses 
d'élever la jeunesse polonaise en 
ennemie du peuple”, L'Union de 


membres, 


ner leurs a 


en vue de.leur collectivisation, 


ment 


(Suite à la neuvième page) 


Organisateur 


ciation. 


la Jeunesse délègue trois de ses 
des adolescents, dans 
chaque village, en vue d’espion- 
, ét afin d'inciter 
les paysans contre les autres ré- 
sidents et procurer ainsi des pré- 
textes pour confisquer les fermes 


Pendant ce temps, le gouverne- 
lonais trompe les journa- 
listes étrangers en leur racontant 
la pus nm entrevue d'un groupe 
de prêtres polonais avec le prési- 


M. Elphège St- Arnaud, ce Gra- 
velbourg, Sask., qui a° été nom- 
mé organisateur général de l’'As- 
sociation Catholique Franco-Ca- 
nadienne de la Saskatchewan par 
le Comité exécutif de cette asso- 


Et 6" ET LE 
ES di ” À 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| 


AU COMPTANT 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
A. Cent 


EWELILERS 
271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Les films immoraux font 


oeuvre de 


‘sabotage 


NEW-YORK -— Dans une entrevue avec les membres de 


la presse intercontinentale catholique, 


le célèbre auteur, 


Thérèse Bonney, a affirmé que les films et reportages photo- 
graphiques américains, à tendances sexuelles, causent beau- 
coup de tort aux Etats-Unis, et font mépriser ce pays sur les 


autres continents. x 
mple, elle cita le ré- % à, dE à 
dt TRErTe® conférence gé- sr pour une large part mur 
|lations culturelles qui existen 
nérale de l'Unesco, à Paris, où entre ce pays et les Etats-Unis. 


l'ambassadeur polonais en France, 
Jerzy Putrament, attaqua la faus- 
se culture des Etats-Unis repré- 
sentée dans les films de Holly- 


Thérèse Bonney est officier de la 
Légon d'Honneur et après la der- 
nière guerre, elle fut décorée de 
la Croix de Guerre avec palmes, 


wood et les PONGAERRS :e, SULERe par le gouvernement français, et 
tion, Elle ajouta que “les immen- de l'ordre de —n Rose Blanche de 
ses ressources éducationnelles et Finlande. Elle était photographe 
culturelles du cinéma et de la delle de l'Armée ‘trancaisa 
photographie ont à peine com- officielle de l'Armée française. 

c sv À e des s 
mencé à être utilisées, contraste] Mlle Bonney fut une des pre 
frappant avec le faux usage qu'on |Miéres personnes autorisées à 
en à fait jusqu’à présent”. Elle a | prendre des photographies à l'in- 
même qualifié ce faux usage de |térieur du Vatican. Quelques-u 
“sabotage”, soulignant les possi- | nes de ses photographies ont servi 
bilités constructives et illimitées | à illustrer une dizaine de pages 
que possède l'art cinématographi- | d'un grand magazine américain, 
que et plus tard furent publiées en un 

Mile Bonney, qui a traversé | volume intitulé “Le Vatican” 
l'Atlantique plus de 110 fois, est Son livre le plus connu est ce- 
native de Syracuse, N.-Y., mais | pendant “Europe's Children”, re 
elle a passé la plus grande partie | portage sur les ravages de la 


de sa vie en France. Elle a con- | guerre chez les enfants 


KE Les assurances sociales 


énéralisées aux E.-U. 
g WASHINGTON -— La commission budgétaire de la 
Chambre des représentants a préparé un projet de loi pour 
[la refonte du système américain d'assurances sociales institué 
{au temps de l’administration Roosevelt. La commission craint 
en effet que, à ia suite des nombreuses demandes récentes du 


monde ouvrier aux grandes en-%- 


treprises du pays pour la mise 
en pratique de systèmes indivi- 
duels de pensions et d'assurances, 
une situation “chaotique” n'existe 
dans tout le pays vis-à-vis du sys- 
tème fédéral. 

Le projet de la commission vise 
surtout à augmenter le nombre 
des bénéficiaires actuels d'assu- 
rances sociales aux Etats-Unis 
d'environ onze millions de per- 
sonnes à 46 millions; les bénéfi- 
ces actuels des assurances socia- 
les seraient accrus en moyenne 
de 70 à 80 pour-cent et un nou- 
veau système d'assurances pour 
les personnes rendues totalement 
incapables de travailler serait 
inauguré. 

Jusqu'à présent, le système a- 
méricain était fondé sur une par- 
ticipation égale des employés et 
employeurs qui remet falent cha- 
cun à l'administration des assu- 


salaires se montant au maximum 
à $3,000 par an. 

Selon le projet de la nouvelle 
législation la limite serait portée 
à $3,500 et les contributions des 
deux parties s'accroitraient selon 
le barème suivant: versement par 
chacun d'un et demi pour-cent 
au premier janvier 1950, de 2 
pour-cent en 1951, de 2 et demi 
pour-cent en 1960, de 3 pour-cent 
en 1965 et de 3%4 pour-cent en 
1970. 

La commission, qui espère que 
les débats sur le projet de loi 
pourront commencer dès-mardi 
prochain en séance plénière, de- 
mande qu'il soit tel quel étu- 
dié par la Chambre, c'est-à-dire 
qu'il soit accepté ou rejeté pure- 
ment et simplement sans aucun 
remaniement. 

On doute que le sénat ait le 
temps d'entreprendre” l'étude de 
cette législation à la présente ses- 


rances sociales 1 pour-cent des 


sion du congrès. 


Le Souverain Pontife 
à Castelgandolfo 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


+ A l'horizon s'estompent le Les champs et les vignes se 
mausolée circulaire de sainte succèdent. Et nos compagnons 
de route racontent de piebses 


Cécile Netellia et les jalons his- 
toriques de la Voie Appienne. 
Rome est déjà loin, et notre pe- 
tit tramway roule tranquille- 
ment dans la campagne ro- 
maine, qui s'étend à perte de 
vue jusqu'à la mer et jusqu'aux 
castellis vers lesquels nous nous 


expériences et discutent avec 
dirigeons, Quelques habitants 


admiration les mille activités 
pontificales, Le décret du Saint- 
Office contre le communisme est 
encore tout frais; aussi bénéfi- 
cie-t-il de nonibreux commen- 
taires animés. Bientôt, nous 
> à road la plaine pour grimper 
6éucement les collines vers le 
midi. Des vergers, des jardins, 
des bosquets nous rapprochent 
du gros bourg d’'Albano où sim- 
pose une petite halte avant le 
dernier effort dans la montagne. 
De la place publique du en 

on a une vue splendide sur les 
environs. Un coup de sifflet, et 
le tramway repart. 

Au bout de dix minutes, on 
aperçoit les murailles de Cas- 
| telgandolfo. Il nous faut grim- 
per à ied une rampe qui mène 
ut à À la place et jusqu'aux 
Suite à la sixième CRUE O5 US NONNOR INR DE 


ano et un groupe de pèle- 
rins sont nos ‘compagnons de 
voyage. On parle à voix basse 
du grand événement qui nous 
attend tous, la visite au Souve- 
rain Pontife à sa résidence d'é- 
té. Depuis quelques jours, en 
effet, le Saint-Pére 2 quitté le 
Palais du Vatican et les cha- 
leurs de la capitale pour aller 
prendre quelques semaines d'un 
repos laborieux au Palais de 
Castelgandolfo, qui est coquet- 
tement perché sur une hauteur 
où l'on peut avoir de la frai- 
cheur. 


Les foyers sans Dieu causent plus de ravages que la guerre 


per John Edgar HOOVER 


Directeur du FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATIONS 
Département de la Justice, E.-U, 


la chute des empires a 


a prouvé maintes fois que 
cal nent de Dieu par les individus, le rejet qu'ils 
font du code moral, et le culte qu'ils ont voué au matérialisme 
Q jui cont 12 à détruire les gloires antiques de la 
Rome? ( l'accroissement de l'indifférence vis-à- 


oyant ma ls pouvaient se suffire 
: leurs prop'es règles de conduite. 
its de 1 ale comme étant 
Sans Dieu, ces 

leur propre 


Les foyers athées et la criminalité 

Notre génération actuelle a produit un trop grand nombre 
d'horames et de femmes qui ont mis Dieu de côté parce qu'il 
les gène dans la poursuite de leurs intérêts personnels, que ce 
soit dans le domaine des affaires ou des plaisirs. 

Dieu a été banni d'un trop gfand nombre de foyers et de 
certaines villes entières. Les statistiques de <rimes sordides, et 
la prédominance d'un mode de vie matéfialiste .— qui devient 
de plus en plus évident depuis le début de notre siècle — en 
sont une preuve frappante. 


nu un scandale 


ireneé qui sévit partout 
èrieusement le 

: exemple, 
aux Etats-Unis. Nous 
le domaine 
ir empêcher la 


na 


des 


Entrepreneur général 
en construction 


situation alarmante de notre société, au sein de laquelle il se 
commet un crime à chaque 18.9 secondes, le jour comme la nuit, 
Attentat à la liberté 

Il est vraiment regrettable d'avoir à souligner le fait qu'aux 
Etats-Unis sept millions et demi d'hommes, de femmes et d’ado- 
lescents — sait une proportion de 1 personne sur 19 — ont été mis 
sous arrêt pour offenses si sérieuses qu'elles justifièrent la prise 
des empreintes digitales des coupables, lesquelles sont conservées 
dans les casiers judiciaires. 

Nous sommes en face d'une puissance formidable d’'entrai- 
nement au mal, puissance qui, depuis une génération, a été 
cause qu'il y eut plus de mortalités par meurtres aux Etats- 
Unis qu'il n'y eut d'Américains de tués durant la dernière 
guerre. Cette puissance est toujours active. A toute heure du 
jour ou de la nuit, elle est là pour piller, voler, détruire, tuer. 
Bref, cette puissance constitue un attentat continuel à notre 
liberté en tant qu'individus. 

Malheureusement, le problème de la criminalité est essen- 
Ilement un problème de l'adolescence. Plus de 117,861 jeunes 
gens et jeunes filles âgés de moins de 21 ans ont été mis sous arrêt 
l'an dernier. Vingt-neuf pour-cent des voleurs, des cambrioleurs, 
des détourneurs de fonds, des auteurs de manoeuvres frauduleuses, 
des faussaires, des faux-monnayeurs, des receleurs, des incendiai- 
, Qui furent arrêtés n'avaient pas 21 ans Ces faits alarmants 
nécessitent sûrement que l’on se hâte d'organiser un programme 
d éducation et de direction pour notre jeunesse. Mais ce program- 
i igé sur une base solide, sinon toute la culture et 
la formation s'écrouleront au premier souffle de tempête. 

Cause principale de la criminalité 
s sommes fiers de la croissance physique, intellectuelle et 
d: zctre peuple, mais spirituellement nous sommes des 


t être ér 


arriérés. Nous dépendons du secours divin pendant les années de 
notre enfance et de notre adolescence, mais une fois aue nous 
avons atteint la majorité, plusieurs d’entre nous croient que Dieu 
ne leur est plus nécessaire, Ils mettent littéralement la religion 
de côté de sorte que l'indifférence morale demeure l’une des causes 
principales de la criminalité de nos jours. 

J'ai toujours cru que le moment favorable pour détourner les 
âmes du mal c'est durant l'adolescence, alors que les jeunes sont 
en période de formation. C'est pour eux le moment décisif de leur 
vie. Ils ont à choisir entre deux routes: le chemin amer du crime 
ou la voie droite de la dignité personnelle et de l'honnêteté, 

La tâche de tous les parents 

Si nous voulons des bons citoyens pour l'avenir, il faut que 
le foyer, où habite la famille, soit le premier centre d'éducation, 
C'est là que les fautes et les erreurs doivent être corrigées, ce qui 
constitue la tâche quotidienne de la formation des caractères. Il 
n'y a pas de plus grande force que l'influence familiale, Si nous 
voulons que la franchise, l'honnêteté et les croyances découlent 
d'une vie vertueuse, c'est à la famille que revient la tâche d’en- 
seigner ces responsabilités. 

Le devoir fondamenta] des parents dans l'éducation de bons 
citoyens ne peut pas être transmis à d'autres. Ce sont eux qui 
enseigneront à leurs enfants l'obéissance aux lois du pays, l'amour 
de l’ordre protégé par le gouvernement, et qui susciteront chez 
eux le désir d’une conduite droite et honnête. Bien des parents ont 
mis de côté avec légèreté l’enseignement religieux comme étant 
un facteur négligeable dans la formation de leurs enfants. Si nous 
voulons éliminer la malhonnèteté, la cupidité, l'instabilité morale 
et quantité d’autres influences qui entraînent nos jeunes sur le 
chemin du mal, il est certain que nous devons laisser nos enfants 
prendre une part active à toute entreprise qui a pour but princi- 
pal la formation du-caractère. 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


Une vie de famille qui laisse à désirer ouvre la voie à la cri- 
minalité. Un foyer où la vie familiale n’est pas stable, c'est un foyer 
sans discipline et sans ordre, par conséquent un foyer où l'on ne 
respectera pas la loi, et là où n'existe pas le respect de la loi, il ne 
peut y avoir l’amour de Dieu, Le foyer doit tre un temple d'amour, 
un rempart protégeant la dignité chrétienne. Le foyer doit être 
le berceau de la foi simple où on inculque dans l'esprit des jeunes 
l'idée que sans Dieu ils ne peuvent espérer vivre honnêtement 
avec leurs semblables, 

I nous faut retourner aux jours où la vie de famille était 
simple et sincère, I: nous faut retourner à la saine coutume de 
la prière en famille, La famille qui s'agenouille ensemble dans 
la prière érige une digue contre les vagues de la tentation et 
du mal, 

La prière en famille est la solution 


Je suis convaincu que l'empire du mal dans le monde sera 
réduit à des proportions insignifiantes si les familles reviennent à 
l’ancienne et simple coutume de la prière quotidienne en commun. 
La prière rend l'hemme meilleur, Un homme en prière est un 
homme qui se soumet à Dieu, qui reconnaît Dieu comme étant 
l'Alpha et l'Omega, le commencement et la fin de toute chose. 
L'homme en prière se révèle comme étant la créature de Dieu, le 
serviteur de sa toute-puissance, et comme un être dont la destinée 
est d'atteindre un jour au bonheur parfait. 

Le temps est venu pour nous de nous consacrer de nouveau 
à Dieu, et de mettre son commandement en pratique: “Tu ai- 
meras ton Dieu de tout ton coeur, de tout ton esprit, de toute 
ton âme et de toutes tes forces, et ton prochain comme toi- 
méme”, 

Pourquoi ne pas dire à Dieu, chaque jour, que nous voulons 
réellement “vivre” ce précepte? 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


Winnipeg, Mon., 7 octobre 1949 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Poris, Winnipeg, Men. 
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des Communes... 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 
Par Denys PARE 


Le Canada aura sa Maison blanche. 


| 


: 


il 


La session semble 


au cours de la saison, Par contre, | Mal et ne peut s'excuser. Après 
les Dodgers n'ont pas de bons lan- | tout, les joueurs qui portent l’uni- 


ci même leur as, Don Newcombe, 
n'est pas assez régulier pour qu'on 
puisse le considérer comme un 


[facteur important dans 
épreuve classique. 
Williams faiblit 


Par une coïncidence très étran- 


|ceurs sur qui ils peuvent se fier, | forme des Blue Bombers reçoi- 


vent un salaire identique à celui 
qui est payé aux joueurs des au- 
tres équipes; ils jouent dans les 


cette! mêmes conditions et d'après les 


mêmes règlements, et il semble- 
rait juste, pour les amateurs de 
football, qu'au moins une ou deux 
victoires viennent au moins leur 


11.55—Rapport des routes 
1200—Nouvelles 


300—Nouvelles 
305—Ranch 1250 
400—Nouvelles 
4905-—Ranch 1250 -suite 
430-—Menu musica: 
445—Redio 
cré-Coeur 
5.00—Nouvelles 
505-Le Forum Ecolier 
530—Yvan l'intrepide 
600—Nouvelles 
6.05-—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
630—Musique à la 
carte (suite) 
00-Nouvelles 
arnet Social 
7.15—lnterméde 


9.36-—-Don Quichotte 
iu vu-Nouvelles 
1005—L'Heure Exquise 
10 50— Résumé des 
Nouvelles 


1100—0 CANADA! 


MERCREDI 12 OCT, 
730—Let's Learn 


l'avoir conservée si longtemps a- 
vec toutes ses facultés et ensuite 
à toi Radio français, d'être venu 
au soir de sa vie, au coin du feu 
de sa chambrette où elle se reti- 
re le plus souvent, égayer sa so- 
litude, lui apporter tant de bon- 
heur par ta chanson qu'elle peut 


French 
8.0u— Nouvelles comprendre et qu’elle chérit, car 
8.05—Intermède l'âme française chante toujours, 


8.10— Bulletin 


des agriculteurs |elle chante sa joie, sa peine et 


Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 
Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 
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vouloir être tres courte, 


OTTAWA — En l'absence du 
premier ministre St-Laurent, le 
ministre du Commerce, C. D. Ho- 


l'ambassade de France. La maison 
Edouards est entourée d'arbres é- 
normes et dun riche domaine 


we vient de déclarer que le gou- | couvert de verdure et de multi- 
vernement a décidé de fournir | ples fleurs. La résidence elle-mé- 


une maison au chef de l'Etat ca- 
nadien, M. Howe a annoncé la 
nouvelle alors que le premier mi- 
nistre présidait des cérémonies à 


Trenton. La déclaration du minis- 
tre Howe a été accueillie à l'u- 
nanimité par les Communes. En- 
fin, le Canada aura sa “Maison 
Blanche”. Et il n'est pas trop tôt. 
Notre pays était à peu près le 
seul au monde à ne pas avoir une 
résidence officielle pour le chef 
du gouvernement. 
“Maison du Canada” 

11 est vrai que la question ne 
se posait pas avec autant d'acui- 
té durant les quelques vingt der- 
nières années, alors que M. Mac- 
kenzie King était à la tête du gou- 
vernement canadien, Ce dernier 
demeurait alors et occupe encore 
aujourd'hui la maison de Sir Wil- 
frid Laurier, qui lui a été léguée 
par la veuve de son prédécesseur. 

Mais depuis que M. St-Laurent 
est premier ministre, l'absence 
d'une “maison du Canada’ deve- 
rait humiliante pour tous les Ca- 
nadiens fiers de leur pays. M. St- 
Laurent vit avec son épouse dans 
une maison de rapport de la ca- 
pitale, Ses appartements ne leur 
permettent même pas de recevoir 
à la fois toutes les membres de 
sa famille, encore moins les hom- 
mes d'états étrangers qui sont 
nombreux en visite officielle à 
Ottawa ces jours-ci. Dans l'espa- 
ce de deux semaines seulement, 
le gouvernement canadien rece- 
vait la visite de cinq figures in- 
ternationales les plus célèbres. 

En approuvant le projet d’une 
résidence officielle, le chef de 
l'opposition, M. Drew a signalé 
que ie piemier ministre avait des 
devoirs qui sont une partie es- 
sentielle de la haute fonction qui 
lui incombe et qui devraient être 
une partie de la respénsabilité 
de l'Etat, M. Drew a ajouté qu'il 
est heureux que le premier mi- 
nistre soit en mesure de recevoir 
les personnages étrangers et de 
s'acquitter de ses fonctions d'une 
façon qui sera digne de la place 
du Canada dans le monde. Le 
chef CCF, M. Coldwell et le lea- 
der créditiste ont également ap- 
prouvé le projet de M. Howe en 
exprimant des opinions analogues 
à celles du chef de l'opposition. 

Site, incomparable 

En faisarit le choixgd'une rési- 
dence officielle pour le premier 
ministre ac l'et ses successeurs, 
le gouvernement ne fait que re- 
1 ancienne maison qu'il 
tée depuis longtemps et 
q tait depuis lors louée au Haut 
commissaire de l'Australie, Il s’a- 
git de la maison Edouards située 


sur la ru ussex non loin de 


prendre 1 


AU POSTE CKSB 

Ecoutez au poste CKSB tous 
les samedis, à 5 h. 15 p.m., “Le 
quart d'heure de Marie Imma- 
culée”, programme de l'Asso- 
ciation Missionnaire de Marie 
Immacul sous Ja direction 
des Révérends Pères Oblats. 


Exomen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optométriste et icien 


Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage. éditice Hurtig 
264, avenue Portago 
Fermé le mercredi après-midi 


RE 


| sion. Cette crainte s'explique par 


| du peuple auront droit à leur in-| 
| demnité 
| c'est-à-dire 


| putés ne bénéficieront pas de leur 
| indemnité. On parle de réformer | 


avaient pour mission de prolonger 
les débats jusqu'à en perdre ha- 
leine de façon. à ce que la ses- 
sion soit suffis:mment 


de soleil dans les montagnes qui 


me est construite de pierres gri- 
ses. Son allure princière à multi- 
ples pignons va sûrement de pair 
avec le site où elle a été érigée. 
La future maison du Canada do- 
mine sur un vaste parcours la ri- 
vière Ottawa. En somme, disons 
qu'il ne peut y avoir de meilleurs 
eridroits pour admirer un coucher 


sont à l'arr‘ère-plan du côté qué- 
becois de la rivière. L'autre soir 
justement nous étions à l’ambas- 
sade de France pour assister à la 
conférence de presse de M. Ro- 
bert Schuman, ministre des Af- 
faires étrangères de France. En 
attendant le conférenciér, nobs 
demandions à un parisien à nos 
côtés qui admirait lui aussi les 
reflets d'un soleil couchant, s'il 
y avait quelque chose de sembla- 
ble dans son pays? 

Il nous répondit qu'il existait 


ge, Ted Williams, le joueur qu'on 


le plus utile à son club, cette sai- 
son, à failli à la tâche, une autre 
fois, alors que son éqg'ipe était à 
disputer une série vitaie, On se 
souvient que dans une série mon- 
diale, il y a quelques saisons, Wil- 
liams avait fait la même chose, et 
que sa moyenne avait été ridicu- 
lement basse, alors’ qu'à Boston, 
on fondait de grands espoirs sur 
Ted. 

Dans les dernières joutes des 
séries Yankees-Red Sox, Williams 
a fait la même chose, s'avérant in- 
capable de frapper quand la ten- 
sion était très forte. On peut dire 
que la tenue de Williams a con- 
tribué un peu à la défaite de la 
courageuse équipe pilotée par Joe 
McCarthy. 

Les Red Sox, favorisés au début 
de la saison pour se sauver avec 
les honneurs, ont prouvé qu'ils 
avaient bien du courge en quit- 
tant la quatrième place pour ter- 
miner la saison régulière sur un 
pied d'égalité avec les Yankees. 


| a choisi rcmme ayant été l’athlète | 


redonner confiance. Mais les Blue 
Bombers ont adopté un complexe 
de satisfaction depuis deux sai- 
sons; ils travaillent bien pendant 
un ou même deux quarts, puis ils 
retombent dans une léthargie dé- 
concertante dès que leurs efforts 
ne portent pas fruit du premier 
coup, Chose certaine, Je club Win: 
nipeg peut faire mieux, et les a- 
mateurs de football de la métro- 
pole de l'ouest ont certainement 
| droit de s’attendre.à de meilleurs 
l'efforts de la part de joueuts cen- 
sés connaître leur football, et qui 
sont payés pour éxhiber leurs ta- 
lents. Jusqu'ici, quelques rares ex- 
ceptions ont fait montre d’un ta- 
lent justifiant les Cépenses en- 
courues et plusieurs joueurs pour- 
raient même se faire demander le 


exhibitions, pour ne mentionner 


l'équipe locale. 


Une nouvelle ligne 
Les Canadiens de Montréal sui- 
vent les autres clubs dé la ligu 


avec leurs préparatifs d’entraîne- 


L'an dernier, le club de McCarthy | ment. Is n'ont jusqu'ici rien dé- 


avait fait la même chose, pour 


des beautés qu'on ne pouvait co perdre dans une jouté d'après- 


ployé qui pût enthousiasmer leurs 
partisans, et seul Dick Irvine ré- 


400— Nouvelles 
405—Ranch 1250—suite 
430—Menu musicai 


5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—L'heure de 
l'Immaculée 
5.30—Gaieté du Jour 
5.45—Prévisions 

Horaire 
6.00—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30— Musique à la carte 
100--Nouvelles 
705—Carnet Social 
715—Intermède 
7.30—Nos Albums 

8.00— Nouvelles 
8.05—]Intermède 
8.10—Bulletin des 
agriculteurs 
8.15—Polkas et chansons 
8.30—Chansonnettes 
Françaises 


8.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga présente 
9.30—Veillée du 


samedi soir 


que les trois dernières joutes de | 1100—0 Canada! 


: Chronique de CKSB 


* Dimanche prochain le 9 octo-!l'habile direction de Léo Rémil- 
bre à 4 h, de l'après-midi, le 
te CKSB, de concours avec 
chestre symphonique de Winni- 


de mare are eeemennne ne mreen | 
DIMANCHE 9 OCT. 


1.00-—Ouverture 
110—Résumé des 
nouvelles 
115— Récital de Piano 
130--Nos plus belles 
vaises 
2.00—Opéra 
3.00—Ballades 
et chansons 
3.30—Chronique 
de France 
345-Jan Peerce “hante 
400—Le grand concert 
5.00—Nouvelles 
505—Intermède 
5.15—Orgue populaire 
5.30—L'Heure 
Religieuse 
6.00—Nouveles 
605—Concert populaire 
6.30—Nos Albums 
Victor 
100—Nouvelles — 
195—interméede 
715— 


8.00— Nouvelles 


9 lard. 
or- 


Revue Radiophonique 


8.15--Un Homme sa prière. 

NS Merci d'être venu dès le dé- 

8.u0— Nouvelles but de la journée te joindre à 

EX AS PU dr mé nous pour ranimer notre ferveur 
du Québec en rendant nos devoirs au Divin 

9.15—Concert léger Maitre. 

D 9 y Aussi, puisqu'on dit qu'‘un 
Holmes saint Pi + mare saint”, 

10.00— Nouvelles immédiatement âprès tu nous in- 

LR À d pce vites à la rigolade pour ensuite 
Nouvelles nous enseigner un nombre va- 


1100-00 CANADAI 
JEUDI 13 OCT. 


rié de recettes si appréciées des 
ménagères et... de ieurs époux. 
Que nous réserves-tu encore? 


730—Chansonnettes de 
françaises L'émission d'oeuvres de plusieurs 
Vi 24 Cr ef * [célébrités dont nous jouissons in- 
810— Bulletin tensément, surtout cet artiste 
des agriculteurs |unique, Tino Rossi, qui par sa 
8.15—Un Homme voix si souple et chaude, ses mots 


si choisis et tendres, fait la con- 


Mountaineers quête de presque toutes les da- 


9.00-Nouvelles mes qu'il vient saluer, N'oubliant 
10 Le Volaee personne tu t'adresses aux ma- 
- du Québec lades, tu soulages leurs souffran- 
0 nie vi Pan ces morales, en leur apportant 
" Gustave re messages “qe a et de 
10. 00—Nouvelien pérance venant de la part de 
lg pHeure Exquise | leurs parents et amis! 


Nouvelles 


ÿ: ai Tantôt tu t'arrêtes pour nous 


informer où en sont tous les peu- 
ples de la terre, pour protéger et 
aviser jes voyageurs sur la cons 
dition des routes. 

Bientôt nous voilà au milieu 
du jour où nous attend un copieux 
repas, qui s'ouvre par des con- 
certs légers suivis des plus beaux 
disques que des experts au cla- 
vier sauront compléter par un sa- 


parer. On comprend qu'il soit dif- 
ficile d'admettre qu'un pays é- 
tranger soit supérieur à son pays 
natal, du moins sous certains as- 
pects. 
Rapidité inusitée 

Le quasi éternel débat sur l'a- 
dresse en rénonse au discoürs du 
trône vient de se terminer sou- 


clame la coupe Stanley. Ii y a en- 
core 70 joutes avant les élimina- 
toires, et même après ces 70 jou- 
tes, il n’y a rien qui puisse laisser 
entrevoir que le meilleur club ga- 

Puisque nous parlons des Red |£nera les finales de 14 joutes. La 
Sox, il est intéressant de noter |Meilleure nouvelle émanant du 
que Joe McCarthy, l'ancien pilote Camp des Canadiens a trait au 
des Yankees de New-York, alfait que plusieurs de nos compa- 


saison, contre les Indiens de Cle- 
veland, qui se sont ensuite empa- 
rés du championnat du monde, 


Pas chanceux 


dainement aux Communes: Ce dé- 
bat, on le sait, a l'habitude d'hc- bon gérant savait mener à bien 
caparer à lui seul plus d’un mois|,}4 bonne cntreprise. Lorsque 
de toute une session. Le fameux (McCarthy a quitté sa retraite 


| prouvé cette année encore, qu'un | triotes se signalent avec les Habi- 


nee et qu'un nouveau venu, Gil- 


les Dubé, portera probablement 
le chandail accroché au clou de 


débat sur l'adresse qui permet aux pour prendre charge des Red Sox | Toe Blake. Nous connaissons Du- 


députés de parler sur n'importe 
quel sujet et surtout des besoins | 
de leurs comtés, a pris fin sans 
qu'on s'en doute un soir vers 11 
heures, deux semaines après l’ou- 
verture de la présente session. 

Nous avons dit deux semaines 
après l'ouverture de la session. 
Mais si on déduit le temps alloué 
aux mesures du gouvernement, 
soit deux jours par semaine, on 
voit que le débat sur l'adresse 
n'a en somme L'urée que six jours. 
C'est un fait très rare dans no- 
tre histoire pariementaire. Notons 
que l'adresse a été adoptée sur 
division, mais sans qu'on pren- 
ne le vote. 

Cependant, à» chef CCF, M. 
Coldwell a proposé un amende- 
ment à l'adresse en exigeant la 
mise aux voix. Ce fut le premier 
vote de la session. La motion CCF 
reprochait au gouvernement de 
n'avoir présenté aucune me- 
sure visant à supprimer l'évalua- 


de Boston, il s'est trouvé un grand 


pour écrire que Joe ne serait pas 
capable de réussir à Boston, parce 


“ville des fèves”, les joueurs qu'il 
avait sous la main alorsqu'il con- 
duisait les meilleures équipes des 
Yankecs de New-York au cham- 
pionnat reondial. Mais Joe vient 


première place dans la ligue Amé- 
ricaine, prouvant par là qu’il n'a- 
vait peut-être pas ie don de ga- 
gner les joutes hors-concours, 
mais qu'il savait mener une équi- 
pe jusqu’au bout, durant Ja saison 
régulière. 

Le pilote des Yankees, Casey 
Stengel, salué par un formidable 
éclat de rire quand il a été pro- 
mu à ce poste de confiance, doit 
|rire à son tour, maintenant que 
Iles Yankees disputent la série 
|mondiale aux Dodgers de Burt 


k DR Shutton. 

tion des resscurces à l'égard des st 1 déniché à 
bénéficiaires des / pensions de  ®'enge!, éniché à San-Fran- 
vieillesse. Cet amendement ap- |Cisc0 par la direction des Yankees, 


s'était rendu célèbre au baseball 
par ses trucs amusants, et les ré- 
| dacteurs sportifs de la grande mé- 
|tropole américäine persistaient à 
voir en lui un bouffon amusant, 
mais non un grand pilote. Casey 
cède actuellement aux Commu-|a prouvé qu'il pouvait remplir a- 
nes, la session ne s'éternisera cer- | Vec autant de facilité le rôle de 
tes pas cette année. Le gouverne- | bruffon que celui de jongleur. Il 
ment St-Laurent a infusé du sang | à fait marcher les Yankees sur des 
nouveau dans la vieille procédu- | béquilles toute la saison durant, 
re parlementaire, Et les choses s'est passé de son as Joe DiMag- 
vont tellement rondement que |£i0, et est parvenu à reéonner à 
certains dépuxés expriment une Vie Raschi sa grande forme du 
crainte quant à la durée de la ses-| Passé, pour en faire un gagnant 
de près de 20 joutes cette année, 
Casey Stengel n'a jamais eu tout 
son club au complet une fois cette 


puyé par tous les partis de l’op- 
position a été rejeté par un vo- 
te de 135 voix contre 42. 
Club des 4,000 
Au rythme avec lequel on pro- 


le fait que la session durant 65 
jours ou plus, les représentants 


$4,000. Autrement, | 
a session est pro- | 
rogée avant cette période, les dé- | 


de 


° Dr Jacob 
DENTISTE 
ei Associés 


le club des 4,000 dont les membres 


Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
|| Téléphone 928 319 — Winnipeg 


longue 


bé pour l'avoir vu à l'oeuvre, comn- 


nombre de rédacteurs sportifs|me junior et comme senior, et 


même s'il ne nous a jamais paru 
de calibre supérieur, il a tout de 


qu'il ne retrouverait pas, dans Ja même démontré beaucoup de ta- 


lent et une grande facilité pour 
compter des buts. Espérons qu'il 
pourra bien faire les choses avec 
Lach et Richard et aider ainsi 
Dick Irvine à résoudre un problè- 


de terminer à deux reprises, en|me qui a toujours été des plus 


embarrassant pour lui, depuis que 
Toe Blake ne joue plus pour les 
Canadiens. 


N.D.L.R. — Nous présenterons, 
la semaine prochaine, une étude 
détaillée sur les divers clubs de 
la ligue Nationale de hockey, de 
même que des notes personnelles 
sur la série mondiale, 


Protéger 
la famille per 
la religion 


“Réveillez dans les fidèles le 
sentiment de l'antique et pieuse 
coutume de ja prière commune 
en famille. Qu'aux heures de 
prière, une atmosphère de sanc- 
tuaire envelappe quelque pieu- 
se image du foyer. Que la prière 
soit attentive, pieuse, adaptée 
aux circonstances de temps, 
d'action et de travail. Elle ne 
doit pas fatiguer ou ennuyer 
les enfants. doivent plutôt 
se sentir poussés à augmenter 
leurs prières. 

“La prière commune en fa- 
mille est un spectacle digne des 
anges. Trop souvent la Vie pu- 
blique, superficielle et dange- 
reuse, loin de les développer, 
menace les biens les plus pré- 
cieux de la famille: la fidélité 
conjugale, ja foi, la vertu et 
l'innocence des enfants. La prié- 
re commune au sanctuaire de la 
famille est donc aujourd’hui 
plus nécessaire, peut-être, 
qu'aux temps où fleurissait à 
Rome une civilisation chrétien- 


ne. 
“L'image de la mère de famille 
en prière est une grâce de Dieu 
pour le mari et les enfants. Le 
souvenir d'un €, haut placé 
gere t dans sa pro- 
ession et demeuré pieux, est 
un souvenir qui souvent anime 
et sauvegarde le jeune homme 


peg, présentera le premier d’une 
série de programmes, qui com- 
prendront quelques-unes des plus 
belles oeuvres du répertoire clas- 
sique parmi desquelles il y aura 
des pièces qui figureront au pro- 
gramme de la symphonie durant 
la saison 1949-1950, Chacune de 
ces émissions du- 
rera une demi- 
heure, En plus de 
ces présentations 
musicales, vous 
aurez l'occasion 
chaque dimanche 
d'entendre soit 
|une allocution ou 
une interview a- 
vec des person- 
nalités de l'or- 
chestre sympho- 
nique de Winni- 
pég. Dimanche 


prochain ce sera Son Honneur 
le Juge Thomas Beaubien. 


S. H. le juge J.-T. Beaubien 
LL L£ LL 


“La Maison de l'ennui” 

La pièce à l'affiche à Radio- 
Théâtre mardi prochain le 11 oc- 
tobre à 8 h. 30 aura pour titre 
“La Maison de l'ennui”. Nous te- 
nons à vous assurer, cependant, 
que vous n'aurez pas l'occasion 
de vous ennuyer si vous syntho- 
nisez le cadran de votre poste ré- 
cepteur à 1250 pour Radio-Théà- 
tre. Ces programmes sont sous 


—_—_—_—_— 
Nous sollicitons 


| votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 
| Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 
ASSURANCES 
Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 


136, ave Provencher St 
Téléphone 201-137-8 


Dans ia livraison de vôtre jour- 
nal hebdomadaire La Liberté et 


voureux dessert, 


! : Après des heures aussi mou- 
le Patriote la semaine prochaine, | vementées, nous jouissons inten- 
soit le vendredi 14, nous vous | sément d'une sieste avant de sau- 
donnerons tous les détails au su-|ter à bord du-train de la gaieté 
jet de la revue Radiophonique|qui nous conduit à travers les 
de CKSB pour cet automne; les | plaines de l’ouest, les prairies ma- 
endroits que nous visiterons &in- | nitobaines, cherchant partout des 
sis que les dates de notre visite. | talents qui seraient, sans aucun 
Il y a du nouveau cette année | doute, restés cachés sans toi. 

et l'organisateur de la revue, Re-| Merci encore d’être venu lors- 
né Dussault, promet à €cux qui Que je voyais ma chère mère les 


mnmmnqes 


se déplaceront pour assister à ces | 
séances radiophoniques, de la va- 
riété et beaucoup de plaisir. 


Causeries de la J.0.CF, 

Ce soir vous entendrez à 8 h. 05, 

deuxième d'une série de trois 
causeries présentées par la J.O.- 
CF. La conférencière sera Mlle 
Jacqueline Breton et la dernière 
de ces causeries sera présentée le 
lundi 10 octobre par Mlle Annet- 
te Fredette. Ces causeries ont pour 
but de faire de la propagande 
pour les cours qui seront donnés 
prochainement par la J.O.C-F, 

Causeries agricoles 

M. Maurice Kenny, bachelier 
en science agricole de l'Universi- 
té du Manitoba, commencera la 
semaine prochaine une série des 
causeries préparées à l'intention 
des agriculteurs franco-manito- 
bains. C'est ia première fois que 
le poste CKSB a un agronome 
qualifié qui se charge de rédiger 
spécialement à l'intention des au- 
diteurs de CKSB des causeries 
agricoles, et nous sommes certains 
que nos auditeurs de la campa- 
gne seront heureux d'apprendre 
la nouvelle de cette initiative du 
poste CKSB. 


La Journé: de Christophe Colomb 


Le mercredi 12 octobre à 9 h. 15, 
le Conseil Provencher des Cheva- 
liers de Colomb présentera un 
programme d'un , pr" d'heure 
pour commémorer la journée de 
Christophe Colomb. “Le Trio Mo- 
derne”, sous la direction de Mille 
Denise Guyot, fera les frais du 
chant durant cette émission et 
une allocution sera présentée par 
le grand chevalier du Conseil Pro- 
vencher, M. Laurier Régnier. 


Le nouveau prix 


du blé canadien 


LONDRES — Le conseil inter- 
national du blé a annoncé que le 
prix maximum du blé canadien, | 
vendu conformément aux disposi- 
tions de l'accord internationai sur 
le blé, sera de $1.98 le boisseau en 
monnaie canadienne pour le pro- 
duit de première qualité à Fort 
William, à Port Arthur et à Van- | 
couver, | 

Le prix minimum pour la récol- 
te de 1949-50 est de $165, à 

Cette mesure a été prise en rai- 
son de la dévaluation du dollar, 

Si le dollar canadien reste coté 
au même »rix par rapport au dol- | 
lar américain pendant la durée de 
l'accord, le canadien se ven- 
dra à $154 en 1950-51, à $1.43 en 
1951-51 et à $1.32 en 1952-53, 


Pas de lutte, pas de victoire: | 


mains trop lasses pour retourner 
les pages d'un roman commencé, 
que les doigts raidis par le dur 
labeur de ia colonisation refu- 
saient d'égrener son rosaire qui 
semblait si usé qu'on aurait eu 
grand'peine à en dire l’âge, le 
regard plongé dans l'infini dont 
elle se sent bien proche, cet in- 
fini qui serait si redoutable sans 
les promesses du Coeur Sacré de 
ésus que tu viens rappeler pour 
aire briller l'espérance à l'heure 
où le soleil, perdant son éclat 
nous annonce la venue des té- 
nèbres. 

Voyons plus de gaieté, voilà la 
gent écolière qui vient se grou- 
per autour de l'oncle Claude qu'ils 
chérissent parce qu'il a toujours 

ur eux une variété de surpri- 
ses en attendant que tout le res- 
te de ia famille se réunisse pour 
entendre ce qu'Etienne a glané 
un peu partout dans le monde 
du sport et les événements sociaux 
que chacun attend. 

Enfin pour clore la journée de 

uelques vieillards attardés ici et 
là sur la terre tu déroules un ta- 
bleau tout vivant du vieux toit 
paternel dans: ‘Un homme et son 
péché”, É 

Pour cette délicate attention et 
tout le reste de ton oeuvre, puis- 
se le Maître Tout-Puissant laisser 
tomber sur toi sans compter ses 
plus abondantes bénédictions afin 
que tu puisses grandir et conti- 
nuer de semer longtemps encore 
la joie et le bonheur, 

Dans ce même élan de recon- 
naissance je voudrais aussi réité- 
rer les mêmes voeux à notre jour- 
nal, La Liberté et le Patriote, dont 
je me sens bien incapable d'é- 
numérer les nombreux bienfaits, 
le dévouement qui ne compte ja- 
mais et que trop souvent on ou- 
blie, la vigile incessante à la gar- 
de de nos droits les plus chers: 
notre foi et notre langue, Aussi 
son triomphe, son développement 
disent bien mieux ce que sa mo- 
destie a toujours caché et que je 
voudrais proclamer, 

Silencieuse., 
ue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 
W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Ce. 
202, rue Provencher 


A.-J.-H. DUBUC 


AYOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 

Nationale 

Téiéphone : 

Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 

Plaide dans les Cours de Comté, Cour 

du Banc du Roi, Cour d'Appel, — Spé- 

cialise successions, testaments — Avise 

pour règlements d'affaires — Fait du 

notariat pour le Canada et les pays 

étrangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D. F.A.C.sS, 
CHIRURGIE - GOITRE 


TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h. à 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical 
Tél—Bureau: 924 843 

Si l'on ne répond pas 

“Dortor's gistry'" 


Arts 
Rés.: 44 543 
p lez le 
H 109 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2 h, à 6 b. pm. 


Téléphones: Bureau: 207 541 
Résidence: 206 667 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
DR G., NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomer prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher St 
Téléphone: 20) 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine générale 
Bureau e bi à 2 ue 


Heures de consultation 
de 7 h, à 9 h. du soir 
et le Samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


| DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécolog'e 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


Saint-Bonifoce, Man. 
Représentants locaux 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Ouvert toute la journ: 
1 éc le samedi 580, rue Aulneau St-Boniface, Man. 


\pas de danger, pas vers | 
Téléphone 201 606 


|pas de passion, pas de vertus. 
Cte de BELVEZE. 


rituelles de son âge.” 
S. S. PIE XIL 


| 
| 


ù | dans 1 2 : ru 1 
pour accorder aux députés leur de a 
indemnité, | 


du Manitoba, 
WINNIPEG, MAN. 
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Si l'Association d'Education 
L2 . L2 LA 
disparaissait un jour. .. 

L'Association d'Education des Canadiens français du 
Manitoba annonce qu'elle tiendra sa trente-troisième percep- 
tion annuelle le dimanche 16 octobre. 

La nouvelle n'offre rien de sensationnel. Elle est cepen- 
dant d'une très grande importance pour la survivance du 
groupe français de la province. 

En effet, du succès de la journée de l'Association dépen- 
dent non seulement le développement et le fonctionnement 
de notre organisme de défense nationale, mais aussi son main- 
uen 

Or qu'arriverait-il si, faute de ressources matérielles, 
l'Association d'Education disparaissait? Question pertinente, 
on le conçoit, qu'il est sage de se poser à l'occasion de la 
journée de l'Association. 

Si l'Association d'Education disparaissait, si elle cessait 
de rendre acceptable aux enfants catholiques et français la 
formation qui se donné dans les écoles publiques de la pro- 
vince, les Canadiens français devraient fonder et maintenir 
leurs propres écoles séparées. 

Sait-on que d’après les estimés fournis par le Ministère 
de l'Instruction publique au Manitoba en 1948, il en coûte 
plus de $60.00 par année pour maintenir un élève à l’école? 

Or durant l'année scolaire 1948-49 quelque 7,500 enfants 
canadiens-français fréquentaient les écoles publiques de la 
province. 

S'ils avaient été éduqués dans des écoles séparées, leurs 
parents auraient dû débourser plus de $400,000 en une seule 
année pour ieur instruction. 

L'Association d'Education épargne donc à la population 
française des sommes fabuleuses. Qu’'arriverait-il si elle allait 
disparaître? 

Evidemment, il n’est pas question de mettre au rancart 
une association dont la nécessité est évidente à tout Canadien 
français de la province. Mais, par ailleurs, du volume de la 
contribution dépend pour une large part l'ampleur qu’elle 
pourra donner à ses activités au cours de l’année qui com- 
mence. 

Sait-on le travail prodigieux qu'elle accomplit chez 
nous, sans tapage, sans publicité et surtout sans de vides pro- 
testations coiffées des fameux ‘attendu que”?... 

Pour la faire connaître, il faudrait reproduire ici en 
entier le mémoire que M, Armand LaFlèche, directeur de la 
souscription annuelle, a préparé en août dernier. Nous nous 
contenterons d'en donner les grandes lignes. 

L'Association d'Education surveille l’enseignement du 
français dans 108 écoles réparties dans 53 paroisses, aide 7,500 
élèves canadiens-français à apprendre leur langue mater- 
nelle, agit comme conseillère auprès du personnel enseignant, 
maintient deux visiteurs d'écoles, facilite la solution de nom- 
breux problèmes de nos commissions scolaires, entretient des 
relations assidues avec le Ministère de l'Instruction pyblique; 
bref, elle assure l’enseignement de la religion et du français 
dans toutes les écoles fréquentées par les élèves canadiens- 
français. 

Si l'Association d'Education disparaissait, les oeuvres 
qu'elle accompiit cesseraient. Et nous serions alors victimes 
d'une catastrophe dont on soupçonne les conséquences né- 
fastes. 

Notre Association est l'affaire às tout le monde, En 
effet, curés, commissaires d'écoles, religieux et religieuses, 
pères de familles, écoliers et écolières doivent contribuer à 
son soutien. 

Le dimanche 16 octobre révélera si nous avons à coeur 
le maintien de notre foi et de notre langue dans notre pro- 
vince, 


L, Le 


Le dimanche des missions 


‘’Nos missionnaires canadiens font leur port, faisons la nôtre. L'occasion 
nous est offerte, en ce dimanche 23 octobre, de faire notre part, en colla- 
borant à l'Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi; elle est la princi- 
pole oeuvre de soutien des missions. Cette oeuvre a pour but de recueillir 
les offrandes de tous les fidèles, c'est pourquoi on la nomme à juste titre la 

prima primoria'' des oeuvres auxiliaires missionnaires.‘ (Cf, p. 44. Ma- 
nuel d'A. M.) 


Nous avons des nôtres oux quatre coins du monde! Voici, d'après les 
dernières statistiques officielles du mois de juillet dernier: nous comptons 4 
Sulpiciens canadiens-tronçois ou Japon; 41 Franciscains canadiens-français 
ou Jopon et en Amérique; 12 Copucins canadiens-français en Indochine et 
ou Japon; 208 Pères Blanes en Afrique; | Moriste canadien-français en 
Océanie; les Missions Etrangères de Scarboro, Ont., ont 17 missionnaires 
conadiens-français en Chine et en Amérique, celles de Québec ont 80 mis- 

mnnaires canadiens-français en Chine, en Indonésie et en Amérique cen- 
trale. Les Doominicains comptent 22 Canadiens français ou Japon et les Pères 
de Ste-Croix en ont 35 aux Indes; les Clercs de St-Viateur en comptent 6 
en Chine et ou Japon; les Montfortains comptent 8 compatriotes en Afrique 
et en Amérique; les Pères du St-Esprit en ont 18 en Afrique et en Amérique 
du Sud; les Missionnaires du Sacré-Coeur ont 16 des nôtres en Amérique et, 
enfin, les vaillants Oblots de Marie Immaculée ont plus de 160 Canadiens 
français en Atrique, en Indochine et en Amérique, en plus de leurs zélés ba- 
taillons dans les missions dures et pénibles de l'Ouest et du Nord du Canada, 
De plus, mentionnons les Frères des Ecoles Chrétiennes, les Frères du Sacré- 
Coeur et les Frères Moristes 


Ajoutons les nombreuses religieuses de diverse: communautés qui colla- 
borent qvec tont de dévouement et d'abnégation, telles: les Soeurs du Bon 
Posteur d'Angers, les Ursulines, la Congrégation de Notre-Dame, les Soeurs 
Grises de Montréal, celles de St-Hyacinthe et d'Ot‘awa, les Soeurs de la Pro- 
vidence, les Soeurs de Jésus et Morie de Siliery, les Soeurs de Ste- 
Croix, les Soeurs de Ste-Anne, les Soeurs de l'Assomption, les Soeurs Francis- 
caines de Marie, les Soeurs de l’immoculée-Conception, les Soeurs de la 
Charité de St-Louis, les Soeurs Blanches d'Afrique, les Soeurs de St-François 
d'Assise, les Filles de la Charité du Socré-Coeur de Jésus, tes Religieuses de 
Enfont-Jésus, les Petites Soeurs de l'Assomption. les Soeurs de la Présenta- 
non, les Soeurs de St-Joseph (St-Hyocinthe), les Soeurs Dominicoines, Insti- 
tut du Bon Conseil, les Missionnaires Oblates du Sa:ré-Coeur {St-Boniface), 
es Soeurs Antoniennes de Morie, Reine du Clergé, les Soeurs des SS. NN, 


Missionnaires du Christ-Roi. 


Les bons Frères et les bonnes Soeurs des Congrégations ci-dessus nom- | 
mees Conpérent avec les prétres-missionnaires, fondent et soutiennent des 
oeuvres de miséricorde corporelle et spirituelle, Donc, faisons notre part! 
Qui, soutenons nos chers compatriotes, dispersés oux quatre points cardinaux, 
por nos prières et nos oumênes. Associons-nous tous, en ce dimanche des 
Missions, avec nos curés, à l'Oeuvre pontificale de lu Propagation de la Foi. 


J.-Sylvio CARON, ptre, 
Directeur diocésoin 


de l'archidiocèse de St-Boniface. À 


|commente ailleurs dans ia page 


aux Etats-Unis mardi. 


les véritables 
coupables? 


Notre rédacteur de la Saskat- 
chewan, le R. P. J. Valois, OMI, 


éditoriale le bill que le député de 
Kamloops, M. E. Fulton, présen- 
tera à la Chambre des Communes 
dans le but de rendre illégale la 
vente de comiques immoraux au 
Canada. 

L'action du représentant catho- 
lique de la Colombie-Britannique 
ne recevra que des 
enthousiastes de toute la popula- 
tion. Seuls quelques vendeurs et 
producteurs s'efforceront d'en 
contrecarrer l'influence. 

M. Fulton réclame une législa- 
tion qui aurait dû être votée de- 
puis longtemps. En effet, il se pas- 
se rarement une semaine sans que 
les agences de nouvelles ne nous 
apprennent que quelque crime a 
été commis par des jeunes gens, 
souvent même par des adolescents 
dont l'imagination a été empoi- 
sonnée par la lecture d'histoires 
illustrées immorales. 

Encore tout récemment, ven- 
dredi dernier, un jeure homme de 
Vancouver, âgé de 21 ans, a été 
reconnu coupable d'enlèvement et 
de faux, Il a affirmé à la cour 
qu'il avait été poussé à commettre 
ces délits par les mauvais films 
qu'il avait vus et par les livres 
immoraux qu'il avait lus. La 
technique de contrefaçon lui a été 
enseignée par des livres qu'il a- 
vait empruntés de la bibliothèque 
publique. 

Le juge en a profité pour faire 
quelques mises au point. “Non 
seulement, a-t-il dit, on a permis 
à ce jeune homme de se remplir 
la tête d'idées criminelles, mais 
on lui a donné accès à Ja biblio- 
thèque publique où il a pu se pro- 
curer un livre lui enseignant la 
technique d'actes criminels , . .” 

Evidemment les véritables cou- 
pables, ceux qui auraient dû 
prendre le chemin du pénitencier 
à la place du jeune homme, sont 
les éditeurs de livres mauvais et 
les producteurs de films immo- 
raux, Les législateurs, qui pour 
des raisons inavouables laissent 
les uns et les autres accomplir 
leur travail néfaste, portent leur 
part de responsabilité, Finira-t-on 
par se rendre compte que l'Etat 
se doit de protéger non seulement 
la santé corporelle des citoyens, 
mais aussi leur vie spirituelle? 

Il existe d'excellents comiques 
rançais et angldis que les parents 
peuvent #cheter à leurs enfants 
pour quelques sous, L'avenir mo- 
ral de ceux dont ils ont la garde 
réclame qu'ils accordent quelque 
attention à une question d'aussi 
grande importance, L. L, 


Hommage aux 
Martyrs 
Canadiens 


Des fêtes grandioses ont marqué 
à Québec la célébration du troi- 
sième centenaire de la mort des 
saints Martyrs canadiens. C'était 
vraiment l'hommage Ge tout un 
peuple envers ceux qui ont tra- 
vaillé, prié, versé leur sang pour 
faire du Canada un pays chrétien. 
Leur exemple et leur patronage 
sont pour nous, en ces temps dif- 
ficiles, une de nos meilleures pro- 
tections. S. Exc. Mgr Roy le rap- 
pelait ainsi dans la conclusion de 
son émouvant sermon: 

“En ce jour consacré à la mé- 
moire des saints Martyrs du Ca- 
nada, nous devons remercier la 
Divine Providence qui nous les 
a donnés comme protecteurs et 
comme modèles. Nous devons aus- 
si nous inspirer de leur exemple. 
Sommes-nous vraiment les fils 
spirituels de ces géants dans la 
foi? Après avoir admiré leurs 
vertus héroïques, ne nous con- 
tentons-nous pas trop facilement? 
Craignons de laisser perdre la 
moindre parcelle du grand héri- 
tage qu'ils nous ont laissé. L'his- 
toire du Canada, qui s'ouvre sur 
leur martyre, ne peut se conti- 
nuer dans la médiocrité, Appre- 
nons d'eux à nous renoncer par- 
faitement pour suivre la voie que 
Jésus-Christ nous a tracée et pour 
porter notre croix avec Lui. 
Prions, mes frères, afin que l’ex- 
emple des saints Martyrs inspire 
toute notre vie et que, par leur 
intercession, nous obtenions la foi 
intrépide et la charité rayonnante 
des apôtres et des saints”. 


35,000 catholiques 


en prière 


TORONTO — Plus de 35,000 
catholiques ont promis dimanche 
foi et fidélité au drapeau et à 
l'Eglise à l'occasion de l'heure 
sainte annuelle de l’union archi- 
diocésaine des sociétés du Saint- 
Nom au parc de l'exposition. 

Des membres du clergé de l'ar- 
chidiocèse ort défilé devant l'es- 
trade remplie et ont pris place 
entre les fantares, les groupes de 


LA LIBERTE ET L 


maintenir Radio Canada 
il nous faudra $2.50 
de plus par année! 


Billet du vendredi 


Le sens profond de 
“Don Quichotte” 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’), 


Même ceux qui savent l'espa- 
gnol, et le lisent, ne prennent 
grand plaisir au texte original du 
Don Quichotte de Cervantes. La 
langue en est trop ancienne, ri- 
che de tournures et de termes 
tombés en désuétude, où l’hom- 
me moyen ne se retrouve pas. 
Hors des pays ibériques, il va 
sans dire qu'on ne saurait avoir 
accès au grand chef-d'oeuvre es- 
pagnol, si ce n’est par des tra- 
ductions. Il en est d'excellentes 
et de moins bonnes, de savantes 
et de populaires, proportionnées 
à la préparation, à la culture ou 


aux préoccupations des lecteurs. 


Il peut y avoir parmi eux des 
gens qui ne s'intéressent qu'au 
récit, il en est d’autres qui en- 
visagent l'oeuvre sous l’angle lit- 
téraire et scientifique, et consa- 
crent plus de temps aux notes 
des commentateurs qu'à l’affabu- 
lation elle-même, depuis long- 
temps connue. Sauf erreur, il 
n'existait pas de traduction de 
Don Quichotte au Canada, hors 
celles que nous importions de 
l'étranger. Aussi la maison des 
Editions Fides, de Montréal, com- 
ble-t-elle une lacune en offrant 
une édition canadienne du livre, 
en excellent français. Le nom du 
traducteur n'est pas indiqué. Il 
ne s'y trouve ni biographie de 
l'auteur, ni explication de l’oeu- 
vre, ni notes ou commentaires, 
de sorte que l'on conclut à un 
récit destiné à la consommation 
populaire. On ne pouvait guère 
demander plus. Ce que nous re- 
procherions le plus à l'ouvrage, 
c'est son format: celui des grands 
albums pour enfants. Il est en- 
combrant et rend la lecture dif- 
ficile. 


* 

L'histoire de Don Quichotte, de 
son fidèle serviteur Sancho et de 
son cheval Rossinante, n'est pas 
d'hier, Elle remonte aux premiè- 
res années du siècle dix-septième, 
Miguel de Cervantes vécut de 
1547 à 1616, et publia son livre 
en 1605. On y trouve tout ce que 
l'on veut. Car le récit, sans être 
à clef, est une satire des hommes 
et de son époque. À certains é- 
gards, on est tenté de le rappro- 
cher du Gargantua et du Panta- 
gruel de Rabelais. Dès sa paru- 
tion, l'oeuvre eut en Espagne un 
succès immédiat. On n'en saisit 
pas tout de suite le sens profond 
et la portée, mais on s’amusa fort 
des aventures cocasses du héros 
et de son compagnon. D’après Cer. 
vantes lui-même, le livre visait 
à ridiculiser les romans de che- 
valerie de son temps, aussi in- 
vraisemblables que sots. En moins 
de six mois, Don Quichotte et San- 
cho Pança devenaient des types 
légendaires. On disait déjà, com- 
me on le dit encore: “C'est un 
Don Quichotte, c'est un Sancho”. 
C'est beaucoup plus tard que se 
révéla la valeur universelle de 
l'oeuvre, et que s'imposa la sereine 
philosophie de l’auteur. Entre 


doutant, on volait Cervantes a- 
vec impunité, mais on le volait. 
Aussi cyniquement que si l’on 
s'était emparé de ses habits ou 
de sa bourse au coin d'un bois, 
sous la menace d'une dague ou 
d'une arquebuse. 


* 


Aussi l'écrivain resta pauvre, en 
dépit d'une renommée qui por- 
ta son nom à tous les pays d’Eu- 
rope. En 1608, trois ans après la 
publication de son chef-d'oeuve, 
il vivait dans des conditions si 
modestes qu’elles attiraient la pi- 
tié. I1 semble que Cervantes, écri- 
vant son livre, ne se doutait pas 
lui-même de ce qui allait y en- 
trer. Les premiers chapitres sont 
évidemment dirigés contre les ro- 
mans de chevalerie, Peu à peu, 


le sujet déborda es cadres fixés, 


et le mondre geste du héros prit 
un sens susceptible de générali- 
sation. C’est que Cervantes, qui 
n'était plus un jeune homme, a- 
vait une longue expérience, ra- 
contait sa vie à travers celle de 
ses personnages. Non seulement sa 
vie telle que vécue, mais sa vie 
idéale, celle qu'il eût voulu con- 
naître, où il mettait ce qu'il y a- 


E PATRIOTE 


» » » 


nlernationcle 
{Spéciol à “La Liberté et le Petriote’'} 
Par Pierre GEORGE : 


} 
(| 


La déclaration de M. Truman a provoqué d'intéressantes 


réactions dans 


Si tout le monde savait que le 
secret atomique n'existait plus et 
que la fabrication de la bombe 
atomique par les Russes devait 
arriver un jour ou l'autre, il n'en 
reste pas moins que la déclara- 
tion du Président Truman a sou- 
levé un intérêt et une inquiétude 
qui se manifestent Gans toute la 
presse européenne. Les commen- 
tateurs ont beau écrire que la 
possession de la bombe par les 
Russes était une chose prévue et 
que les Américains ont tenu 
compte de cette éventualité dans 
l'élaboration de la défense de la 
zone atlantique, on constate, à la 
lecture des journaux, que ces 
commentateurs ont été pris au 
dépourvu. Toutefois, reconnais- 
sons l'absence de panique. Selon 
leurs tendances, ils esquissent 
des hypothèses qui n'ont pas 
un caractère alarmant. L'espoir 
et le besoin de paix sont telle- 
ment grands que les Européens 
n’acceptent pas l'idée d'un autre 
massacre. Mais les faits restent 
les faits, Comment les envisa- 
gent-ils? C'est ce que nous ver- 
rons en analysant les premières 
réactions de la presse europé- 
enne. 


Ia réaction communiste 


La presse communiste fran- 
çaise insiste sur le fait que la 
déclaration de M. Truman ne l'a 
pas surprise, car dès le 6 novem- 
bre 1947 M. Molotov avait dé- 
claré que le secret atomique a- 

ait cessé depuis longtemps d'en 
être un. Toutefois, si pour les 
communistes les déclarations ve- 
nant du Kremlin ne peuvent 
etre que véridiques, on peut pen- 
ser que la confirmation fournie 
par M. Truman a raffermi la con- 
viction des communistes, quel 
que soit le degré de confiance 
qu'ils accordent à leur propagan- 
de. 

Pour ‘L'Humanité’, le monde 
est devant ‘‘une campagne sa- 
vamment orchestrée pour déve- 
lopper une psychose de guerre. 
Le gouvernement américain en a 
besoin pour justifier la création 
de pactes d'agression contre 
l'Union soviétique, et les démo- 
craties populsires, pour faire é- 
chec au mouvement de la paix 
qui se développe dans le monde 
entier et grandit aux Etats-Unis, 
pour’‘enfin opérer une diversion 
contre les propositions concrètes 
de l’Union soviétique -—— renou- 
velées hier même à l'O.N.U. — 
en vue d'un contrôle effectif de 
l'énergie atomique et la destruc- 
tion des stocks de bombes ato- 
miques. En tout état de cause, 
la déclaration Truman est l’aveu 
de l'échec de la politique améri- 
caine de chantage à la bombe 
atomique.” En outre, si M. Tru- 
man fait du bruit, c’est en raison 


vait en lui de meilleur, de plus “des difficultés accrues du camp 


digne, de chevaleresque. C'est 
parce qu'il y mit son coeur, le 
feu intérieur qui couvrait en lui, 


impérialiste et des succès gran- 
dissants du camp de la démocra- 
tie et de la paix.” Le chômage 


les idées et les sentiments qui lui|se développe aux Etats-Unis et 


furent des motifs de vivre, que 
l'humanité s'y retrouve. C'est là, 
en résumé, la conception que se 
fait un critique aussi avisé qu'Ed- 
mond Jaloux du livre de Cervan- 
tes. Il ajoute: “Comme son héros, 
il part en guerre pour des idées, 
des sentiments. A la fin de sa vie, 
mutilé, pauvre, malade, n'a-t-il 
point été frappé du ridicule d'u- 
ne existence toute tournée vers 
l'action idéale? A-t-il cherché à 
se guérir de ces tendances d’es- 


en Europe occidentale, tandis 
que la plus grande prospérité 
règne dans les démocraties po- 
pulaires où le niveau de vie des 
travailleurs serait beaucoup plus 
élevé que partout ailleurs. 

Mais la presse communiste (les 
journaux “Libération” et “Ce 
Soir” ne font que reprendre les 
thèmes de “L'Humanité”) insiste 
particuliérement sur les proposi- 
tions répétées du gouvernement 
soviétique tendant à la destruc- 


prit romanesque, de sa crédulité | tion contrôlée de toutes les bom- 


et de ses enthousiasmes, en écri- 
vant une charge de son propre 
caractère, une caricature, en un 


bes atomiques. Ceux qui ne li- 
sent que la presse communiste 
croient donc que seule l'URSS. 


mot?” L'écrivain a laissé d’autres | est en faveur de la mise hors la 


oeuvres, dont ses Novelas Exem- 

plares, qui suffiraient à le clas- 

ser parmi les plus grands. 
L'ILLETTRE. 


(reproduction interdite) 


Les élections 
en Autriche 


Dimanche prochain, 9 octobre, 
auront lieu en Autriche des élec- 
tions de la plus grande importan- 
ce. On élira un nouveau Parle- 
ment. L'Autriche est aujourd’hui 
le ‘poste le plus avancé dans l'ou- 
est de l’Europe de la civilisation 
chrétienne. Le communisme, ins- 
tallé sur ses frontières au nord, 
à l'est, au sud, la menace de plus 
en plus. Il fera de grands efforts 
pour renverser le parti du peuple 
qui détient actuellement le pou- 
voir. Si les socialistes, opposés à 
ct parti, retournent nombreux au 


religieux et les chefs laïques. S.| temps, le livre était lu partout. | Parlement, ils seront tentés de 
de Jésus et de Marie, les Soeurs Missionnaires dx Notre. Dome des Anges, | Em. le cardinal McGuigan était | Les oeuvres littéraires ne jouis- |s'allier aux communistes, et alors 


accompagné d'une garde 
neur composée de Chevaliers de 


Colomb. 


Avant la cérémonie, qui s'est 


déroulée sous un ciel magnifique, 
la Croix de Jérusalem, que 
Thomas Becket, de Palestine, ac- 
compagne autour du monde, avait 
été portée à l'autel. 


La Croix doit être transportée 


d'hon- | saient pas alors de la protection | nous 


d'aujourd'hui et des imprimeurs | s'esi paësé dans les pays voisins. 


entreprenants, qui ne s'étouffaient | Toute l'Europe, et l'on peut dire 


pas de scrupules, mirent sur le|le monde entier, se ressentiront 


Dom | marché maintes éditions de Don | de cette élection. Que nos prières 


Quichotte, dont l'auteur ne tou-| demandent au Diey des armées 
cha un sou vaillant, Il en parut | de faire triompher ceux qui veu- 
ainsi à Madrid, à Lisbonne et|lent le respect de ses droits et 


| Valence. Sans s’en douter, ou s'en | de la dignité de l'homme. 


verrons en Autriche ce qui} 


loi des bombes atomiques et que 
les Etats-Unis s'opposent au con- 
trôle de l'énergie atomique. Or, 
la situation n’est pas celle décrite 
par la presse communiste. 
Le contrôle de 
l'énergie atomique 

Réduite à l'essentiel, la tnèse 
des Soviets en matière de con- 
trôle d'énergie atomique est la 
suivante: mise hors la loi de l’ar- 
me atomique et destruction des 
bombes existantes, puis établisse- 
ment d'un contrôle international; 
chaque pays resterait maître sou- 
verain de la production de l'éner- 
gie atomique, La thèse améri- 
caine peut se ramener à ceci: éta- 
blissement d'un contrôle interna- 
tional de l'énergie atomique par 
l'intermédiaire de l'O.N.U., con- 
trôle s'étendant aux matières 
premières, aux usines, etc.; après 
l'établissement de ce contrôle, 
destruction des bombes et ges- 
tion de l'énergie atomique par 
un organisme international. Tant 
que la confiance ne régnera pas 
entre les grandes puissances, 
cette façon de procéder est la 
seule possible, estiment les Amé- 
ricains. L'U.R.S.S. ne possédant 
pas encore de bombes, son atti- 
tude pouvait se justifier jusqu'à 
un certain point, 


Maintenant | 


les divers pays. 


| qu'elle est en mesure de se lan- 
| cer’ dans la production pratique 
des armes atomiques, l'URSS. 
modifiera-t-elle son attitude? Un 
| compromis est-il dans le domaine 
des possibilités? 
Guerre plus probable 
ou moins probable? 

| La véritable question est celle- 
| ci: la possession de la bombe par 
l'URSS. et les Etats-Unis rend- 
elle la guerre plus probable ou 
|moins probable? Les optimistes 
|ne sont pas effrayés de la perte 
| du monopole américain. Ils es- 
[timent qu'un certain équilibre 
| étant rétabli, aucun pays n'osera 
| utiliser la bombe ‘ils raisonnent 
par analogie avec le conflit pré- 
| cédent, écrit René Payot dans le 
“Journal de Genève”, où de part 
et d'autres, on a renoncé à l'em- 
ploi des gaz délétères et des poi- 
| sons bactériologiques”’, Mais la 
réponse à la question posée au 
début de ce paragraphe dépend, 
note “Le Monde”, des deux res- 
ponsables, de la sagesse de leurs 
dirigeants: “Dans les milieux 
communistes internationaux on 
estime que le monopole améri- 
cain était en soi une menace de 
guerre, et que la perte de ce mo- 
nopole ne pourrait qu'inciter le 
gouvernement des Etats-Unis à 
plus de prudence dans sa politi- 
que extérieure. Dans les milieux 
américains, au contraire, on es- 
père que la possession de la bom- 
be donnera à l'U.R.S.S. un sen- 
timent accru de sécurité, et que 
celle-ci ne pourrait plus invo- 


| 


| 
| 
| 
| 


: 


| 


{ 


quer les fallacieux motifs de 


:. Un bill pour prohiber 
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crainte dont elle n'a cessé de fai- 
re état dans l'orientation de sa 
politique. Elle serait donc ame- 
née à adopter une attitude plus 
raisonnable, à reviser ses thèses 
sur le contrôle international de 


| | l'énergie atomique”. La conelu- 


sion est donc que de nouveaux 
et de plus grands efforts doivent 
être faits pour aboutir à un con- 
trôle international efficace. Les 
“villes atomiques” américaines 
sont bien connues. 11 n'en est 
pas de même des ‘Atomgrad"” 
soviétiques. On voit d'ici les tà- 
ches de l'organisme de contrôle. 
D'autant plus, fait remarquer 
“L'Epoque”, que l'URSS. «a 
constamment refusé l'accès de 
ses zones industrielles et que, 
“l'étendue de la Russie et sa 
structure policière rendront tou- 
jours illusoires les assurances 
qu'elle pourra donner de son dé- 
sarmement comme les mesures 
auxquelles les Occidentaux re- 
courront pour les vérifier”. 

La course aux armements 

En attendant que l'on aboutis- 
se au contrôle efficace de l'éner- 
gie atomique, le programme 
d'aide militaire à l'Europe prend 
corps, de même que l'organisa- 
tion de la défense atlantique. De 
leur côté, l'U.R.SS. et ses satel- 
lites ne restent pas inactifs. Si 
les Soviets et les Américains ne 
parviennent pas à s'entendre, 
nous assisterons fatalement à une 
course accélérée aux armements, 
à une lutte pour les terrains d'u- 
ranium et à la recherche d'au- 
tres armes encore plus dévasta- 
trices que la bombe atomique. 11 
suffira alors d'un simple inci- 
dent pour q la conflagration 
générale éclate. Et lorsqu'on au- 
ra abouti à un record sur le con- 
trôle de l'énergie atomique, il 
restera à convaincre les Russes 
et les communistes du monde en- 
tier qu'en principe, l'existence de 
pays à structure capitaliste n'est 
pas une menace pour la ‘patrie 
des travailleurs”. N'anticipons 
pas. 


les comiques immoraux 


M. E. D. Fulton, député de 
Kamloops en Colombie canadien- 
ne, a présenté un bill à la Cham- 
bre des Communes qui a pour but 
de prohiber la vente et la diffu- 
sion des comiques immoraux, 
La mesure donne une définition 
des livres et brochurettes qui sont 
de nature à faire tort aux enfants. 
C'est d'après cette définition que 
les comiques seront jugés puis 
prohibés. À la dernière session, 
une proposition semblable a été 
faite à la Chambre, mais malheu- 
reusement elle n'a jamais été 
considérée, Espérons que nos lé- 
gislateurs comprendront cette fois 
leur devoir sur ce point et agiront 
en conséquence. 

La $anté morale des enfants 
importe encore plus que la santé 
physique. Si les autorités cana- 
diennes s'intéressent d'une façon 
toute particulière à la santé phy- 
sique des enfants — et c'est de 
bonne politique — elles devraient 
être encore plus soucieuses du 
bien-être moral de la jeunesse. La 
corruption des moeurs est un si- 
gne de décadence. Donc la lJitté- 
rature et le cinéma, qui enseignent 
le crime et glorifient le libertina- 
ge, minent les bases de la société, 
la famille chrétiennz où se per- 
pétuent les bonnes moeurs. Tout 
récemment, Sa Sainteté Pie XII 
demandait au cinéma de se met- 
tre au service de l’unité familiale, 
plutôt que de se consacrer à 
l'oeuvre malsaine des intrigues du 
divorce et de la séparation des 
époux. De même les comiques qui 
représentent les exploits scabreux 
et malhonnêtes des “gangsters” 
font une sale besogne. Il est grand 
temps que le gouvernement du 


pays intervienne et nous débarras-. 


se de cette littérature malfaisan- 
te. 

Mais les parents chrétiens ne 
devraient pas attendre l'action 
plutôt lente de nos législateurs à 
cet effet, Ils devraient se mettre 
à l'oeuvre tout de suite; bien plus, 
ils auraient dû, de fait, avoir agi 
depuis longtemps contre cette lit- 
térature immorale et pornogra- 
phique, Certains comiques, cer- 
tains magazines, certains romans, 
certains illustrés ne devraient ja- 
mais franchir le seuil d'un foyer 
chrétien, 

Le soir, le père de famille ver- 
rouille la porte — mesure de pru- 
dence contre les intrusions noc- 
turnes des voleurs. Or, par un il- 
logisme incompréhensible, ce mé- 
me père de famille, à qui incom- 
be la garde des trésors que le bon 
Dieu lui a confiés, les enfanis, 
laisse grande ouverte la porte de 
son foyer aux saboteurs d'âmes, 
les livres et les brochurettes ob- 
scènes et immoraux. Très fré- 
quemment, dans les cours juvéni- 
les, des enfants de quatorze ou 
quinze ans, petits voyous, décla- 
rent ingénument avoir commis le 
crime ou les crimes dont ils sont 
accusés tout simplement pour re- 
construire une scène de cinéma 
ou une histoire lue dans les comi- 
ques. “Dis-moi qui tu hantes et je 
te dirai qui tu es”. Avec des his- 
toires de cambrioleurs et de 
“gangsters”, on ne forme rien au- 
tre que des détrousseurs de grand 


os 
mm 


chemin et des criminels. Cette | morts. 


pègre, que ce soit la haute ou la 
basse pègre, hypothèque lourde- 
ment l'avenir d'un pays. C'est 
dans les rangs de cette société 
que se recrutent les fomentateurs 
de désordres et de révolutions. 
Pour contre-balancer les méfaits 
de la mauvaise littérature, les ca- 
tholiques devraient encourager et 
soutenir la presse catholique, qui 
se dévoue aux meilleurs intérêts 
de l'Eglise et de la patrie. Cette 
presse lutte pour la vérité, pour 
le bien et l'intérêt général. Elle 
met en pratique l'antique mot 
d'ordre: “Pro aris et focis”, pour 
nos autels et nos foyers, Au lieu 
de recueillir les scandales et les 
crimes qui déshonorent notre pla- 
nète grise, elle présente à ses lec- 
teurs des idées et des faits de na- 
ture à inspirer le bien; elle dé- 
masque l'erreur et défend la vé- 
rité. Mais son travail est pénible, 
bien souvent, pour la bonne rai- 
son qu'elle n'est pas soutenue. 
“La voie de la presse catholique 
est parsemée d'épines”, écrivait 
S. Exc. Mgr Segura y Saenz, ar- 
chevêque de Séville, “car elle n'a 
pas seulement à subir l'opposition 
des gens de mauvaise volonté, 
mais celle aussi de ceux qui se di- 
sent bons. Il est certes pénible de 
devoir constater que l'on ne voit 
jamais un journal] catholique aux 
mains d'un libre penseur — si ce 
n'est pour mieux le combattre — 
alors qu'il se trouve de nombreux 
catholiques qui dévorent les jour- 
naux neutres et pornographiques”. 
Le reproche que l'archevêque 
de Séville adresse aux Espagnols 
peut également s'appliquer à de 
nombreux catholiques canadiens, 
qui préfèrent la littérature plus 
ou moins immorale des journaux 
jaunes et des magazines porno- 
graphiques à leurs journaux ca- 
tholiques. Voilà pourquoi la voie 
de la presse catholique est parse- 
mée d'épines. Si elle ne se déve- 
loppe pas à l'allure de certains 
journaux neutres, c'est parce que 
bien des catholiques versent leur 
argent à ces derniers, “Cet appa- 
reil (la presse) ne fonctionne pas 
sans des ressources pécuniaires 
très considérables, C'est ce besoin 
d'argent qui rend la presse véna- 
le et crée des difficultés presque 
insurmontables aux journalistes 
honnêtes et indépendants”, dit N. 
Delsor, ancien sénateur du Bas- 
Rhin. Mais il n'est jamais trop tard 
pour faire le bien. À la mauvaise 
presse, opposons la bonne presse. 
Canalisons vers les journaux ca- 
tholiques les sommes très consi- 
dérables que trop de catholiques 
éparpillent sur des publications 
qui n'en valent pas la peine, et 
qui, parfois, sont absolument 
mauvaises. I. V, 


PARIS — Le sous-préfét de 
Meaux a remis à la ville de La: 
gny la Croix de guerre, en récom- 
pense de la courageuse attitude 
de la cité pendant les quatre an- 
nées de l'occupation. 

“De 1430 à 1591, souligna le mai 
re, M. Flanant, dans sa réponse 
au discours du sous-préfet, Lagny 
se rendit célèbre en soutenant 
contre les ennemis du royaumé 
cinq sièges successifs”. \ 

Le matin, toutes les sociétés 10 
cales s'étaient rendues au cimetiès 
re pour rendre hommage aux 
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L'Oeuvre des Bourses du 
collège de St-Boniface 


Nous n'avons pas à présenter 
l'Oeuvre des Bourses au publie 
frabeo-manitobain Fondée il y « 
une dizaine d'années, cette Oeu- 
vre s'était assigné comme but d'ai- 
der des élèves rnéritants, plus ou 
moins néCensiieux, à commencer 
ou à compléter leurs études, De- 
vuis lors l'Oeuvre à dû débourser 
de ce chef tout près de 850,000, E1- 


\remplacer les bourses actuelles et 


: 
| 
| 
: 


|dépenses dans les cadres qu'elle | 


1 
: 


| 


le à surtout permis à bien des pa- | 


rents d'envoyer leurs enfants au 
Collège, car bon nombre qui ne 
pouvaient payer la pension en- 
tière consentaient à eh solder une 
Partie notable, Le fait que l'an 
depfier on à eu une classe de fi- 
flssants plus nombreuse qu'en 
aucun temps au collège de St-Bo- 
niface est Qù à l'Oeuvre des Bour- 
EUR 

Cette Oeuvre n'a pas fait beau- 
coup d'argent l'an dernier, Pour 
des raisons qu'il n'est pas facile 
de déterminer, la souscription a 
ét& moindre que par les années 
passées, L'Oeuvre des Bourses 
s'était proposé, en plus d'aider les 
élèves nécessiteux, de créer un 
fonds dit “fonds intangible” avec 


| 


1 


l'espoir qu'avec les ans on aurait | 


une somme assez considérable 
pour couvrir les besoins courants, 


g 
Richard & Fils Motor 
266, ovenue Taché  5t-Boniface 
Tél, 204 102 


— Accessoires 


Huile 
t - Réparations 
Produits Imperial Oil 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 
204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
Téléphone: 203 093 


CAFE PROTEAU 


Mlles ÆE. et À Proteau, prop. 


A ebté du poste des pompiers 
de Norwood » 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours prr semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm 


Demandes notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


TISSOT 
PHOTO 


162, rus 
Dumoulin 


Tél. 201 862 
pour 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


Le) M .J'ENK NS 


Examen de la vue 


Editice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h. am, À 5 h, p.m. 
Le soir: sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


| 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
1 
| 


ongue, créer un fonds 
ve pour le collège lui- 
Depuis ces dernières an- 
Bourses a suffi 
res 


merne, à à 
rese 
mére 
nées, l'Oeurre des 
à peine à rencontrer ses pr 


s'est imposés. Le “fonds in 
ble” à cette allure risque de de- 
meurer un fonds immobile en plus 
d'étre intangibie! 


Réunion importante 


Le comité exécutif de l'Oeuvre 
des Bourses a tenu une importan- 
te réunion la semaine dernière. 
a été décidé d'activer la cam- 
pagne en faveur de cette veuvre 
vitale et d'inaister pour que notre 
population catholique aide large- 
ment encore cette année, Il a été 
suggéré de faire un appel pres- 
sant aux anciens élèves du colle- 
ge, surtout sa faveur du fonds in- 
tangible, qu'il faut augmenter a- 
fin d'assurer l'avenir de l'Oeuvre 
des Bourses 

Nous nous contentons aujour- 
d'hui de soulever la question et 
d'en sou;:+ner l'importance. Il ne 
faut pas laisser tomber cette ini- 
tiative qui a déjà fait beaucoup 
de bien et qui est appelée à en 
ncore davantage. Il y va 
ir de notre clergé et de 
sse professionnelle, Que 
imposent des sacrifices en 
de l'Oeuvre des Bourses du 


vue 


collège de St-Boniface! 


À ia Basilique 


En l'honneur de Marie 
Samedi après-midi, tous les pa- 
roissiens qui le peuvent sont in- 
vités à se rendre, en auto, au 
devant de la statue de Notre-Da- 


|me du Cap, jusqu'à Fort White. 


On devra d'abord prendre place 
sur la rue Marion, à l’est de la rue 
Taché, avant 3 h. 30 p.m. A 3 h. 30, 
le défilé s'avancera vers Fort 
Jhite. 

Au rerour, vers 4 h. 30, cérémo- 
nie spéciale à la basilique. 

ALLOCUTION DE $S. EXC. 

MGR G. CABANA A CKSB 

S. Exec. Mgr G. Cabana, ar- 
chevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface, prononcera une causerie 
au poste de radio CKSB le lun- 

di 10 s«etobre, à 9 h. 15 p.m. 

Cette causerie sera donnée à 


l'occasia de la semaine de clô- 
ture de la Croisade du Rosaire, 


Retraites fermées 


OCTOBRE 
7-10 — Dames de langue an- 


£laise. 

14-17 — Ukrainiens de Win- 
nipeg (en anglais). 

17- Hommes et jeunes 
gens de Somerset, : 

21-24 — Institutrices de lan- 
gue française, 

24-28 — Hommes et jeunes 
gens de Notre-Dame de Lour- 


des. 
28-31 — Demoiselles ukrai- 
niennes (en anglais). 


NOVEMBRE 

4-7 — Dames de langue an- 
glaise. 

8-11 — Dames de Somerset, 

11-14 — Chevaliers de Co- 
lomb. 

15-18 — Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes. 

18-21 — Demoiselles de lan- 
gue française (général). 


N. B .— L'on peut se joindre 
à un groupe de son choix en a- 
vertissant, L'on peut même or- 
ganiser une retraité spéciale en 
s'entendant pour la date avec 
la Maison des Retraites. 


Automobiles 
Accidents 


Tél, Bureau: 925 184 
612, rue St-Jecn-Baptiste 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur auton:nbiles et camions 


incendies 
Effets personnels 


Rès.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN. 


| THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P., RAIMBAULT, Président 


x" | 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
Téléphone 201 283 


St-Boniface 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebzt — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Heure d’acoration 


radiodiffusée 


PAR 
Ce K. S,. B. 
Vendredi soir, le 7 octobre, 
de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Le chant par un groupe d'hommes 


"FAMILLE QUI PRIE — FAMILLE UNIE" 


: 


| 


: 


M. l'échevin J. Van Belleghem 


sera candidat à la convention 


[libérale pour le siège électoral 


| 


| 


| provincial de St-Boniface, qui au- 

ra lieu le samedi 8 octobre à 2 h. 
30 à l'hôtel de St-Vital On sait 
que le comté de St-Boniface sera 
| représenté à l'avenir par deux 
| députés au provincial. M. Glad- 
stone B. Shearer est l'autre ean- 
|didat qui briguera les suffrages 
des délégués samedi 


À l'Hôtel de ville 
de St-Boniface 


| Problèmes de construction 


| Il a été décidé de procéder à 
l'étude complète des nouvelles 
méthodes de construction en cours 
let si nécessaire d'y adapter les 
réglements qui ont eu force de 
loi jusqu'ici. Cette décision a été 
prise après que le Comité de 
Construction eût été approché par 
un entrepreneur demandant de 
construire une maison sans sous- 
sol. Comme on le sait cetle mé- 
thode est maintenant prônée: on 
place les tuyaux pour chauffa- 
ge dans le plancher et on élimi- 
ne tout le sous-sol. Actuellement, 
les règlements de la ville de St- 
Boniface réclament qu'on fasse 
un sous-sol d'au moins cent pieds 
carrés. On a permis de procéder 
à la construction de cette maison, 
à titre d'essai, et le Conseil exa- 


minera quels changements il se- | 
rait bon d'apporter à ses règle- | 


ments de construction. 


Problème ouvrier 


L'échevin Boisselle a soulevé 
la question des nouveaux arrivés 
(personnes déplacées) qui, dit- 
on, acceptent de travailler pour 
des salaires moins élevés que les 
salaires courants et pendant des 
heures de travail plus longues que 
les journées de travail ordinaires, 
ce qui cause un problème. Il a 
été décidé de s'informer des con- 
ditions de travail de ces person- 

ines en général. Ces renseigne- 


ments devront être puisés auprès | 


des gouvernements fédéraux et 
locaux et auprès des ministères 
du travail. 

Le bill autorisant la construc- 
tion d'une école de $200,000.00 
(pour la partie du‘Norwood) a 
subi sa seconde lecture. Les con- 
tribuables voteront à cet effet le 
21 octobre, lors des élections mu- 
nicipales. En même temps, les ci- 
toyens se prononceront sur la 
question toujours aiguë du chan- 
gement d'heure. On sait que Win- 
nipeg doit aussi se prononcer sur 
ce point. 

Le Conseil a décidé également 
de ne pas s'opposer à la hausse 
des taux de transport de la Win- 
nipeg Electric pour ce qui est des 
billets de tramway et d'autobus. 
I1 a été cependant souligné qu'on 
demanderait un meilleur service 
de la part des autorités de la Win. 
nipeg Electric. 


Ld LI 
Décès 
M. FELIX LABELLE 

Les funérailles de M. Félix La- 
belle, qui s'est-noyé accidentelle- 
ment le 18 septembre dernier, ont 
eu lieu le mercredi 5 octobre, en 
la Basilique de St-Boniface, à 9 h, 

M. Labelle, qui était âgé de 26 
ans, a fait partie de l'Armée ca- 
nadienne durant cinq ans, et a 
passé quatre ans outre-mer du- 
rant la dernière guerre. 

Lui survivent, sa mère; une 
soeur, Mme Stanley Walker, de 
Norwood; quatre frères, Aimé, 
Louis, Harold et Robert. 


PARIS — M. de Véricourt, con- 
seiller municipal, a signalé au pré- 
fet de la Seine l'état d'abandon 
dans lequel est laissé l’emplace- 
ment où se trouvait, avenue Lo- 
wendal, la statue du général Man- 
gin, abattue par les Allemands. 

. Le préfet vient de répondre que 
l'on envisageait de remplacer le 


coffrage actuel en mauvais état mais non pas, mes Frères, le re- | 


par un petit monument très sim- 
ple qui serait entouré d'une bor- 
dure de buis encadrée par une 
plate-forme gazonnée et fleurie. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


LA. LIBERTE. ET.LE PATRIOTE 


| Après Séraphin 

| Nous tenons à remercier tous 
ceux qui ont bien voulu nous en- 
courager en venant voir et euten- 
la l'incomparable Séraphin et 
[ses compagnons. Plus de 6,000 des 
Inôtres ont assisté aux diverses 
| représentations et tous ont été sa- 
itisfaits et fortement impression- 
nés du jeu des acteurs. 1l est tel- 


re 


|lement plus intéressant depuis de } 


suivre Séraphin à CKSB! 


| Nous avons pu obtenir une au- 
| tre copie du film et elle sera mon- 
|trée dans plusieurs de nos cen- 
tres. Ainsi, à St-Pierre, dès la se- 
maine prochaine, et plus tard à 
St-Claude et ailleurs, Nous don- 
nerons la liste des endroîts où le 
film sera déroulé. Entre-temps, le 
film qui a été montré à Winni 

| fait les délices des nôtres en - 
gerer 


Question du film francais 


gr cela pie Ja question à“ 
film français. Depuis un an 

plus, notre société essaie d’intro- 
duire le film français au Manito- 
|ba. Les difficultés ne manquent 
| pas: tout film venant de la pro- 
| vince de Québec doit étrew#ensuré 
et les taux sont excessifs: un film 
| de 35- mil. d'une longueur raison- 
[nable est quoté à $40.00 pour la 


|censure seule, Nous devons en | 


| plus payer les frais d'envoi et de 


| location qui sont toujours élevés, | 


car il y a moins d'ouverture sur 
le marché pour le film français 
[que pour le film américain ou an- 
| glais 
çais, il faudra donc faire un petit 
sacrifice en ce sens. -Il faudra 
|aussi se méfier des films qu'on 
nous offre ailleurs, Il s'est dérou- 
lé des films français à Winnipeg 
dernièrement qui étaient non seu- 
lement peu recommandables mais 
ouvertement répréhensibles. Nous 
espérons pouvoir mettre sur pied 
d'ici quelques semaines un service 
de films français, tant en 35 qu'en 
16 mil. Les prix seront à peu près 
les mêmes que pour les autres et 
ces films offriront les paranties 
morales que recommande l'Ency- 


| 


ra s'adresser à notre société à cet 


d'organiser sous peu ce service. 


et nous comptons sur l'appui de 
nos centres en ce sens. Si nos gens 


| fournir. 
Bibliothèque 


sion du livre français, Nous avons 


bliothèque s'enrichit 
ment. Nous avons eu le bonheur 


ment prometteur et encourageant, 
Conférences et films 


. Nous sommes encore chargés du 
| circuit français de l'Office Natio- 
nai du Film et nous voulons en- 
core cette année appliquer la for- 
mule qui nous a été heureuse l'an 
dernier, c'est-à-dire envoyer des 
ue sujet ct 
u circuit 
gros, 


Chevaliers | 
de Colomb 


Savez-vous, Frères Chevaliers, 
qu'un des plus beaux programmes 
à CKSB durant la saison courante 
a lieu tous les dimanches soirs, de 
9 h. 30 à 10 h.? J'emploie le ter- 
me “beau”, je pourrais dire inté- 
ressant, très plaisant, etc, . . . et 
le qualificatif serait encore appro- 
prié, Le Frère Lucien Daoust (on 
peut le dire puisque tout le mon- 
de le sait) non seulement se dé- 
voue mais fait des tours de force. 


spécial, avec le di 
Lnest, M. Cla 


Ce programme nous est très 
utile et le public a montré son 
| approbation. Le but de ce com- 
mentaire est de vous rappeler 
premièrement que le programme 
existe et, deuxièmement, que le 
programme dépend de vous. Vous 
serez invités à vous y joindre à 
tour de rêle. Mais pourquoi atten- 
dre une invitation? Offrez vos 
services . .. 


Des Chevaliers ont commenté 
que le Grand Chevalier devrait 
aller souvent à la chasse, Notre 
dernière assemblée fut menée 
rondement à la satisfaction de 
tous et elle fut terminée de bonne 
heure, 


La date de l'initiation a été re- 
mise à plus tard, en novembre. 
La raison est bien simple: nous 
voulons faire bien et le surcroît 
d'occupations diverses de ces 
jours-ci risquerait de nous trou- 
ver insuffisamment préparés, 
Donc, pour faire mieux, nous al- 
lons retarder un peu l'initiation, 
| erutement. 

APRES TOUT, 


Î 
| 


| Mon Guide au Cinéma 


| In The Good Old Summertime 1 
| Christopher . Columbus ” 
| Quiet Weekend . SEE 
| Blockeads sn e 
| Pride Of The Yankees R 


|Gunga Din ù 

| Kiss In The Dark . Lu 
Follow Me Quietly , Lui 
| Guest In The House … Lu 
The Fallen Idol ss 
Lady Of Burlesque 111 


i—N'oftre aucun 
public en æénér: 

[Ne convient qu'aux adultes #6 
rieusement formés 


+ gd pour le 
L] 


Marion et Taché, 


“Norwood Jewellers'” 


St-Honiface 
Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, 
bagues, objets de piété, bagues de 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“Morwood Jewellers” 


Chevoliers de Colomb. 


Réparations de montrss, 
horloges et bijouterie : 


notre spécialité 


Si on veut des films fran- | 


clique “Vigilanti Cura”. On pour- | 
effét car nous avons l'intention | 
Nous y travaillons actuellement | 


réclament des films français, il | 
Îsera facile d'arriver à leur en ! 


Nos activités dans le domaine 
du film français ne doivent pas | 
|nous faire oublier notre biblio- | 
thèque et notre travail de diffu- | 


fait l'achat de plusieurs livres ré- | 
iceñts dernièrement et notre bi- | 
constam- | 


également d’avoir plusieurs abon- | 
nés nouveaux. Le tout est haute- | 


conférenciers renseignés sur quel- 


A la BAIE = 
Appelez 3 22 


| 
: 


1! 


: 
; 
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| 


! 


| 
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Planches à 
solides, à 


Winnipeg, Mon., 7 octobre 1949 


repasser 
bas prix 


Chacune, 3-25 


Planches solides, renforcies de métal, dessus à 


l'épreuve de l'altération. 


Les quatre pieds 


fermes se plient facilement en peu d'espace 
lorsqu'on n'en fait pas usage. 


| Planche pour repasser 


| Séchoir à linge les monches 


Séchoiïr ”’Jumbo'' de forte fabri- 
cation. Fini uni, bros solides. 
Chacun 3.50 


Accessoire 
repassage. 


| Chacune 


| 


Rembourrure et dessus 
de planche à repasser 
la lessive 
galvanisées et 
métal solide, 

L'ensemble 


| Rembourrure piquée, de bonne 
confection. En coton blanchi, 


avec attaches en corde, 14’ x 
ME nr: … 1.98 


GORE ORATEO 


A l'Heure Dominicale | Detites Notes 


MM. Oscar et Gérard Saulnier, 
de St-Boniface, sont de retour 
d’un voyage d'affaires à Cambell's 
Bay, P.Q. Ils se sont rendus visiter 
des parents et amis à Montréal, 
Sherbrooke, Weedon et Stratford, 
P.Q. 


Mme A. Jacques et Mlle Pau- 
line Martel sont de retour d'un 
voyage aux Etats-Unis. Elles ont 
visité le Michigan, l'Ohio, le Wis- 
consin et le Minnesota. 

* L L 


L'Association Progressiste Con- 
servatrice du comté provincial de 
St-Boniface a tenu une assem- 
blée le mardi soir 4 courant. Il 
a été décidé de convoquer uhe 
convention pour le samedi après- 
midi 15 octobre 1949. L'assemblée 
laisse à la convention le soin de 
décider si les électeurs du parti 
doivent donner leur suffrage au 
gouvernement de coalition ou 
nommer des candidats conserva- 
teurs indépendants. 


M. l'abbé Ovila Bélanger, de 
Montréal, aumôniér général des 
centres d'apprentissage de la pro- 
vince de Québec, est le nouveau 


commode pour 
Idéal pour manéhes 
difficiles à presser. 


directeur de “l'Heure dominicale” 
qui reprendra l'horaire au réseau 
Français de Radio-Canada le sa- 
medi 15 octobre. Tous les samedis, 
à midi, la causerie développera 
un sujet qui sera discuté le lende- 
main soir, à 5 h. 30, par un forum 
de Jaïcs choisis dans tous les mi- 
lieux sociaux et éducationnels du 


PARIS — Le nouvel évêque de 
Nancy, le chanoine Marc Lallier, 
est né en 1906. Ordonné prêtre en 
1932, il a professé au séminaire 
de St-Sulpice à Paris, puis a exer- 
cé son apostolat auprès des étu- 
diants de la Cité universitaire de 
Paris, En 1949, le cardinal Suhard 
l'avait nommé directeur du petit 


|de Notre-Dame du Cap, Reine du | sant, ces enfants choyés de la Ma- 
| Canada. |done du Cap pourront la remer- 
| Cette heureuse coïncidence est |cier dans sa nouvelle basilique, 


|confiance en son intercession. 


| 


| statue de la Vierge en 1947, 


ile centenaire du dogme de j'äin- 
| mac ‘ 
ipeuple canadien aura prouvé à 


séminaire de Connflans, Meurthe- 


Canada français. (S. R.-C.) be jee sr | À 


| Salut à Notre Dame du Canada 


Le centenaire de la prociama- | Notre-Dame son désir de coopé- 
Ition du dogme de l'Immaculée | rer à cette oeuvre de salut. Et a- 
| Conception approche. De même le | près avoir une fois de plus ressen- 
|cinquantenaire du couronnement |ti la protection de son bras puis- 


|monument de foi et de générosité | 
édifié par les innombrables ro-| 


ès maintenant à cette in- | 
de près ou de loin, tous | 
A cette occasion, il nous est |en choeur pourront chanter cette | 
doux de joindre notre modeste of- |stance d'inspiration sublime dont | 
frande, et d’unir notre humble |le motif constitue le ressort et qui | 
voix à celle de milliers de nos |doit demeurer le point de rallie- | 
compatriotes: pour construire ce ment de toute nation véritable- | 
que nous oserions appeler un |ment chrétienne: | 
“Pont de chapelets” au-dessus de| “La foi fut sa boussole et ton 
la vague rugissante de désordre |nom sa bannière. ui 
moral aussi bien que matériel qui] Au ciel ta douce étoile a guidé 
semble vouloir submerger notre son vaisseau. | 
chère patrie. | u'il vogue jusqu'au port de la | 
Tout particulièrement durant | pleine lumière, ; je | 
cette grande Croisade du Rosaire, PR un | à la clarté du céleste | 
profitant de sa visite dans notre | . | 
diocèse de St-Boniface, nous som- | MARIE-REINE. 
mes heureux de présenter à notre | 
bonne Mère nos respectueux | | 
hommages et lui dire toute notre Pour olbums de mariage, por- 


traits de fomille et d'enfants pris 
à la maison téléphonez à 202 652. 


1 
| 
| 


Oui, qu'avons-nous à craindre 
quand gronde la tempête? Comme 
le disait le vénérable apôtre du 
Christ-Roi, le R. P. Matéo, lors de 
sa rencontre mémorable avec | 
ils 
la | 


de photos, 
nous sommes à votre disposition. 


Pour tous genres 


Nous de notre 


mieux. 

GENE GAUTHIER 
| Photographe 
I 489, rue Giroux, St-Boniface, Man. ||! 


VOUS servirons 


veulent nous sauver, le Roi, 
Reine d'amour! \ 
Aussi, lorsqu'en 1954 aura lieu 


ée, nul doute que tout le 


oo ñ, 


u'ils se plaisent à accu- |: 


Epargnez! Porte-cuves 


le 


la 


Cuves, porte-cuves 


Ensemble tout en métal, pour 
Deux grandes cuves 


porte-cuves en 


Planche. à 
solide, 


De fabrication solide. Peut sou- 
: 

ténir deux grandes cuves, 

hauteur commode qui élimine 


De 


fatigue du dos. 


Planche à repasser 


repasser ‘’Arvin’”, 
toute en métal aves 


dessus perforé. Se plie facile- 


ment. 


| Dudsons Dar Company. 


ER 2, ] 


LA 
.  Ste-Marie 
Eco 
Le 6 septembre dernier, notre 
école Ste-Marie rouvrait ses por- 
tes pour recevoir les enfants de 
notre desserte au nombre de 47, 


née dernière et se divisent en 2 
groupes presque égaux, 25 élèves 
Eee la première classe ‘: 
des krades 1,2, 3,.et 2 
deuxième classe constituée par les 
grades 4,:5, 6, 7'et 8. 
Deux religieuses Missionnaires 
Oblates de la Maison-Chapelle dis- 
pensent l’enseignement à nos en- 
cédentes. 

Partie de cartes 
Avec l'autumue, les activités de 
notre dvésserte ont repris leur 
cours. Ces activités sont les moy- 
ens indispensables qui rious pro- 
curent les revenus nécessaires 
pour boucler notre budget. 
Dimanche dernier avait lieu, 
dans la saile du sous-sol de notre 
chapelle, la première partie de 
cartes de la saison. Une assez nom- 
breuse assistance est venue pas- 
ser une agréabe soirée tout en 
faisant un bel acte de charité, 
Les dévouées organisatrices ont 
remporté un meilleur succès qu’à 
la première partie de cartes de 
l'an dernier. Voici la liste des 
heureux gagnants: 
Aux cartes: Mme Simonne Du- 
maine, M. Joseph Spronken, Mme 
E. Robillard, Mme Eva Dumaine, 
M. J. Spronken, M. Albert Mager, 
M. Aimé Hamel, Mme Alma Du- 
maine, Mme Joseph Plante, 
Aux tirages: M. P. Dumaine, 


PI 
Téléphones 


SERVICE PROMPT, 


Des soumissions 
“Soumission pour Collection de Déchets”, 
seront reçues par le soussigné jusqu'à 5 
heures du soir, le lundi 7 novembre 1949, 
pour les contrats d'un an suivants: 


Chacune .…...... 10.98 


Mme E. Dumaine, Mme Fowler, 
Mme E. Robillard, M. P, Dumai- 
ne, M. Morier, Mme Bourdon, M. 
Clarke, M, Marcel Dumaine, M. 
A. de Roc migny, M. B. Cut M. 
Alfred Béghin, Mme E. Williäms. 

Prix d'entrée: Mme Sylvio Mas- 


Ils sont plus nombreux que l'an-|carin, 


Avec grand plaisir et une très 
vive joie, nous remercions les gé- 


ui abrité |néreux paroissiens qui ont fourni 
dans la | gratuitement 


l'excellent goûter 
qui a été abondamment servi a- 
rès la partie de cartes, ainsi que 
es généreux donateurs des prix 
dont les noms suivent: Mme’Fred. 
Baker, les magasins Dayton, Gen- 


fants comme par les années pré- |ser, MeLeod's Shoe Store, la bras- 


seris Kiewel, M. Bert Cusson, la 
compagnie des produits Heiriz et 
M. Jacques Spronken, notre pa- 
roissien qui vient d'ouvrir, à la 
pharmacie Elm Park de St-Vital, 
chemin Ste-Marie, un dépôt de dé- 
licieux chocolats connus sous le 
nom “Tanguay” qu'il fabrique 
lui-même. 

Notre prochaine partie de carte: 
aura lieu le dimanche 6 novembre, 
à 8 h.:30, dans la salle du sous-s0]l 


de notre chapelle, Tous céux qui 
s'intéressent au développement de 
notre petit groupe sont côrdiale- 
ment invités, 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320%4, rue Taché 


N LUMBER » FUEL 


a 
201 105-06 


SUR ET COURTOIS 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


cachetées, marquées 


(a) la collection des déchets et des cendres de la ville; 
(b) la collection des nettoyages de rues et des branches: 


Pour plus amples détails, spécifications et formules de sou- 
mission, s'adresser au Département des Travaux Publics à 


l'Hôtel de Ville, 


Un dépôt de 5% du montant de la soumission devra accom- 


pagner chaque soumission. 


La plus basse ou aucune des soumissions ne sera nécessaire- 
ment pas acceptée. 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 4 octobre 1949, 


, T octobre 1949 


Winnipeg, Mon 


Joseph 


Di dt Crond banquet au Cercle Ouvrier St- 


quet qui ré : le 150 zélateurs pour la C 1roisse 
e 5t-Boniface fut se ar au Cercle Ouvri u 
L ] cipaux chefs de la Croisade dan 1 pa e ont ad er les 
de ( : 1Ux zélateurs au sujet de Jeu important travail Mgr 
Georg irchevéque coadjuteur de St-Boniface, adressa la parole ; pour 
se re n « assista au ralliement, Son Honneur le juge Jos de la 
€ diocèse de St-Boniface, adressa la partie, ainsi que M enri Lacerte. M, 
bbé Léo B « { la réunion. Au cours de la soirée, un film sur l'oeuvre du R. P. P, Peyton 
fut pré 6, Le souper était organisé par les Dames de Ste-Anne de la paroisse de la basilique. 


Vue du centre de la salle du Cercle Ouvrier lors du banquet des zélateurs de la Croisade du Ro- 
saire, mardi dernier, Ù 


tt 


pour recevoir les dernières directives au sujet de leur travail dans la Croisade du Rosaire. 


(Photos Gene Gauthier 


| THE CITY OF ST. BONIFACE 


NOTICE RE SUBMISSION OF BY-LAW TO THE ELECTORS OF 
THE SCHOOL DISTRICT OF ST. BONIFACE NO. 1188. 


| 
| 


| 


| 


| 


_|La mission rédemptrice 


TE ET LE PATRIOTE 


LA LIBER 


des penseurs catholiques 


VATICAN —- Le pape a reçu en audience privée à Cas- 
telgandolto M. Roger Millot, président de “Pax Romana” 
international des intellectuels catholiques, au 


mouvement 


|sein duquel sont représentés 32 pays. Ce dernier a exposé au 


Souverain Pontife les résultats du récent congrès de 
Luxembourg et l'a entretenu 
prochain congrès d'Amsterdam. 

Sur le premier point, M. Roger 
Millot a sougné que des secréta- 


riats spéciaux, ceux des philoso- 


De Penn” 
tions des droits de la personne hu- | 
maine | 

En ce qui concerne lé program- | 
me du congrès de 1950, qui se tien- | 


phes et des intellectuels qui }dra à Amsterdam, M. Millot & re- | 
s’adonnent aux recherches scien- ! Ççu l'approbation du pape pour ce | 
tifiques, se sont ajoutes à |qui a traite à cette manifestation | 
ceux qui représentent déjà les | dont le thème sera: “Les intellec- 
différentes branches de l’activité | tuels catholiques dans la rédemp- 
intellectuelle, Le président de tion”. Ce congrès discutera des 
“Pax Romana” a également parlé [problèmes d'ordre professionnel, 
au pape de la position prise par | politique, économique, social et 


culturel, qui s'opposent aux intel- 
lectuels catholiques, notamment à 
l'égard des recherches scientifi- 


son mouvement sur la question 
de l'universalisme chrétien qui a 
suscité la lettre adressée à l'ONU 


| Les Wallons 


opposés au 
roi Léopold 


LIEGE — Le congrès nat 


n£ 
n à tenu ses assises à Liège 


es 


L'assemblée a adopté plusieurs 
résolutions dont l'une est oppo 
sée à la reprise par Léopold III 
de ses preérogalives royales et à 
la proposition de consultation p 


pulaire sur la question royale 
Un ordre du jour proposant : 
referendum en Wallonie sur 
fédéralisme & été renvoyé au co- 
mité permanent du congrès. 
Prenant la parole à ce sujet, M 


Dehousse, délégué de la Belgique | 


à l'ONU. et au Conseil de l'Eu 


rope, à notamment affirmé qu 
“seul le fédéralisme européen 
peut favoriser le fédéraiïisme en 
Belgique”. Selon l'orateur, le 


dre de la Belgique et même ce 
de Benelux, est trop petit pou 


6 
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Pourquoi payer plus? Sa qualité est insurpassable 


OOVSNSNL citons 


1#2 
LI 


LA 
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A 
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NS 


à Ne 


/ 
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Le macarumi Polo et Le spa 
ghetti Polo sont faits exclu 
sivement de semoule 
crème du blé 


(PL 


pour protester contre les viola- | ques modernes résoudre certains problèmes et ER 
QNT = MALE ap Le 58 RM is Œ — | notamment les problèmes hollan- , RER 
| do-belges |P sdi . d Et ie crois que v ' 
P! d venus ux Au cours de la discussion, plu re iction une pris de Û 
us e re a |sieurs orateurs se sont livrés à . " 
. 1 | une violente critique du Benelux autre crise it | 
fermiers de l'Ouest CR F 3 
| e économique TL 
. M : . . . £ L! ve \ ue 
OTTAWA — Les augmentations des prix du blé décré- | EGLISES : | 'mors.drviEnEe à le ; 
| tées par le conseil international du blé vaudront, prévoit-on, | POUR LES REFUGIES Mer Ch O nt, évi 
|des revenus plus abondants au syndicat du blé des éermiers | BERLIN | Une lettre pasto- | que aux Q 16 
| , : : ue des arcneveèques t aes eve r'e . . 
| de l'Ouest, a annoncé récemment un porte-parole du gouver- |. catho euss fermes ls à été 
nement. Le haut fonctionnaire commentait une nouvelle de VIT he, dans toutes les ie 
PRAGAMEE ER E ER DR D ai TT FRÉLACURES EE __.. églises d'Allemagne, jour du cen ‘ Lu dise 
Pen gp gg Pgo M tenaire de la fondation de J'Oeu Y t déjà L'ETAT LOGERATI 
[188 en fonds ssdlens le Det Royaume-Uni au prix de $2 m7 vre de St-Boniface pour la propa- P ) e caus M. ST-LAUREN'T 
vi. Let: 4 |rieurement fixé par contrat. Un |gation de la foi chrétienne dans | pi cit 
DE cabane re je blé de {total de 12,000,000 de boiss les régions où les catholiques sont Î A ) 
Ex Poite de 1949-1950 est : €1 65 été vendu depuis le l'août | en minorité. Les évêques ont s « n d “A 
_ age ose dde R , ue de aux termes de l'entente erna- |ligné que 5,000 égiises provisoi-|tion pat ? repren HO , 
suite d'u dé mA + 4 ET éolier |tionale, soit à $1.80 le boisseau, | res ont été aménagées depuis 1945 |feurs de v . propi to 
pére ch “peut comporter éven- déclara le porte-parole |en Allemagne pour les réfugiés. | qui tient t leau Hall, } \trar 
r 2 . > »s autres 50,000,000 de bois-!  —— _…— —  |blée annuell Ig résicence officielle d 
tuellement des revenus plus éle- Les autres 50,000,000 - s | na - ms eg 1 | 2 
vés pour le fermier qui fait acti- |seaux que le Canada s'attend de | NOUVEAU PROFESSEUR ll ré ‘ ve ist la. € 
7m r d lu ù raient le maximum | “ conomiaque travt : son est actt ( ( 
vement partie du syndicat. On se | DES ndraient le maximum | A LAVAL | € _ same Fe + État Vos han : 
souvient que le prix maximum du | Ge $1.98 le boisseau ES | ù se milan us Matane he lire ds sr 
Conseil international avait d'a- 1 Le programme arrête pour | QUEBEC pe Phare. Mars COS 7 F Fr pe ( nt Déj À ré | M. St Latren a sa propriet 
bord été fixé ä $1.80 le boisseau. quatre ans a RU but de stabiliser | 2 deb de pesèr y mp eg vd | cote ie sc mble se tr insformer | de la Grande Allée, à Qui bec A 
Durant l'année en cours, le Ca-|les prix du blé et il prévoit des | à 1 université Laval < “é nm évoluer Si pr ne vo lons p 18 | Ottawa, il habite un appartement 
nada fournira 203,000,000 de bois-| échanges annuels de gr en | oops opus Le ra Z : PL Éoiulen sauce 1Sute l'Dens 18 même falren de rapport 
à l e i $ isseaux É ‘ inci |seur à nstitu histoire | qu ette évolution cause r- ans la M me 4 rapport 
seaux à l'agence internationale; | boisseaux de blé. Le principa PRE Lu i [te de la société, il faut l'orienter. Ihabite égaiement M. George Drew. 


Sur cette photo, l'on voit une partie du groupe imposant des zélateurs réunis au Cercle Ouvrier | 


| 


| y-law to authorize the issue of € re 
ñ District of St. Boniface. No. 1188 he 
Hundred and Seventy Thousand ($170,000.00 
NOTICE is here that a by-law (No. 102 District of 
St. Boniface, No. 1 \ PUursuanm tt he City of 
St. Boniface, be s ! The | 
c Schoo! Distriet of S e, entitled 
to vote the'eon in mes and 


places hereinafter 


POUR TRACTION D'HIVER 


Changez dés aujourd’: 
EL stone 
Sivdded Ground Gros 

vous n'aurez pes 
besoin de chaines La 


new 


ŒTAU ng à 
$220.000 .00 


prise sève der ‘erem. | n mn + 30 200.00 | 
pom ectagonaux pro. | , $170,000.00 | 
lond ” sxt#e 
onds, qui se netioieni | $220.600 0 | 
d'ours mêmes, vous be 1 1 
de la neige et de le T1 time fiked taking the vote of the electors on the said by-law is 
boue. Préperez votre the TWENTY-FIRS JAY OF OCTOBER, AD M9, beg t the hour of 
outo pour l'hrves € " the n and ei £ e nou eigt clock im the 
des merntenant afternoon, ar the fe wing sha 1 luing Places for e respective 
Polling Divis s of the said City, that 1s { 
POLLING DIVISIONS [ 
WARD Pe Es sion €. | 
WARD 
WARD ù 
WARD d 
WARD ® , 1 
WARD e ed | 
D 3 e e € f 


BARIL'S 
TIRE SHOP 


eve Provencher St-Bonitoece 


Téléphone: 207 468 


” October, AD 
flaurice FPRUD'HOMME 
CITY CLERK. 


rd #49 


> 


164 


140,000,000 de boisseaux vont au 


pays exportateur est le Canada. 


Marguerite Bourgeoys 1620-1700" 


Marie sont ici. — Bravo! nous serons plusieurs pour nous amuser. Jouons à l'écoie. 
— Oh! oui et ce sera Marguerite la maîtresse, —— Pourquoi toujours Marguerite? Je 
veux l'être aujourd’hui. — Oh! non, pas toi Louise; ni moi non plus. C'est Marguerite 


qui fait mieux . , . — Oui! oui! que ce soit Marguerite comme d'habitude, 


sais que maman 


uerite le rempl 


Marguerite a 20 ans, elle est belle, élégante. *Les jolies robes, les bijoux lui plaisent 
plus que de raison . . . Un jour, au cours d’une procession, une statue devant laquelle 
la jeune fille est souvent passée, s'anime, lui sourit, Ce sourire de la Sainte Vierge 
change complètement les idées de Marguriete. Elle regrette le tmps perdu à des fri- 
volites, elle ne rêve plus que d'être utile au prochain. 


35 ans, n'a pas 
de peur elle hés 
ainsi . 


Sainte Vierge tranche la question. Apparaissant à Marguerite, elle duit dit 
pe t'abondonnerai pas. 


Lorsqu'elle arrive à Ville-Marie, Marguerite aide d'abord à Jeanne Mance, puis à M. 
de Maisonseuve. Faute d'enfants d'âge scolaire, elle doit attendre 4 ans avant de 
faire la classe. En 1657, cinq garçons et trois fillettes, qui ont réussi à vivre malgré 
les Iroquois et le climat, seront les premiers écoliers de Montréal. Une branche de sapin 
abrite maîtresse et élèves; des bûches servent de chaises. L'année suivante, Maison- 
neuve offre une ancienne étable. Marguerite est ravie; elle fera la classe en bas et 
logera en haut dans le pigeonnier. 


Mgr de Laval, vi 


velle école réce 


— Tu n'est pas ma mère. ., 
je ne suis pas maman, mais je t'assure que je fais de mon mieux pour la remplacer, Au 
lieu de me rendre la tâche difficile, aide-moi donc en te montrant raisonnable, Tu 


çon qui te déplait . . 


. seule femme sur le bateau avec cet homme qu'elle connaît à peine , . 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


: EE 


! — Voyons, frérot, ne sois pas méchant. Je sais bien que 


C'est bon, c'est bon! Je ne verrai plus ce gar- 
Lorqué M. Bourgeoys meurt à son tour Mars 


n'aimerait pas . 
» es-tu contente ? 


ace, lui aussi aupres de ses frères et soeurs; c'est une vaillante, 


(as 


ps 


7) 


Le 


NP 
< 
—_——— 


M. de Maisonneuve est à Troyes. 11 cherche une personne courageuse qui consente à 
le suivre pour enseigner les enfants de Ville-Marie. Maîtresse d'école? Marguerite, à 


perdu ses gouts de finettes; elle partira. Au dernier moment, prise 
ite; enseigner ne sera pas un jeu au pays des Iroquois! Et puis partir 
«7 La 


r: Va, 


UT | 
CI EH 


PA. 


— Alors, c'est bien entendu, n'est-ce pas? vous fergz vos plus belles révérences, —— 
— Oui, Mère Marguerite, — Vous répondrez clairement, sans bredouliler, si Mon- 
seigneur vous interroge. —— 11 va nous questionner 


| — Peut-être ; . . chut! le voici ! 
caire apostolique, est en tournée à Ville-Marie. 11 vient visiter la nou 


mment construite par Marguerite Bourgeoys €6t encourager celle-ci 


dans son veuvre d'éducation. 
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Ste-Agathe ” Saint-Charles 


| Visite de Notre-Dame du Cap Les dames de la paroisse de 

LU . St-Charles ont le plaisir de vous 

Durant sa tournée à travers le, smnoncer que leur souper annuel 

ravers les Centres Français du Manitoba |: 7 7" 50 

rime du Cap a fait un arrèt de d *'! manche 9 octob de 6 h. à! 

jours Gans notre paro Elle a } dans la salle paroissiale 

ve YTIVA 1€ soir ous | Le es en 

| Des correspondants spécieux de ‘Lo Liberté et le Patriote fombosen à does pont de nant D. 
Lune procession et l'accompagné- | vités 


rent jusqu'à l'église Les confes emission ee 
sions furent nombreuses ce soir B Il 2 
là et les communions encore plus € eview 
: : . 
nombreuses jemai sur- x 
ombreuses les lendemain et si M ei Mme Anatole Massart. de 


Au programme ‘’Leslie Bell Singers” 


Thibaultville ST 


Visite de Notre-Dame du Cap + pr lendemain. La récitation du ro- fÜterie lgin. de W ipeg, e* 
pence rm ad saire fut ininierrompue durant leër tils Par ce. rendirent Visité | 
miernDre dar mn nage e uré : 4 résen à | ls, ? ce, nait si 
’ ourte ui toute la durée de la présence de | à M. et Mme Jules Meuvraumont, 
+ d e 4 |la Madone. : M: 
dar # ' à de Ti LA D'ÉSÉEIA* SARA de Belleview, Man 
: - © sie € Le vendredi 23 septembre, à vs ce ra ERREUR CESR 
era = Létourneau 3 h., il y eut une cérémonie spé- . 
dar dr ati2. D Bie* iciale pour implorer la guérison St-Pierre-Jolys 
s ent à cit de nos malades. Les assistants | 
D erins d Lémus conserveront longtemps Île un tt | - a n 
4 tin compte à Psouvenir de cette cérémonie très Tellier —Vermette —+ Le Souverain { tes et le no e des invités p 
1 | L a [touchante, qui a témoigné du Le simedi 17 septembre fut cé- F petit 
rê S'ils D grand esprit de foi de tous ceux jébré, en l'église de St-Pierre, le Pontife à Castelgandolfo Pos 
" ’ e les f 1 Ro é, « qui imploraient leur guérison mariage de Mile Estelle Vermette, | ___ 1 ne Green 
: n … { mati ; F - ae ee s ss ns s sw 
ère. es nu d'un Le samedi matin Vers 9 h., les fille de M. et Mme Auguste Ver- |” (gite de 1 prenuere vage) dans une,p 
: etaie « 1x E Unis où à a paroissiens accompagnèrent enco- mette, avec M. Paul Tellier, fils | bureau du Sain 
g à N sp î Les pe ire une fois la Madone qui était de M. et Mme Hector Tellier, de | bortes du château pontifical. Des tendons sa voix dans la chambre 
Cat ens éprouvent e grande sur son départ, C'était la fin d'un | La Salle : : + voitures de luxe ave fanions voisine où il recevait une pri 
. évoux triduum fervént et le lancement! M. l'abbé J.-A. Sabourin, euré.! ous passent de prèt: ce sont des | cesse italienne et sa fille. Et 
Lr : nee, de de la grande croisade du Rosaire leur donna la bénédiction nuptia- | dignitaires et des diplomates aussitôt après, sans formalit 
st-B e sont venus | dans fotre paroissé le et la messe fut cé ébrée par M qui vont à une audience ou er voici cette chère et vénérabli 
S e ——————————— l'abbé J: Jurski, vicaire. Les! ;eviennent. On chuchote leurs présence qui eppa‘ait devant 
na ur | St G n FE Se g étaient accompagnés de} noms quand la foule recori D Nous sous prosternons et 
Da ait 3 à orécié e- eurs pères respectifs naît. Nous sommes # un I relève d'une voix douc 
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fidelité à la récitetion quotidienne du Rosaire 

2} Demander un accroissement du règne de Dieu dens les fa- 

familles, les poroisses et la société 


Téléphone 203 970 
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E PATRIOTE 


Perception de l'Association d'Education: dimanche 16 octobre 
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Demande d'emprunt Tr M à 0 
Saint-Eustache 


Les Soeurs Adoratrices du Précieux-Sang de St-Boniface 


desirent emprunter de l'argent à raison de 21: 


pour- H 
cent d'interet en vue de la construction de leur nouveau E è 
monastere. 
Me 
S'adresser au Mme Abrakam il un t , Ls 
Monastère du Précieux-Sang Baptème 
St-Boniface, Manitoba 
" 


fille, 


France 
ss Canada plusieurs fois déjà, 


Hélène, sur 


au Brésil et aux Pays-Bas 


Saint-Joseph 


Tableau d'honneur 
pour le mois de septembre 
» + 


éline Damphousse 


IX 
Delorme 
VIII: Ray: 
Mogq 

VII: 


Jeannette Fillion 


Grad 


? 
eannine 


UN VOYAGE GRATUIT 
POUR ROME 


eptembre et 
vembre, 1a 
campagne d’'abonne- 

urnal François va 
toutes les eco- 
les jeunes étu- 
convies 


tous 


v sont 


ler à vos 
bénéficier 
à Rome, 
une randonnée en 
ompagnés de la per- 
; Ï ou préfé- 


Z-VOUS daonr 


rez-vt ï1ent des 
ch chien de 
r un tte robe 
te-c de ; ou 
enco t utres prix du 
1 « organisé par 


François? Vos en- 


fants demandent votre appui. 

François est le premier jour- 
n canadien en quatre Cou 
] sré £ é expressément 
pou 1 Jeune lieux fo1s par 
4 1 UE 1 pius ae 
2,000 € € vents et collè- 
ges et atteint de 80.000 à 100- 

) 414 : 

I ir € nad r 4 

trouv. 


Francois est 


| 


Coupon d'abonnement 


NOM 


Adresse 


« € n nement Gé 
$ Fraucois, 44 t, S | 


! 
2 PQ. | 


D 


ce elle nce M. gr Guérin, le nouvel ambassadeur de France au Canada, est ici photogra- 
le marchepied du wagon qui les emmenait à Ottawa | 
ance, On voit, à gauc he, M. O.-A. Trudeau, assistant-gérant du 
du C.NR., qui les accompagna jusqu'à la capitale. Avant d'être nommé au Canada, 
M. Guérin dit qu'il est t 
ators qu'il 


done du Cap était reçue triom- | Colliou et le prix de consolation 
| phalément à St-Norbert. Les Ré- | par Mlle Denise Sabourin. Les 
| vérends Pères Trappistes eurent | prix des messieurs furent distri- 
lies premiers cette précieuse vi-|bués comme suit: ler prix, M 
pue | Louis Abgrall, 2ème, M. Louis | 


| 


Décès de M. Léon 
Marcoux, de 


! 


M. Léon Marcoux, père de 1 
[Sauveur Marcoux, ministre 
|municipalités dans le gouvern 


|ment provincial et député du « 
|té La Vérendrye, est décédé # 
| que subiterr à Ste-Marie de 
| Beauee, PQ il était en v 
le mardi mat »bt 
Né à Ste-Marie de Beauce, P 


ou 


oct 


|le 10 décembre 1870 Mar 
l'était arrivé au Manit à l'àg 
| de 11 ans avec ses parents qui s'é- 
|tablirent à Baie St-Paul. Pa 

| suite, la famille déménagea à I 


rette où le défunt passa le rest 
| de sa vie. En juillet 1892 il avait 
épousé Mile Adeline Ferland qu 


[le précéda dans 1a tombe il y a 
deux ans 

M. Mareoux laisse dans le deuil 
17 f Sauveur, de Lorette, Al 


| pho se, St- Bonif 


de face, Pè 

| Vancouver, C.-B., Joseph, de  W 
nipeg, Louis et Léo, de Lorett 
| Jean. de St-Vit 6 filles, la Réx 
{Sr A. Marcoux, sgm. du 1 
torium de St-Boniface, Mme F1 

ent irardin, de La Salle 
Ré s St-Guy ét St-Jean 

vila, de la maison re 

St-Josept 

rie du 

House, Sask 


[de Winnipeg: 
fants et 6 
Une de ses 
Therrier 
Les funérailles 
Lbrette au début 
prochaine 


_ St-Laurent 


Le R. P. A OM. 


petits 


mourut 


aur 


de 


Lizée, eco- 


nome provincial, de St-Boniface, 
et le KR. P. Massé, OM, curé 
de Ste-Rose, étaient de passage 


au noviciat récemment 
| Mariage 
| LAUZON=—CHARTRAND 


19h 
R 


| Le 30, 


P 


jeudi 29 septembre, i 
paroissiale, le 
sait le maria 


de Mlle 
Léo- 


* M 


Soirée surprise 


| Le samedi 24 septembre, : l 
{lieu une réunion de famille au 
domicile de M. Tk t Guibo- 
à l'oc Ï 1 75ème 


naissance 

lui furent 
enfants ve- 
l'Ontario 


de 
cadeaux 
tous 
nus de Winnipeg et de 
Longue vie et santé à M. G 
| che. 


| annive 
De beaux 
offerts par 


rsaire 


| 
| che 
| 


ses 


1ibo- 


Partie de cartes 

Dimanche dernier avait 
une autre partie de cartes au pro- 
{fit du bazar. Elle rapporta Ja 
somme nette de $95.57. Merci à 
tous ceux qui ont bien voulu nous 
encourager, Le ler prix des 
|mes fut gagné par Mille Béatrice 
| Léost, le 2ème par Mille Dorothée 


} 
lieu 


heureux 
vice diplo- 


St-Norbert 


Le 26 septembre la célèbre Ma- 


faisait partie du & 


consolation, Ro- 
termi- 


de ) 
La soirée se 


Calvez, prix 


3 h. 30 p.m., un grand nom- 
| bert Lambert. 


mi de paroissiens et tous les élè- 


d'où la procession se mit en mar- 


Lorette Le cort 


! 

| 

(Es Tr cat AS s 
| 

| 


rurent se fit à 12 h 20 LE SERVICE PUBLIC | 


ge à on DU CANADA 
Tout Nr ver demande 
ques terna a DES DESSINATEURS, de 51,800 à 
citat du chapelet 53,480, d'après le position | 


vers cent 


fonte nr UN RIDACTEUR, 2 580-53,180 


UN ARTISTE, #2 880-$3,180, | 


DES MYGIENISTES ALIMENTAI 
de 52,160 à 
le position 


RES, FEMMES 
$2,760, d'après 
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UN INSPECTEUR DES PRODUITS 


LAITIERS, $2,160-$2,580, 


Winnipeg 


| | q L it 1 

| bé mande p« C 

| We f a Îrères pi I i 

[que rien ne peut rocs Ro-! Méditation ou 

| pa ne prière à chaque séance 


da- | 


ves des écoles, précédés de la | na par le chant de l’“O Canada” 
|C roix, se dirigeaient vers la croi- | Croisade du Rosaire 
|sée des chemins pour accueillir! Le dimanche 25 septembre fut | 
la statue de la Vierge. A plein | pour les paroissiens de St-Laurent 
coeur nous acclamons la Reine du | une journée à jamais mémorable 
Cap jusqu'à d- ise, au chant de | au cours de laquelle ils surent 
l'“Ave Maris Stella” | magnifiquement prouver leur a 
Le R. P. PI: e. OMI mou filial envers la Vierge d 
te 1 tar \ réêiter le Rosaire À 
ire n t ibtion. À | La journée débuta par une mes- 
D.I nédictic T S se solennelle chantée à 9 h. 30 
cren | ; la  bénéc | à la grotte de l’Immaculée située 
ages s nalades qui se rendent | dans l'enclos monastique des RR 
à gen à la balustrade. | PP. Oblats. Le R. P. Lemieux, 
at TE croix encor | CM, officiait et le R. P. Chate- 
ko là, es br en croix, supplient join A Sroneoes le Feb pe 
sus- st le 1r F rit "1.4. | 1€ , ure, rononça erm 
h “A tot ie : a pu gd de circonstance. La chorale de la 
IOIE UCHante V1 a Le 2 : 
ser plus d’une 1 : Se ;_ | paroisse, aidée de celle des no- 
Coid 92 Ro pans pre 7 7e + di vices, exécuta ses plus beaux can- 
je FRA à we 2 | tiques à Marie, Les solistes fu- 
fessions, et à minuit il y a com-|: l'UE Ain Cadet 
munion géné ARR tan, | 20 PE. ASTON SENS S 
ercnd ». : 1 mg | Louis Boucher, Pat, Connelly et 
grand'r 0 ée par les hom- Mnie TIR ‘Vesria À 11 4) 18 
mes ompagnée par M. Char- |," +7". TE + pp 
Îles Bernier. Trois autres messes | les ENDARENR: De 15 aient de 
CCE rées à 6 h., 7 h. et 8 h.| nouveau dans la cour du couvent 


° ; | 
Se ns est le départ. . [che, chantant des cantiques et ré- | 
Nous reconduisons notre Rei-|citant le Rosaire. On se rendit 
ne jusqu’à 1 roisée des che-|près de la salle paroissiale où a- 
, un dernier nt, un der-|vaient été placées les autobus et 
Ave, un dernier adieu. Nous | les machines. Le long défilé d’en- 
] D cour le nombreux viron 500 personnes était précé- 


jusqu’à | dé de 3 petites portant un énor- 
me chapelet doré. La distribution 
d'insignes, d'affiches et de petits 
drapeaux t&it faite prompte- 
seul ment de sorte qu'enfants et 

OZANAM. ‘roissiens purent vite 
oo oo 


TES Pour réparations de dactylo- 
graphes, de machines à ad- 
ditionner, pour echat et 
location de dactylotypes 
neuves et d'occasion, adres- 
sez-vous à 


esque heureux 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


322, rue Donald 
H. DE MOISSAC Téléphones: B.—927 052 


Winnipeg 
R.—203 595 
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| après que cot lé 
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| durant ces minutes de enc« 
Sept pays n'ont pas pris part 
| vote sur cette proposition. ( I 
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guay. 


+ _ 1 L4 
| M. Louis-Philippe Gagnon a été Les ma rc hes 
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lélu vice-président de 1 l'Alliance à octobre 
Française d'Ottawa, lors de l'as- | Bouvillons, jusqu'à 1050 1iv 
emblée annuelle tenue récem- De choix $21.00—$ ) 
{ment à l'Institut Canadien-Fran- | IR 
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[mes qui sy trouvent. Sa plus|pônnes $11.00—812.00 
| grande tache, dit-il, c’est la répa- |} Ordinaires 9.50. 10.50 
[ration des livres de la librairie | Veaux de boucherie 
à la Cour Suprême du Canada, | Bons et de choix 20.002300 
ne ) air moyen 12 
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000 volur | Porcs— 
voiume | Grade A 28.00 
| M. Avotte dit aue 1 étudiant eg je Eu 60 
en droit sont à blâmer en grande | Grade “B-3" 25.85 
{ PE rtie pour les détériorations des | Grade "€ . 25.85 
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d'un séjour aux Etats-Unis. Lors- | 4 octobre 
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BONN au cours de | Province du Manitoba 


p: P | 3%4% — 10}juin 1965 (C) 100.25-J02 0 
c ge du > fixé à 23.8 3% — ler mars 1964 (C) 88.25— 
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COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg TéL 93452 


Prix déchargé à Fort Wiiliaw ou Port Arthur 
Mardi 


Lundi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


| AVOINE 


| Fourrage No 3 


C.W. Ko 
C.W., No 3 

Fourrage No 1 
Fourrage No 2 
Fourrage No 3 

Sur voie net un 
ORGE— 

C.W. No 2 6 rangs 
C.W, No 3 6 rangs 
Fourrage No 1 
Fourrage No 2 


Sur voile net 
SEIGLE— 
C.W., No 2 
C.W. No 3 
C.W, No2re] 
C.W, No# 
Ergot 

Sur voie net 45 # 474 4 
AVOINE— 
Octobre 
Décembre J ‘ 

Mai 76? 7 1.1 ? 3,4 
ORGE— 
Octobre 
Décembre 
Mai 
LIN— 
Octobre 510 4 51 111.6 10 4 "10 4 10 
Décembre 6t 67 8 
SEIGLE— 

Octobre 4 
Décembre 455 147%, 6 : 
Mai 1 PA } ‘ 154 2 1 L ! 
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RTE ET LE PATRIOTE 


LA LIBE 


ge em 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


L P I! 4 tragique est arrivé à M. Henri! 
ac e etier | Guillet, ces jours-ci. Il perdit con- | 
à Lie à 11 Ales Itrôle de son tracteur qui capots | 
d Lists 68 $ œ AA por coms idans le fossé, M. Gaillet fut gt 
side ‘ NW ehérciements aux |*%, Mais pas g'avernent. Il est en | 
. trices et à toust£t Moment à l'hôpitai de la Ste- } 
pe ouf É dl énoouri bé. Les Famille, à Prince- Albert { 
| à A co Poulls M. Rupert Brodeur, André | 
C'hér Naori ” n Ra. Parent et André Ba: beau, de la | 
né C Pal. Mac Emile marine. sont en visite chez leurs | 
Pé et 1 Le Mere parents de D — 
MM « ge * G Concert | 
F pl Rotyitai ! Le at Le dimanche 16 vbre, M. Ser- ! 
retr és na l'Est aprés avoir ae-Roland Chevrier et ses acteurs | 
vinité M. et Mme Amédée Rob. donneront un vonceft à la salle | 
nl de Domrerr Bienvenue à tous. | 
M. et Mmé À [ ère For MEME “à | 
et Ge és ü Régina pou Cantal | 
Mn J \ 1 " Déces | 
dar Est on f : est re De la p nce de Québec nous 
tourné Colormt Br a en! la nouveile de la mort de | 
La : o pt bre avail | M bé L Nadeau, ancien | 
. hez M P Tessier, une | curé Cental_ décédé le 19 
ve ce ne M. et Mme ! ton » det St-Ge is 
. puit té de Bell if se 
j : € € “ + int 7 méme end 
' A : 
Me « 1 et M ! A hi 
: Manitob el période j 
. 19 1912 à 1931, Il su da | 
rt jt î É 56 Charles P ’ € u | 
Domrem émiplacé par notre curé actuel | 
y M bbé A. Fort Il a la | 
Pouvoir rural L mois d t 193 1 
” P B cause d r et 11 s! 
a } r c ‘ : on ) ! 
; d cité » Bellevue et ! Vivace chez tous les paroissiens | 
Domrt L'assemblée fut prési- | de son temps. Tous se rappellent | 
dée par MM. R. R. Keith, de Prin- | le grand zèle de ce prêtre dévoué | 
ce-Albert, et Smith, de Régina, re- | pour le salut des âmes et son es- | 
prés ts de la ‘Baskatchewan | prit de sacrifice. Il exerça aus 
Powc of Le comité | le saint ministère dens le diocé- | 
À se de Hégina, à Souris Valley, où | 


il fut le curé-fondateur | 
;, Un service solennel pour le re- | 
r.| pos de son ân;: sera chanté dans 
| la paroisse 


Inauguration 


Le dimanche 25 septembre a- 
| vait lieu l’'inatguration solennel- 
le de notre ccuvent (N.-D. du St- | 
Rosaire). Après la grand-messe 
paroissiale, les paroissiens se ren- 
s|dirent sur le ‘errain du couvent 
et là, en plein air, du haut du] 
portique, M. le curé souhaita 
bienvenue aux religieuses en des | 
termes choisis, et leur remit la 
cié du couvent. Après quoi tous 
les paroissiens furent invités à vi- 


4 ue ë | siter la nouvelle maison 
. M Ah di n Baudais et Nous avons actuellement 27 
rh M 4 Fe rendu Vis! | pensionnaires (garçons et filles), 
LU 5% "Be he rot ss Way, mére ce {d'autres sont attendus. Il y a aus- 
chin, Sesk, En route, ils ont 1 |si un certain nombre d'externes. 
pe SAS OI À dE Mons nt | Un rêve cher au coeur de 1 
vigne le Denhoim., et M. et Mme |t'e pasteur et de tous les parois- 
J. À. Jensen, de Maymont [siens ne or se réaliser. Bénis- 
Un accident qui aurait pu être | S0ns-en le Seigneur, 
os — M . ” | Visiteur 
| M. l'abbé A. Ferland, curé de 
VAR Storthoaks, était en visite au pres- 
Pour l'achat de |bytère ces jours derniers. ! 
TIMBRES | — 
ANTITUBERCULEUX | S i Hub 
_ 
AOC LE | aint-Mubert 
L À Souper paroissial 
adressez-vous au | Le souper paroissial est fixé so | 
COUVENT DE BELLEGARDE, | dimanche 9 octobre, Qu'on se le 
dise! 
SASK. | “Baby shower” 
| Le dimanche 25 septembre eut 
(lieu, à l'improviste, un “Baby 
Ishower” en l'honneur des ju- 


|meaux Judith et Donald Jordens. 
| A cette occasion, de petits ca- 
deaux pratiques été présen- 
ités à la maman par un petit grou- 
|pe de parents et d'amis. 

Après un goûter succulent, les 
visitcurs sont repartis enchantés 
d'avoir vu l:s bébés si bien por-| 
tants. 


LES AMPOULES 
GENERAL 


ont 
on: 


Ça et là 

Nous sommes heureux de cons- 
tater que Mme A, Gérard, après 
un séjour chez sa fille, Mme E. Pa- 
quin, de Whitewood, est revenue 
parmi nous en meilleure santé. 

Monique Duonceaux poursuit 
ses études au couvent des Soeurs 
1des Missions à Wolseley 
| Antoine Praud est parti chez sa | 
tante, Mme A. Remacle, de Les- 
tock. 

Les battages sont à peu près 
terminés. Nous remercions le bon 
Dieu de nous avoir accordé une 
température favorable à nos ré- 


a 


LE Eh ra 

| LE MAGASIN DE 
LINGERIE 

| POUR DAMES 

| 


le plus complet en 
Saskatchewan 


| Grand assortiment et prix 
très modérés 


CANADIAN GENERAL ELECERIC 
COMPANY ELMELS D Avenue Centrale Prince Albert 


À eo 


| membres 


lala 


MORGAN’S. 


Educateu 


rs reçus par l'hon. Maurice 


Duplessis 
+ 


Le chef du gouvernement de la province de Québec a reçu, le jeudi après-midi 18 août 1949, les 


| du premier ministre, on remarque M; Roland Nadeau, pr ent 
viiles. (Photo Cinéphotographie provinciale) 


institutrices des cités et 


Laflèche 


Banquet 
Le diner annuel des Dames de 
la Ligue, au profit de l'église, & 
septembre a- 
à la salle 


rand suc- 


l'habileté 


it à la coope- 

ration des part t 
Les dames patronnesses dési- 
rent remercier les Chevaliers de 


Colomb qui nettoyèrent et pre- 
parèrent la salle et se chargèrent 
du service d'ordre, les Da- 
mes de la Ligue et de Ste-Anne 
qui se prodiguèrent à la cuisine, 
les Enfants de Marie et les Scouts 
qui servirent si gentiment les ta- 
bles, toutes les personnes geéne- 
reuses qui donnerent en si gran- 
de abondance le poulet et autres 
mets appétissants dont se régalè- 
rent les nombreux convives. Les 
recettes du banquet se chiffrèrent 
à $300.00, , 


aussi 


Baptème 


Le 25 septembre, à Laflèche: | 


Jacques-François-Henri, fils de M. 
et Mme Richemond Beaudoin, né 
en notre hôpital le 18 septembre. 
Parrain et marraine, M. Lucien 
Beaudoin et Mlle Mildred Tho- 


mas, représentés par M. et Mme | 


Léo Rivière. 
Réunion 

Les Enfants de Marie ont eu 
leur réunion bi-mensuelle le mer- 
credi 28 septembre au presbytè- 
re, sous la présidence ‘de Mlle 
Marthe Morin. On s'’occupa sur- 
tout de préparer le programme 
musical que les congréganistes 
doivent exécuter le premier soir 
du bazar, c'est-à-dire le 12 octo- 
bre. Mlle Aline Belcourt, insti- 
tutrice au couvent, était en tête 
de ce comité. Un excellent goüû- 
ter fut servi à l'issue de la réu- 
niop. 

Nos malades 


Sont hospitalisées à Laflèche: | 


Mme Henri Wensel et Mlle Ger- 
trude Czernick qui toutes deux 
ont subi une opération. 

M. Henri Verhelst est de re- 
tour de Régina, après une opé- 
ration qui a parfaitement réussi. 

La jeune Marie Dumélie, en- 
fant de M. et Mme Georges Du- 
mélie, est revenue de l'hôpital 
des RR. Srs Grises à Régina. Elle 
s'y était fait soigner pour une 
fracture au bras subie en jouant 
à l'école Sunbeam 

Çà et la 

M. et Mme Goerges Dumélie 
se sont rendus à St-Boniface pour 
assister aux funérailles de Mme 
Timothée Pélissier, mère de Mme 
Dumélie, décédée le 21 septem- 
bre dernier à l'hôpital de St-Bo- 
niface. Elle avait déjà demeuré 
à Laflèche. 


M. l'abbé Gravel, curé re 
venu le I edi : pitempre 
d'une courte visite MM. les 
curés de Cadillac, Marie et 

vift Current. Il a assisté, à ce 

rnier endroit, aux noces de dia- 
mant sacerdotales de M, l'abbé | 
Bacciochi 

M. et Mme Léo Rivière, de 


Bientôt! 


Au Théâtre Tivoli - Arborfield, Sask. 


“UN HOMME ET SON 


avec Séraphin et Donalda 


Mercredi et jeudi, 12 et 13 octobre 


Heures des représentations, trois fois per 


Le matin, à 10h, 


l'après-midi, à 2h. at 4h. 30 p.m. 


. 


PÉCHE” 


jour: 


i Mmes Comeault et Dumontier. 


| Fort Vrilliam, ont visité derniè- 
rement leurs parents et amis à 
Laflèche. ; 

M. et Mme Laurent Lazure 
sont revenus récemment d’une 
promenade de deux semaines à 
| Windsor, Ont. 

Miles Adrienne Belcourt et 
Gwen Poliquin, étudiantes à l'E- 
|cole Normale de Moose Jaw, é- 
taient en visite dans leurs famil- 
les en fin de semaine. 

Mile Lucille Morin est revenue 
Île jeudi 22 septembre d'une pro- 
| menade à Edmonton. 

Mme Edmond Bachelu est al- 
|lée visiter sa fille, Gertrude, à 
Régina dernièrement. 

| M. Goerges O'Meara, de Mont- 
| réal, fils de M. Thomas O’Meara, 
| autrefois de Laflèche, était en 
| promenade récemment chez MM. 
et Mmes Hercule Cyr et Léo La- 
vigne. Il est retourné dans l'Est 
le jeudi 22 septembre, accompa- 
|gné de M. et Mme Léo Lavigne 
{qui vont passer l'hiver à Montréal. 
! 


Bazar 
N'oublions pas le bazar parois- 
sial qui doit avoir lieu ies ‘12 et 
13 octobre prochains à la salle 
paroissia'e de Laflèche. 


Président 


| Le brigadier général Carlos P, 
|Romulo, ardent adversaire des 
communistes aux Philippines, a 
|été élu président de la quatrième 
assemblée des Nations unies, ou- 
| verte récemment à New-York. En 
souhaitant la bienvenue aux délé- 
gués, M. Romulo, catholique con- 
vaincu, a dit qu'il espérait que 
cette assemblée pourrait être ap- 


pelée ‘l'assemblée de paix”. (NC) 
Dollard 

MM. Desiré et Alphonse Au- 

dette sont de retour apres un sé- 

jour de quelques semaines en 
| Colombie Britannique. 
Naissance 

A M. et Mme Ternquist (née 


Bertha P 
28 sept 
MM. B. Willkosky et Philippe 

har sont de retour après 
isité leurs soeurs à Mede- 
cine Hat et différents endroits de 
l'Alberta 

M. et Mme B. Alexandre sont 
à Cranbrook, C.-B. pour 


avoir 


Viscount 
Va-et-vient 


Le dimanche 25 septembre, M 


et Mme Adéodat Riendeau, ac- 
cemp s de leur mère, Mme 
E. Clavelle, étaient de passage à 
| Muenster, Sask. 
La belle température que nous 
l'avons eue a permis aux fermiers 
battre leurs récoltes en bonne 
ion. Le rendement est très 
aisant 
| ohn Viau, qui fut patient 
là l'hôpital St-Paul de Saskatoon, 
est de retour chez lui, Sa santé! 


semble 


Le KR. P. Klein, OM, de 


s'améliorer rapidement 


|vant de notre paroisse dep 
quelques semaines, nous quittera 
| sous peu pour répondre aux or- 


| dres de ses supérieurs 


| Mme Angélina Loiïselle est 
| tournée récemment à Vanc 


C.-B. Elle à 


site ses «0 


isson), une fille née le! 


du conseil d'administration de l'association canadienne des éducateurs de langue française et 
| leur a adressé la parole. Cette photographie a été prise alors que le premier ministre remettait à M. 
Louis Charbonneau, président de l'association, une enveloppe contenant un chèque substantiel. A droite | 

ésident de la Fédération des instituteurs et | 


Zenon Park 


11 y a eu plusieurs transactions 
|immobilières dans notre localité 
| dernièrement. Parmi les principa- 
les on remarque les suivantes: 
{M. Albert Soucy a vendu sa ré- 
sidence du village à M. Roland 
Goyer qui y déménagera avec sa 
famille dans quelques jours. 

M. Lucien Moyen a fait l’ac- 
quisition de la bâtisse connue sous 
le nom de “Bowling Alley” sur 
la rue principale, et l'a louée à 
Courteau Frères, marchands de 
meubles, qui y ont installé un 
assortiment de marchandises. 

M. Bruno Leblanc a acheté la 
demi-section que M. Lucien 
Moyen possédait à New-Osgoode. 
Ce dernier s'est procuré d'autres 
terrains dans la partie sud-est de 
la paroisse, terrains qu'il a déjà 
préparés pour la culture de l’an 
prochain. 

M. Maurice Daoust vend sa ter- 
re située dans la partie ouest du 
district et s'est procurée une de- 
mi-section dans la partie est. 

M. Jean-Marc April, notre nou- 
veau chef de gare arrivé ici il y 
a quelques jours avec sa famille, 
va se construire une résidence 
non loin de la gare du C.NR,. 


M. Albert Soucy commencera 
lui aussi sous peu la construction 
d'une nouvelle résidence située 
non loin du village. 


Nos moissons 
Malgré un quota de 10° minots 
de blé à l’acre seulement en for- 
ce actuellement, nos fermiers ont 
vendu jusqu'à date, à nos trois 


récolte de cette année. La moyen- 
ne du rendement varie de 30 à 
40 minots de blé à l'acre, classe 
no 2, et il reste encore environ 
un tiers des récoltes à couper. 
Deux semaines de temps pluvieux 
et frais dernièrement ont retardé 
les moissons. 

Considérant le rendement de la 
récolte de cette année et les prix 
reçus, la valeur des terres en cul- 
ture dans notre district se main- 
tient à un niveau satisfaisant. Il 
y a très peu de terres en culture 
à vendre. Plusieurs de nos gens 
cherchent même à agrandir leurs 
domaines actuels et jettent un 
regard dans la partie sud-est de 
la localité où il y a encore plu- 
sieurs quarts de sections, en par- 
tie en culture seulement, qui peu- 
vent être achetés à un prix sa- 
tisfaisant. 


Chevaliers de Colomb 


Il y aura dans notre localité, 
dans les derniers jours d'octobre, 
une initiation de Chevaliers de 
Colomb. Quelque 50 candidats se 
présenteront. Les membres du 
Conseil local, sous la direction de 
M. Charles Roy, Grand Chevalier, 


oo mm 


voient aux préparatifs de cette 
journée. 
Çà et là 
MM. Léon et Théodule Lalon- 


de, représentant la Chambre de 
Commerce locale, faisaient 
tie d'une délégation d'environ 60 
personnes, membres des Cham- 
bres de Commerce de cette par- 
tie-ci de la province, qui se sont 
rendues à Régina auprès du Mi- 
|nistre de la Voirie dans le but 
{ d'obtenir l'amélioration des 
mins rayonnant de Tisdale et des 
| environs. 


Le dimanche 25 septembre, le 


ÎR. P, Nault, O.P. desservant ac-| 


tuel de la paroisse, faisait la pre- 
| mière publication de bans de sept 
mariages qui seront célébrés au 


| 
| 

jm s. qu ! 

| début d'octobre, Comme il y aura | 
| encore de nouvelles publications, | 
Î 
| 


nous donnerons les noms des nou- | sisite ses soeurs, Mmes Fred Dol- | 
veaux couples dans un avenir rap- | ter et Adrien Bonneville 

| proché M. et Mme Emile Souchotte 
| M. et Mme Arthur Foucher, | {Sophie Wilhidal) sont les heu- 
leur fils, Denis, et M. Alfred Hu- | eux parents de leur deuxième en- 
don, tous de Haney, C.-B., sont | fant, un fils, Raymond-Georges 
arrivés en automobile poux; un TRS care RÉ NE à 
séjour de quelques jours dans no- M. à olph Schneider est con- 
tte localité vaies ent aprés avoir subi un 

M. Robert April, fils de M. Eu. | °P£ration à l'hôpital lac:l 

| gène April, qui a.été félicité par Le vendredi 30 septembre eut 
Îles autorités du Canadien Natio- | lieu un “shower” en l'honneur 


| nal en juillet dernier pour un acte 
|de bravoure accompli lors d'une 
[tempête qui s'abattit ici au cours 
part: pou 

collège de 


élévateurs locaux, un montant | 
d'environ cent vingt-cinq mille 
minots de blé provenant de la 


par- | 


che- | 


Meadow Lake 

a 
Ban n* 
rt Et f nt 
p ec M tor 

Mmes 1! D 

si que Madeleine Len pas 
| sérent quelques urs à Ponteix 
| et Val Marie Mme Dionne et Ma 
deleine se rendirent à Malte 


| Mont. où elles visitérent des pa 
rents et amis 

M. et Mme Corriveau rendirent 
visite à des parents de Meadoy 
Lake. 

M. et Mme Paul Nadeau sont 
revenus de la Colombie après un 
séjour de plusieurs semaines chez 
leur fille et leur fils 

M. et Mme Georges Hébert et 
leur fils, Louis, visitaient Edmon- 
ton et plusieurs autres villes de 
l'Alberta récemment. 


Le conseil local des Chevaliers 
de Colomb tint une assemblée le 
mardi 13 septembre. Il fut décidé 
d'organiser une partie de cartes 
pour le 9 octobre. 

Les Dames de la Charité, 
la présidence de Mme Robert Ser- 
gent, ont fixé la date de leur 
per annuel au profit de l'église au 
| mercredi 12 octobre. Cordiale 

| vitation à tous 

M. et Mme Guy Gravel et leu 
| deux fillettes, Nicole et Lise. de 
| Gravelbourg, passèrent une 

| maine chez leurs soeur et be: 

| frère, M. et Mme Georges Hébert 
| M. Gravel t émerveillé d 
| belles récoltes du nord. 


Le jeudi 15 septembre fut 
nue l'assemblée mensuelle 

ames canadiennes-françaises de 
Meadow Lake au domicile de la 
| présidente, Mme Richard. L'invi- 
té d'honneur, le R. F, À. Bidault, 
OM.I. curé, remercia les dames 
du beau cadeau qu'elles ont fait 
à l'église paroissiale. 


sou- 


n- 


se di 


ame 


On ignore peut-être que l'A.C.- 
F.C. de Meadow 
une bibliothèque de livres choi- 
sis et très intéressants. L'’abon- 
nement n'est que de .25 par an- 
née. Qu'on se le dise! 


Naissances 
A M. et Mme Félix Lehoux, 
| un fils, Joseph-Philippe. 
A M. et Mme P. Lavoie, 
fille, Linda-Marlene. 
À M. et Mme Alex. Poitras, une 
fille, Catherine-Doris. 


une 


une fille, Catherine-Marlene. 

A M. et Mme Nicolas Labossié- 
re, un fils, Wayne-Arthur. 

Décès 

Au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis avaient lieu, 
le samedi 20 août, les funérailles 
de M. Georges Charpentier. 

Le 3 septembre fut célébré le 
| service funèbre de M. James Chà- 
telain. 


Saint-Brieux’ 


Va-et-vient 


chez leurs parents et amis: Fran- 


cis Roy, étudiant à Winnipeg; M. | 


et Mme Gustave Baudais, de 
Domremy: Helen Mayor, de Van- 
couver; M. et Mme Adrien Le- 
gars, ainsi que M. et Mme Robert 
Brunelle, de Saskatoon. 


M. et Mme Leonard Hunt, de 
| Saskatoon, ont assisté aux noces 
de leur nièce. 

Mme Ménard est de retour de 
| Rochester, Minn. 

M. Marcel Vaz est parti repren- 
dre son emploi à Hamilton, Ont, 
maintenant que sa jambe est gué- 
rie. 
| Mlle Lucienne Fau a repris son 
emploi à Toronto. 

MM. Athanase Lavoie, Jean O- 
livier et Maurice Faurit ont fait 
un voyage à Prairie River. 

M. Louis Dubé, accompagné du 
petit Denis, est parti faire un voy- 
age à Vancouver, 

M. Henri Daubenfeld a fait un 
voyage à Moose Jaw et Mossbank. 


| MM. Jules Hamonic et Frank 
Bergot sont allés reconduire plu- 
sieurs collégiens à Gravelbourg. 

M. et Mme Alexandre Carfan- 
tan et Joséphine sont allés à Ré- 


| ployée. 

| Les moissons sont finies et 
| récolte a été bien bonne, 

La chasse aux canards bat son 
|plein. Notre ami Jean Guillard a 
|vu son fusil eclater, 
leu qu'une bonne surprise, 


la 


Soirée des jeunes 

| Le mardi 27 septembre, les jeu- 
nes donnèrent une soirée à la sal- 
{le paroissiale au profit de la pati- 
noire. Ce fut un succès 
| verture de laine fut gagnée par M. 
|Percy Willetts, de Daylesford, et 
le réveille-matin, par M. Gustave 
Baudais, de Domremy, 


Baptème 
Cheryli-Madeleine, fille de M 
et Mme Harold Lefebvre. Parrain 
let marraine, M. et Mme Thomas 
Lefebvre 


Wolseley 


Etaient ez leurs parents en 
fin de aine: Mlle Irène Tou- 
rigny, étudiante garde-malade à 
Régina, Mile Léa Dureau, insti- 
tutrice à Montmartre, Mile Annie 
Schneider, employée à Régina. 


M. Lionel Langlois est retour- 
né au collège Mathieu de Gra- 
| velbourg et M. Cléo Dureau au 
collège Campion de Régina 


MM. et mes Albai Dureault 
let Laurent Noels vi ent des 
parents à Ponteix. M. Armand 
Dureault les accompagnait 

Mme William. Henderson (Si- 


mone Charretier),: de Montréal, 


de Mlle Margaret Livingstone dont 
| age avec M. Roger Béli- 


le mariag 
veau aura lieu prochainement 


Mlle M. Wilhidal, dé Grayson 
passe quelques jours chez sa 
| soeur, Mme Einile Souchotte, 


PE! 


#ke possède | 


A M. et Mme Jean Bousquet, | 


Etaient de passage dernièrement | 


|gina où cette dernière est em-| 


mais il n’a! 


Winnipeg 


AÂ mer 7 
\A 


AVIS 
AUX 


Commissaires d'écoles 


En réponse à l'annonce parue ici mème il y a deux 
semaines, plusieurs jeunes gens et jeunes filles ayant 
fait leurs grades 1! ou 12 ont offert leurs services com- 


me 


trouver d'instituteurs ou d'institutrices diplômés. 


surveillants” dans les écoles qui n'ont pu encore 


Les 


commissions scolaires intéressées peuvent obtenir leurs 


noms en s'adressant au 


| SECRETARIAT DE L'A.C.F.C. 


VONDA, Sask. 


ON DEMANDE 


instituteur ou une insti 


Un 
tutrice pour l'école de Ste 
Marthe, Sask. Salaire: $1.500 
par année, ou plus, selon les 
qualifications, S'adrescer au R. 
P, P, Champagne, Ste-Marthe, 


Sask. 734-25P 
. 
St-Victor 
Va-et-vient 
M. Conrad Svlvestre et sa fa- 
nille nous ont quittés pour alle: 

n » iniboia 

Vo s et Mme Yvet 
t 1 te ont assisté a une 
confé ur les institutrices 
lonnée à Willow Bunch le mer 
credi 28 septembre: 

MM. J.-D. Lalonde et Henri 


Beauregard sont allés à Weyburn | 


pour affaires 
Plusieurs de nos gens se sont 
ndus à Willow-Bunch pour as- 
sister à la représentation du film 
“Un homme et son péché”. 

Plusieurs de nos jeunes 
lont quittés pour les différents 
| collèges et universités. Nous re- 
| marquons: M. Denis Lalonde, à 
| l'Université d'Ottawa; MM, G. 
| Lavell et Roger Lalonde à celle 
de Sasketoon; au collège de Gra- 
| velbourg, MM. Laurent et J.-Paul 
Isabelle, G. Hamel et E. Bisson- 
| nette 

À tous nos souhaitons une bon- 
ne et fructueuse année. 

Mme G. Brisebois enseigne à 
l'école Montague. 
| Nous aurons bientôt une im- 
| primerie locale pour subvenir aux 
| besoins du bureau d'Assurance. 

Quarante Heures 

L'ouverture de nos Quarante 
Heures eut lieu le dimanche 25 
septembre coïncidant avec l'ou- 
| verture d’une retraite prêchée par 
le R, P. Boudreau. M, l'abbé R. 
| Ducharme, curé de Fife Lake, vint 
aider au ministère et nous don- 
[na le sermon sur l'Eucharistie 
lundi matin. 


Sintaluta 


Shower 
Les dames de‘la paroisse ont 
|organisé un shower en l'honneur 
ide Mlle Frances Kelly, dont le 
|mariage aura lieu prochainement 
|avec M. George Fennel, de Toron- 
|to, Après une petite comédie exé- 
Icutée par plusiéurs jeunes filles 
let des chants, une corbeille pleine 
{de jolis cadeaux fut présentée à 
| Mlle Kelly. En termes appropriés, 
Mile Kelly remercia ses amies. 
Un succulent goûter fut servi pour 
|terminer la soirée. 
| Çà et là 
Mme W, Henderson, de Mont- 


re 


réal. est venue pour la première 
fois dans l'Ouest où elle visite ses 
soeurs, Mme Fred, Doilter, de Sin- 
ialula, et iine Adrien. Bonnevil- 
le, de Wolseley, Elle a ainsi fait 
|la connaissance de ses beaux-frè- 
res, neveux et nièces. 

Mlle, Madeleine Dolter, de Ré- 
gina, eët en vacances dans sa fa- 
mille, pour une semaine. 

Mme C. Larchet, du lac Mar- 
guerite, est venue en visite chez 
sa petite-fille, Mme H, Jones. 

M. et Mme Henri Oudot ont eu 
lla visite de M. et Mme A. Latreil- 
ile et de Mme P. Barrett, du lac 
| Marguerite. s 

Déces 
M. N. Neider est décédé à l'hÔ- 


nous | 


Dr Rene-Marcel Boulva 


o raculite Médec de Parts 


Medecine generale 
Bureau: Suite 101-103. Conode Bild. 
Prince- Albert Sask 


4530 
+556 


de je ne 


Téléphone 
(résidence | : 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
AHIICULES DE PFHARMAUIR 
BONBONS PAPETERIE. ETC 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-A SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel} 

Au-dessus de la vharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 5554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Tél 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£éifice impérial Bank 
PRINCE-ALHERT, Sask 


Suite + 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Bask, 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances. 
vis et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - Lie rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 
Immeubles—Agence Cunard-Donaldsut: 
puur faire venir parents et amis de 

france et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 
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À Jackfish 


Le mois dernier marquait le 
20ème anniversaire de l'arrivée 
de M. l'abbé J.-A, Coursol dans la 
paroisse, Les paroissiens ont tenu 
à célébrer cet anniversaire par 
une fête paroissiale et offrirent 
une bourse substantielle à leur cu- 
ré. On a tenu également à associer 
à cette fête Mile Béatrice Cour- 
sol, soeur de M, le curé, qui est 
arrivée dans la paroisse en mé- 
me temps que lui, 

Le dimanche 18 septembre avait 
lieu un “shower” en l'honneur de 
Mlle Lorraine L'Heureux qui se 
mariera prochainement, 

Un groupe de jeunes filles ont 
organisé la première partie de 
cartes de l'automne et ont rem- 
porté un bon succès. 

Baptémes 

Diana-Marie-Suzanne, fille dé 
John Weber et de Thérèse Cadrin, 


Parrain et marraine, M. et Mme 
ÎL, J. Weber. 
Joseph-François, fils d'Aimé 


| pital des Soeurs Grises de Régina. | Blanchette et d'Albertiné Jullion. 


| L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de la ville, 


| 


Parrain et marraiñhe, M, et Mme 
Florent Pelchat. 


| Service 
| Courtois, sûr, 


basé sur l’expérience 


| Accordeé par tous nos Agents 
| d'Elévateurs en campagne 


La cou- | 


| 
[| 
| 


Siège social, Montréal 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-sept années d'existence 
Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


45-A 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur générel, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 


Frud'homme, Sask. 
PHILIPPE PERRON, agent spécial, 


Montmartre, Sask. 
À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Winnipeg, Mon. 7 octobre 1949 


2 | Eltxient en visite au presbytére 
Val Marie la sem dernière: Mgr Louis 
Lussier, curé de Ponteix, MM Les 


pital Notre-Dame 
enregistrés 
oct 
es 
Dur 
Le 4 
nx 1810 
Henri Bref 
’ Belle 


, curé de Lafié- 
ét A. Chabot, curé de Mase- 


Ho 
” i4 ades 
2 rore 
Lebel, 
Mme 
Mme 


R 


eu 
F | 
a St-Ephrem, supé- 
est partie sa- 
r assister à la 


- Sr 
l'hépits] 


dernier p 


de 


di 


convention des hôpitaux tenue à 
Fégina. 


Ur 


°F Mme Noël Dudragne é- 
ta en visite à Ponteix la se- 
maine dernièrs 

M. Jean Cornet était en voyage 
aff à :égina la semaine 


et 


d res 
dernière 
M. et Mme Adélard St-Jean 
sont en visite à Gravelbourg 
M. et Mme G. Johnson, de Ca- 
lille étaient en visite chez M 
Réal Massicotte dimanche dernier 
Dimanche prochain, à la salle 
paroissiale, la troupe Chevrier 
lonnera une pièce intitulée “La 
ière”, Il y aura également 
et musique. N'oublions pas 
dimanche 9 octobre, à 


r à : f 

‘ pa 
s-Ur Au 
assisterent 


3 
50 


te 


dela 
a cette 


Ft 
re- 
sort 

nt 


1 


: le 


dat 


à Weyburn et au Manitoba 
M. et Mme Lucien Lizée sont 
en voyage à Winnipeg 
M. Jean Tounin était de passa- 
ge à Cadillac lundi dernier 
MM. et Mmes Louis de Monti- 
| gny et J. Kinshella, de Whitewa- 
ter, Mont., étaient en visite chez 
des parents et amis dimanche der. 


ge 


Aa. 


Mme J P ul 
Régina lundi 


iple de semaines d'ab 


dé. 
ce 


EE ; nier 
. M. Fernand Perreault était de 
RE D. Pronostics | passage à Swift Current samedi 

| dernier. 


PLUS FRO 


ha. 


M. et Mme Emile Lamothe et 
leurs deux enfants étaient en vi- 
site à Shaunavon la semaine der- 
nière, 

M. et Mme Geo. Duey et leur 
fille, Jeanne, sont partis en va- 
cances à Saskaioon. M. Duey est 
: | remplacé par M. Robert Lemire, 

| agent à Loomis, Sask. 

M. et Mme Lucien Clément et 
| leur fils, Gé:1ld, sont de retour 
de l'Alberta. 

M. J. Côté, de Ponteix, est en 
visite chez sa fille, Mme Thévdo- 
re Facette. 

Mlle Ida Guy, 
lLest revenue de 
semaine dernière. 

M. et Mme Jos. Audet sont re- 
venus de Vancouver la semaine 
| dernière après une absence de 
| 15 jours 
| M. et Mme Rosaire Bergeron 


ge 


garde-malade, 
la Colombie la 


; A 
LEE 


A MN 


L 
— et EATON'S étaient en promenade à Saska- 
A toon la semaine dernière. 
est pret M. Laurent Toupin est parti la 
sd ous totnit de tavi vais semaine dernière pour le collège 
faut pour l'automne et l'hiver | Loy ola, à Montréal. 

Des vêtements d'hiver chauds MM. et Mmes Constant Wanlin 
a ue es membre de votre et J. Perreault étaient en voyage 
: | à Régina la semaine dernière. 

- des accessoires de sports d'hi- 1 M. A. Massé, de Ferland, est 
ver pour ceux qui aiment ia vie | d | 
au grand air des meubles lien visite chez sa fille, Mme Jos. 


| Sincennes. 
Mme Xavier Morel était en vi- 
site à Ponteix la semaine dernière 
M. et Mme Olivier Pinel et M. 
| François Bos étaient en voyage 
| d'affaires à Swift Current der- 


modernes, des cadres et des tapis 
pour égayer voire foyer pendant | 
la saison passée “au dedans” 
des livres, des disques et des ins- 
truments de musique, qui aide- 
ront à rendre les veiilées moins 
longues — des articles pour les 
passe-temps’ ou les réparations [77 
aui tiendront les laborieux oc- | niérement. 

cupés | Mme J, DeFontaine, de Cadil- 
| lac, était en visite chez Mme Cé- 


| lestine Létourneur dernièrement. 


UN ERREUR 
FONDAMENTALE 


Bref, nous avons À peu près tout 
ce qu'il faut pour rendre Îles 
jours froids qui s'en viennent 
plus confortables, plus agréables, 
plus profitables! 


Feuilletez votre nouveau cata- + “ge 
logue EATONS, et commandez | SALZBOURG — ‘C'est une er- 
ce qu'il vous faut pour l'hiver reur fondamentale de dire que la 


dés maintenant 


#T.EATON C2... 
COCILES CANADA 


: EATON'S 


religion est affaire purement pri- 
vée”, a déclare Mgr Rohracher, 
archevêque de Salzbourg, au cours 
| d'une manifestation catholique. 

| “Nous demundons, a-t-il ajouté, 
| que la personnalité juridique soit 
| accordée à l'église catholique au- 
| trichienne et nous voulons le con- 
| cordat”. 


PAIEMENT FINAL 


Obligation de surpaiement du 
Pool pour 1929-30, réglée deux 
ans avant échéance 


Un chèque pour règlement final d'engagement de surpaiement 
du Seskatchewan Wheat Pool pour 1929-30 vient d'être remis à la 
Province de la Saskatchewan. Le remboursement de cette obligation, 
fait deux ans avant échéance, sans aucun frais pour les contribuables 


de 
Pool 


la Province, constitue un hommage oux membres du Wheat 


et démontre d'une façon tangible la force et la solidité de 


l'organisation du Po 


x du blé en 1929 fu* l'un des effets 


| des ventes du grain à cette époque-là. 


e début d'une 


longue période de dépres- 


reinte permanente dons la we et la menta- 


askotchewon 


ement ou Saskatchewan Wheat 


Le paiement initial aux 


de blé de cette année-là était plus 


ait recevoir pour le blé sur le marché 


résultot du lovel des 


svoport 


nouveau que pour les fer 


le vente per l'entremise du Pool est le 


meilleure 
—_—_—_—— 


SASKATCHEV/AN POOL 
ELEVATORS LIFIITED 


Bureau-chet: Regine 


À Travers les Centres Français 


h. pur 
Mille Rose Denniel est en voya-! 


. Gravelbourg 
| La Société des Femmes 
| canadiennes-françaises 
| La Société def Femmes cans- 
diennes-françaises vient d'élire 
Mme. Georges Spronken comme 
Iprésdente. Mme Spronken, tou- 
[jours vivement intéressée à la 


| 


Société et qui ne recula jamais 
devant le travail à accomplir, était 
toute indiquée pour prendre la 
| dir ection de cette Societé. Nos fé- 
| licitations et nos voeux de suc- 
cès à la nouvelle présidente. 


Voici les noms des autres ‘nou- | 


velles officières: vice-présidentes, 
| Mmes Guy Gravel et Alfred Gau- 
Ithier; secrétaire, Mme G. Lon- 
| gault; trésorière, Mme A. Mailhot. 


Montmartre 


Le dimanche 2 octobre, M. l'ab- 


! 
| 
| 
| 
| 


bé L. Savoie présida la bénédic- 
tion de l'école Upper Wakefield 
ten présence de nombreux élé 


|ves et parents 

Le programme préparé par Îles 
{ institutrices, Mlies Dureau et Le- 
| dressy, comprenait du chant, la 
récitation du chapelet, discours 
[par M. L.-P. Côté, de la Gran- 
ide Unité, et par M 


| voie. M 
| 


| plété la construction de rési- 
dence sur la terre qu'il a achetée 
| de M. G.-A. Lévesque 

M. J.-A. Caron a transporté sa 
Maison plus au sud et y a fait 
d'importantes améliorations. 

Les fondations de l'église Ru- 
thène, dans la partie nord du vil- 
lage, avancent rapidement, sous 
la direction de MM. John Duseyk 
et W, Stopanski. 

M. Pat Goulet, de Régina, et 
anciennement de Montmartre, est 
à compléter un système de chauf- 
fage dans le magasin de ferron- 
nerie de-la coopérative, 

De passage, M. Valmont Pelle- 
tier, de Régina. 

La votation pour le nouvel hô- 
pital aura lieu au commencement 
de novembre en même temps que 
la votation municipale. Que tous 
viennent supporter cette bonne 
cause! 


Storthoaks 


Mgr Jules Bois et M. l'abbé P.- 
E. Béchard, de Bellegarde, sont 
venus rendre visite à M. l'abbé 
A.-M. Ferland, dernièrement. 

M. et Mme Patrice Carrière re- 
cevaient la visite de leur neveu, 
æ Joseph Lecomte, de Prince-Al- 
ert. 

. Quelques jeunes sont partis con- 
tinuer leurs études: Lucien Mil- 
lette, Omer (Carrière, Aimé Du- 
maine, Laurent et Thomas Du- 
bois et Lorne et Maurice Smith, 
au collège de Gravelbourg; Emile 
Millette, Laurent Beaudoin et 
Henri Paradis, au collège de St- 
Boniface, et Armapd Beaudoin, 
au collège d'Edmonton, 

M. et Mme Léonidas Martin et 
leur fille, Céline, M. et Mme Phi- 
lippe Paradis et leur fils, Emile, 
|M. et Mme Urbain Beaudoin, 
Mmes Osias Beaudoin et Louis 
IMartin, ainsi que MM. Emile et 
| Alphonse Martin, sont allés pas- 
ser une semaine à Biggar, chez les 
familles Théodore, Alfred et Ail- 
| phonse Martin. Mille Céline Mar- 
|tin y prolongea sa promenade de 
|quelques semaines. 
| M. et Mme Joseph Filteau, de 
| Dumas, sont venus passer la fin 
| de semaine chez leurs parents, M. 
ét Mme Osias Beaudoin et leur 
famille 

M. et Mme Arthur Handfield 
et leurs enfants allèrent passer 
|quelques jours à Deloraine, Man. 


était le maître de cérémonies 
Dimanche, les 
Ligue du Sacré-C 


J.-A. Caron. Les deux vice-pré- 
sidents seront MM. 
riault et Ovide Robert. 


du sa terre à M. Antoine Ecar- 
not, s'est acheté un magasin gé- 
néral à Candiac 

Nouvelles constructions: 
école à deux classes à Mutrie 
une école d'une classe à Alpha. 


et 


sa 


Ichez leurs parents, M. et Mme 
| Soubry, 
| Accident 

M. et Mme Ernest Dubois fu- 


{rent victimes d'un accident à Ré- 
gina, alors qu'ils y étaient allés 
| conduire leurs enfants qui retour- 
naient au collège de Gravelbourg. 
L'auto que conduisait M. Dubois 
fut frappée par un autobus sur la 
rue Victoria. M. Dubois fut assez 
chanceux d'en sortir sans blessu- 
tres, mais l'auto fut bien endom- 
magée et dut être laissée au gara- 
ge pour reparations. 

: Souper annuel 

des Dames de l'Autel 


di 29 septembre eut lieu 


Autel. Une foule nom- 
t, y compris Mgr 


l'abbé 


Béchard, ainsi que plusieurs des 
paro s environnantes. Après 
le souper, un film en couleurs, 
tres intéressant, nous fut présen- 
té par M. l'abbé P. Béchard, | 
Soirée dramatique 

La troupe Serge-Roland Che- 

vrier est venue nous présenter 


une pie intitulée “La Sorcière”, 
le dimanche 


os 


octobre. 


| 


L'actualité sur les 


“La Revue de l'actualité", qui 
du radio-journal de Radio- 


ET LE PATRIOTE 


Canada, 


est en somme la section mägazine 
est diffusée tous les soirs, à 6 h. 


| 30, du lundi au vendredi. Sous la direction d'Armand Gravsi (à gau- 
Iche), du Service des Stop techniciens gr 4 
reportages et documentaires d’ac ité qui parviennent aux studios |, È à raprs ! 
de Montréal de tous les coins du Canada et même de l'étranger. | Jeanneau est retourné au Junio 


| 


membres de la | PQ. et Mme Piette étaient en 
oeur se reuni-| voyage d'affaires 
rent et choisirent un nouveau pré- | 
sident, dans la personne de M.!|beau-frère, M. Euclide Bruneau. 


| 


Octave Thé- | 


| 


| 


[ 


| 
1 


| 
| 


| répétée de 
lun journal catholique chaque se: | 


uel organisé par les | 


» ! A Fortin, | 
l'abbé Lévêque et M. l'abbé P. | Tellier et de Mlle Warner. 


| 
1! 
| 
| 
| 
l 


|des Srs de l’Enfant-Jésus de North 


| tés pour aller enseigner dans une 


” Wiiow lunch 


M. l'abbé F. Blanchard est allé! 
passer quelques jours dans sa fa- | 
mille à Duck Lake, 

Le jeudi 27 septembre, Mme 
Edgar Bonneau conduisait son pe- 
re et sa mère, M. et Mme Philip- 


4. l'abbé Sa- | pe Légaré, à Coronach, où ils pas- 
ï Léger O'Shaughnessy,| seront quelque temps chez leur 
président de la commission locale, | fils 


M. Piette, avocat, de Joliette, 
récemment et 
visitaient en même temps leur 

Le RP. Jubinville et son frè- | 
re étaient de passage le samedi 


22 septembre. Ils visitèrent leur 


M. Oscar Vanalst a fait encan nièce et fille, Emma, employée 
de son roulant, et après avoir ven-|à l'hôpital du village. 


Le film “Un homme et son pé- 
ché” fut représenté au théâtre 
Palais les 28 et 29 septembre. Les 


une | gens de Willow-Bunch et des pa- 


roisses environnantes se rendirent 
en grard nombre aux représen- 


M. René Giroux a presque com- | tations. 


M. Maurice Carles, Mmes Rose 
Legault, Louis Martin et Albert 
Durand, de Radville, visitaient 
des parents pendant la semaine. 
Mme Napoléon Durand revenait 
avec eux après un séjour chez ses 
enfants. 

MM. et Mmes Albert Bourrassa 
et Albert Durand, de Radville, 
étaient en visite chez des parents 
le dimanche 25 septembre. 


Nos malades 

M. Elias Dionne, M. Johnny 
Chartrand, Mme Jos. Beaulne, 
Mme C. Gibson, Mlle Dorothy Mc- 
Gillis, Mme Emery Paulhus, de 
Willow-Bunch: M. X. Hubert, de 
Little Woody, et Mme Henry Hell- 
man, de Harptree. 


Perigord 
Va-et-vient 


M. Arthur Pelletier était en vi- 
site chez M. Marc Pelletier der- 
nièrement. 

M. et Mme Ferdinand Dubé 
vont déménager bientôt dans leur 
nouvelle maison au village. 

M. Gustave Lefebvre, d'Ingle- 
feld, Sask., était en visite -chez 
ses amis, M. et Mme Emile Fortin, 


le mardi 27 septembre. | 


M. et Mme Henri Moyen étaient | 
de passage chez M. et Mme Emi- | 
le Fortin dernièrement. 

M. et Mme Adélard Messier 
étaient en visite chez M. et Mme | 
Emile Fortin récemment. 

Le R. P. Lévesque était de pas- 


sage dans son ancienne paroisse | 


le dimanche 4 septembre. 
Le R. P, J.-A. Rivard, curé de | 
St-Brieux, et le R. P. C. Lesage, 
curé de St-Front, accompagnés 
des religieuses de St-Front et de 
St-Brieux, étaient en visite der- 
nièérement chez le R. P. A. Rob- 
veille, notre curé 
M. et Mme Mére Pelletier, leur 
fils, Armand, et M. Xavier Mes- 
sier, accompagnés de M. et Mme 
Emile Fortin, étaient en visite 
chez leurs nombreux amis et pa- 
rents de St-Front dernièrement. 
M. et Mme Gérard Dubé sont 
allés à Yorkton dernièrement. 
M. Joseph Mathieu a tué der- 
nièrement un gros ours noir pe- 
sant cinq cent trente livres. 
Nous invitons cordialement tous | 


|velbourg, a passé 


(S. k.-C.) 


La famille Jean Buan demeure 
maintenant au village 
M. Jos 


à North Battleford; Mme 


tal. 
M. et Mme A. Paul habitent | 
leur nouvelle résidence au villa- 


ge. M. Paul est employé au nou- 
veau garage moderne de M. Ish 

M. Hector Fiset, le grand ‘“ma- 
nitou” du pouvoir électrique de 
South Makwa, aura prochaine- 
ment un nouvel engin pour aug- 
menter la puissance motrice” de 
l'hydro du village. 


Coderre 
Mme Alfred Michaud, de Gra- 


Tee jours 
chez sa fille, Mme Léo Cossette. 
. M. et Mme U. St-Denis étaient 
à Gravelbourg, pour affaires, dans 
le cours de la semaine. 

M. l'abbé J.-A. Vachon, curé, 
s'est rendu à Glentworth, le mer- 
|credi 28 septembre, pour chanter 
le service d’un de ses anciens pa- 
roissiens, M. Eugène Bertrand, 
décédé subitement le dimanche 
précédent. 

. et Mme Césaire Caron et 
leur fils, Claude, ont passé quel- 
ques jours à Calgary en visite 
chez leurs parents. 

M. et Mme J.-B. Gaucher sont 
partis pour quelque temps de va- 
cance à Winnipeg et Chicago. 

Mlle Annette Poisson est partie 
pour Régina poursuivre ses étu- 
des spécialisées en chimie, 


Naissance 


M. et Mme Holorion Marceau 
font part à leurs parents et anis 
de la naissance d’une fille, bapti- 
sée le dimanche 25 septembre à 
Gravelbourg. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme An- 
dré Duprat, oncle et tante de l’en- 
fant, 

M. et Mme Maurice Beaudette 
ont passé quelques jours à Régi- 
na, la semaine dernière. 

Nous apprenons avec joie que 
Mme Armand Gaucher, qui a subi 
une opération à l'hôpital de Gra- 
velbourg la semaine dernière, se 
rétablit rapidement. 


Delmas 


Baptèmes 

Ont été baptisés le 2 octobre: 
deux garçons jumeaux, nés le 22 
septembre à l'hôpital N.-Dame 
de North Battleford, Sask. fils 
de M. et Mme Raymond Rous- 
seau. Les grands-parents, M. et 
Mme Odilon Rousseau, furent le 
parrain et la marraine de Joseph- 
Henri-Odilon, et M. et Mme Mar- 
cel L'Heureux, oncle et tante de 
l'enfant, furent parrain et marrai- 
ne de Joseph-Aimé-Marcel. 


Une petite fille, 4ème enfant 


| de M. et Mme Adrien Côté, née 


à l'hôpital N.-Dame de North Bat- 
tleford, le 15 septembre fut aüs- 
si baptisée le 2 octobre, sous les 
noms d'Annette-Pauline, M. Mar- 
cel L'Heureux et Avril Spence, 
tante de l'enfant, furent les pro- 
curateurs comme parrain et mar- 
raine pour M. et Mme Léonard 
Bird, oncle et tante de l'enfant, 


Ça et là 
De passage à Delmas pour 1a 


nos amis et parents à assister à 
notre bazar qui aura lieu le 23 
octobre prochain. Bienvenue à 
tous. 


South Makwa 


Le R, P. E. Maurice, OM, 
malgré le peu de temps qu'il pas- 
sa parmi nous, réussit à abonner 
un grand nombre de paroissiens 
soit au journal La Liberté et le 
Patriote soit à l'Ensign. Nos bra- 
ves fermiers mettront donc en 
pratique l'exhortation si souvent 
leur Père curé: lire 


maine 

Le 28 août dernier se fit l'ou- | 
verture des classes du village sous | 
la direction de Mile Alice Demay | 
comme principale, de Mme A.! 


M. Rolland Colbert nous a quit- 


école du district de Goodsoil. 
Mlles Cécile Colbert et Joyce 
Meagher suivent des cours à l'A:| 


|eadémie de Prince-Aibert, 


Plusieurs de nos jeunes pour- 
suivent leurs études dans divers 
collèges et couvents. Mentionnons 
Raymond Tellier et Roy Pilon, au 
collège Campion, Yvette Fégnier 
Angèle Turenne, au couvent 


: 


et 
Battleford, Jeannine Moquin, Re- | 
né Moquin et Rolland Ménard, à 
Gravelbourg 

Nous sommes heureux de sa- 
voir que la petite Georgette Mas- 
son est revenue en bonne santé, 
Elle fut gravement malade et pas- | 
sa plusieurs semaines à l'hôpital. 

Nous avons ajouté une nouvel- 
le classe au cours de catéchisme 
qui se donne chaque dimanche à 
l'église après la grand-messe par 
le révérend père curé et Mile C. 
Roy. Mme A. Tellier a bien voulu 
s'offrir p enseigner la classe | 
anglaise. 


| 


ar 
ur 


fin de semaine: M. et Mme Ri- 


{chard Rémillar d (Marguerite 


Blouin). C'est avec joie que tous 
leurs parents et amis revoient ces 
paroissiens de Gravelbourg. 

Le 2 octobre au soir, le “Wheat 
Pool” nous donnait une très bel- 
le soirée et du cinéma très inté- 
ressant. Merci à tous pour leur 
bon esprit coopératif. 

A tous nos amis des alentours, 
nous renouvelons notre cordiale 
invitation pour notre bazar an- 
nuel les 5 et 6 octobre prochains 
Tous s'y préparent activement, et 
nous espérons obtenir un franc 
succès. 


Dumas 


M. et Mme Richard Delarue, de 
Wawota, et M. et Mme Jules 


petit garçon, Ulysse, sont en visite 
chez leurs oncle et tante, M, et 
Mme R. Zébière, et chez M. et 
Mme Robert Jacques. 

En visite chez M. Legault: M 
et Mme Lachance, d’Elie, Man. Au 
retour, Mme Réo Loiselle les ac- 
compagnait. M. Loiselle a pris pos- 
session de sa ferme à Elie. Nous 
lui souhaitons bonne chance. 

En visite chez leur mère, Mme 
H. Filteau, M. et Mme Camille 
Dumonceau et leurs enfants, de 
St-Hubert, ainsi que M. et Mme 
Joseph Filteau et leurs enfants, 

M. et Mme Maurice Zébière et 
leurs enfants ont visité leurs pa- 
rents, M. et Mme Lemoine, de 
Wawota 

MM.Gérard Cameron, Réal Va- 
chon, Emilien Boutin, tous des 
moisionneurs, sont retournés dans 
l'Est, 

M. Jean Deschamps est parti 

joindre son frère et sa soeur à 

oronto, 

Après avoir subi une opération 
à l'hôpital de Wawota, Mme Hen- 
ri Deschamps est revenue chez 
elle. 


! 


Poulin a conduit’ ses | 
parents, M. et Mme J.-B. Poulin. | de 
Poulin | 
à suivi des traitements à l'hôpi- | 


Prud'homme 


Ça et là 
M. et Mme Rosaire Grimard 
de Mattes, étaient en visite chez 
leurs nombreux pare 
11 Mmes Dan. Baril, de nrouve 
» jet C. Préfontaine, de Domremy 
| sont en visite chez leurs parents 


| M. et Mme Adélard M 
Mlle Thérèse 
{charge des grades 5 et 6 à l'éco- 
le du village 
MM. Antoine Lepage et Léonel 
Préfontaine sont retournés pour- 
suivre leurs études médicales aux 
| universités MeGill et Laval. 
Mlie Doris Hoscheit est em 
| pioyée à Saskatoon 
| M. et Mme M. Turgeon et leurs 
enfants, de Crystal Springs, é- 


parents 

M. et Mme Roland Marcotte, 
de Saskateon, ont passé quelques 
jours chez leurs parents et amis. 

Mmes Entle Préfontaine et 
Oneil Loiselle, ainsi que M. Cla 
rence Préfontaine, sont allés con- 
duire trois de nos jeunes au col- 
lège de Gravelbourg. Ce sont: Ar- 
mand Préfontaine, Hervé Poulié- 
vre et Claude Grimard. Joseph 


{rat d'Edmonton. 
| Mme Henri Mercotte et son fils 
| Roger, ainsi que MM, et Mmes 
| Amédée et Ludger Painchäud, ont 
passé quelques jours à Saskatoon 
Mme ‘A. Bélanger et son fils 
Chemesford, Ont. étaient de 
ige chez M. et Mme C.-M 
re 


e 


feld, est en visite chez M. et Mme 
Emile Préfontaine, 


sont en promenade chez leurs pa 


| que. 


Peterson, sont venus 
à M. et Mme 


Trèmel, de 
rendre visite 
Jeanneau. 
M. Albert Lévesque s'est ache- 
té une maison au village où il 
doit venir demeurer avec sa fa- 
mille, 
M. 


Rousseau, d'Edmonton, a 
Le samedi ler octobre, nous a- 


| vons 


e 
par la troupe d'André Carmel. 

M. et Mme Jos. Poilièvre 
Léoville, sont en promenade chez 


| Jeanneau. 
Baptème 
Marie-Annette-Lucille, fille de 
M. et Mme Kené Proulx, baptisée 
le 20 septembre. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Victorien Gri- 
mard, oncle et tante de l'enfant. 


Forget 


M. et Mme Brems sont partis 
en voyage en Alberta, Ils visite- 
ront Edmonton, 

Le C.W.C. annonce que le sou- 
per paroissi2l aura lieu à Forget 
le mercredi 19 octobre. 

M. et Mme Aimé Carrière, de 
Storthoaks, rendirent visite à 
leurs enfants, Claire et Léona, au 
couvent ici. 

Keith, bébé de M. et Mme Cleo 
Schrader, est de retour parmi sés 
heureyx parents après avoir pas- 
sé plus d'un mois à l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina. Il est 
maintenant en pleine santé. 

M. Auguste Richaud, de Deer 
Horn, est reparti dans sa famille 
après avoir passé l'été chez son 
frère, M. Louis Richaud. 

Mme W, Coderre est partie pour 
Alida où elle visite ses parents, 
M. et Mme Maginel. 

MM. et Mmes Louis Richaud 
et Paul Dechief et M. Auguste Ri- 
chaud firent un voyage à Lebret 
et Fort San. 

M. À. Donvil est 
bien remis de l'accident de fer- 
me dont il fut victime il y a deux 
semaines. Il lui a fallu douze 
points pour refermer sa blessu- 
re à la figure. 


famille nous ont quittés pour le 
Manitoba. 


En Colombie 
Victoria 


Cercle Canadien-Français 

La réunion générale du Cercle 
Canadien-Français de Victoria eut 
lieu mercredi dernier à l'Hôtel 
Aberdeen, au 941 McClure. On a 
lu les rapports généraux de l'an- 
née et ceux du Congrès. 

L'élection du nouveau Comité 
a donné les résultats suivants: 
Mme Georges Terrien, présidente; 
| M. Armand de Grand'Maison, vi- 
ce-président: Jean-Paul Mailly, 
secrétaire; Mme Georges Parent, 
trésorière. La soirée s'est terminée 
par une partie de cartes. Les ga- 
gnants furent: MM. Le Barzic et 
Diacon: le prix de présence alla 
à Mme Diacon. Les parties de car. 
tes mensuelles auront lieu à l'Hô- 
tel Aberdeen le deuxième mef- 
credi du mois, à 8 h. Pour encou- 
rager l'assistance à ces parties, 
on a décidé de tirer en fin de 
saison trois grands prix. Invita- 
tion est faite de ne pas manquer 
la partie inaugurale du mercre- 
di 12 octobre où l'on donnera les 
conditions du concours. 

Va-et-vient 
De passage à Victoria, M. Louis 


|Neuvraumont, de Bellevue, et leur Le Barzic et M. Pierre Briand, 


| de Ponteix, Sask. 

| Mme Despins, de Gorge Road, 
| est rentrée d'une visite de six se- 
| maines à Le Pas, à l'occasion du 
mariage de son fils. 

La famille Jean-Paul Shiller 
est revenue après une visite de 
six semaines en Saskatchewan. 

Mme Thomasset, de la rue 
Simms, passe quelques mois à 
Willow-Bunch, Sask. 

Mme Joseph Tremblay a passé 


| 


ton Perrette, à Vancouver. 

Les familles Bowen et Diacon 
ont effectué la croisière de l'Ouest 
de l'Ile Vanrouver 

A l'occasion du prochain maria- 
ge de M. Claude Gaudette avec 
Mile Léonie Grenier, de Marcelin 
Mlle Rachel Frenette à organisé 
une fête-surprise chez sa mèére, 
Mme Joseph Fren 
Marquette. 
sonnes y assistaient. 

A l'occasion du mariage de M 
Johnny MécAleese avec Shelia 
Brunette, Miles Léonie Grenier 
: et Rachel Frenette ont reçu à un 
fête-surprise 


taient en promenade chez leurs | 


Aline Radoux, d'Engie- | 


M. et Mme Télesphore Martel | 
rents, M. et Mme Eugène Léves- | 


M. et Mme Yves Julé et leurs | 
enfants, MM. E. Dauvin et Yves| 


A. | 


» (l 
passé quelques jours parmi nous. | 


u, dans notre salle parois- | 
|siale, une représentation donnée | 


de | 


MM. et Mmes Jos. Poilièvre et À. | 
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RADIO FRANÇAiS 


CEUX Wotreus Sesk. 8.2-—L'orchestre | +25 -Sourt 
pré symphonique 570-La Revue 
240 khies) 130-Soirées de chez te l'actualité 
nous : T 
LUNDI 19 OCT 8%--Deux pianos 6 00 H 


2.00— Radio- journal 
910— Musique de danse 
92%-Soirée à Québec 
vw Ada 
10.30-—-Musicale 


DIMANCHE 9% OCT. 
1100 Airs d'upérettes 


4320-La chanson 
fran 
4 40—Radio-journal 
450— Yvan l'intrépide 
5.00—Reportage 
"Terreneuve" 
515-—-Un Homme 
et son Péché 


: 
1.15— Vocalise 
130— Monsieur Gustave 


MARDE 11 OCT. 13V—Jardins 
430—La chanson lentureux | 800—La Ronde 
française 13 1>—Radio-tourna du bonheur 


83%-Don Quichotte 
9 00—Radio-journal 
9 15—-Conférence 
PM0-Guy Bourassa 
| 10 00— Adagio 

| 10.30—Orchestre 
danse 


MERCREDI 12 OCT. 


12 22—anter l 
1230— Tableaux d'oners 
100—Concert populaire | 
200—Pot-pourrt 
330-—L'heure du thé 
1 30— Ballet 
5.00—-Chansonnettes 
5.15—Radio-journa) 
525-Chronique 


440—Radio-journal 
430—-Chrrchez, vous 
trouverez 
515—-Un Homme 
et son Péché 
MERCREDI 12 OCT. 
430-La chanson 
française 


de 


440—Radio-journal sportive 1100—Jeunesse dorée 

4.50— Yvan 1 Intrépide | 3.30--Les plus beaux 1115—Rue Principale 

5.00—Conférence { disques | 1130-Le réveil rural 

$515—Un Homme é3%—-Chansons de Paris | 12 Fees Det nouvelles 
et son Péché 100—Nos futures | 12 195—Radhtuurna)l 

{| SEUDH 13 OCT. étciles 1225—Intermède 

430-—La chanson 130—Les Peutes 1230—Tante Lucie 

française symphontes 12145—A l'enseigne 


des fins gourmets 
100-Grande Soeur 
115-Maman jeanne 
130-L'ardent voyage 
L45—Lettre à une 
Canadienne 
21v0-—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300— Notre pensée 
aux malades 
3.30—L'Heure du thé 
+00—Faire-part 
415—Chansonnettes 
500 Yvan l'Intrépide 


8.00— Récital 
8.50—Vieux pavs 
jeunes chansons 
9.00—Radio-tournai 
915-Chronique de 
France 
930—L'Album de 
musique que nous | 
aimons | 


440—Radio-journal 
450—Trois de Quebec 
515—-Un Homme 

et son Péche 
VENDREDI 14 OCT. 
430—La chanson 

française 
440—Radio-journal 
4.50— Yvan l'Intrépide 
500—A communiquer 
5.15—Un Homme 

et son Péché 


SAMEDI 15 OCT, 


10.06— Adagto 
10.30—L'orchestre 


LUNDI 10 OCT, 


9.30—Bulletins 1100—Jeunesse dorée 5.15 io-jo 
d'information |1115—Rue Principale Reno _ 
933-La Vie qui Val 1130-—Le réveil rural sportive 
12.00--Quelles nouvelles? | 530-La Revue 
HAS Le * \ tone | de l'actualité 
1.25—Intermède | 8 : \ 
CBFY, Vercheres, PQ. |1230=Tante Lucie SU D, 
VENDREDI ? OCT, bover l'enseigne et son Péché 


des fins gourmets | 
1.00—Grande Soeur | 
115—-Maman Jeanne 
130—L'ardent voyage 
L45—Lettre à ure 

Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée 

eux malades 
3.30-—L'Heure du thé 
400—Faire-part 
4.15—Cnansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal | 
525--Chronique 

sportive 
5.30--La Revue 

de l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Un Homme | 


6.15-—Métropole 
6.30—Les Peintres 
de la chanson 
6.45—Chansons de 
Félix Leclere 
100--Ceux qu'on aime 
1.30—Mosaique 
canadienne 
8.00—Radio-Carabin 
9.00—Radio-journal 
8.15—Conférence 
9.30-Studio 
10.00—Adazio 
10.30—Ernest White 


JEUDI 13 OCT, 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
200—Quelles rouvelles 
2.15—Radio-juurna) 
225—Intermède 
1230—Tante Lucie 
12.45—Quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115-—Maman Jeanne 
1.30—L'Ardent voyage 
145—Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 


1100—Jeunesse aurée 
1115—Rue Principale 
7: 30—Le geves SE S 
pra es nouvelles 
Li 15—Radio-journa] 
1225—Intermède 
1230—Tante Lucie 
12.45—A l'enseigne des 

fins gourmets 
1.00—Grande Soeur 
115-Maman Jeanne 
1.30—-L'Ardent voyage 
145—Lettre À une 

anadienne 

200—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée 

aux malades 
3.15—La retraite 

des malades 
3.30—L'Heure du thé 
400—Fatre-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00—Y van l'Intrépide 
5.15-Radio-journal 
5.25—Chronique 

soortive 
530—La Revue 

de l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme 


1 
et son péché ; 
6.15— Métropole 
6.30—Les Peintres 

de la chanson 
6.45—Chansons 
100—Sérénade | 
7.30—Qui suis-je? | 
800--Le théâtre 

lyrique Molson 
9.00—Radio-jourr.al | 
9.15—Causerie 


et son Péché de la BRC «| 300—Notre pensée 
1] 615—Métropole 9.30—Contes __ Aux malades 
6.30—Les Peintres 945—En sourdine JR peurs en thé 
64 DR 192 Adasio o 4 18—Chansonnettes 
{| 545—Chansons 10.30—Orchestre 00. d'intrépid 
dei + "y dede +] Rene 


la musique? 
8.00—Studio 
8.30—Concert estival 
9.00—Radio-journai 
9.15—Chronique 


5.25—Sport 
530-—La Revue 
de l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme 


MARDI 11 OCT, 


11.00—Jeunesse dorée 
1115-—Rue Principale 


littéraire 11.30—Le réveil rural 
9.30—Concert 12. uelles nouvelles et son Péché 
de Londres 12.15—Radio-journal 8.15—Métropole 
10.00— Adagio 12.25—Intermède 6.30—Les Propos 
|] 10.30—Cycle de Chopin HT Luce qe de Fred Barry 
| « ua ‘heure 45—Chansons 
SAMEDI 8 OCT. de détente 7.00—Les Talents de 


1100—Musique populaire! 100—Grande Soeur chez nous 


11.30—Le réveil rural 115—Mamen Jeanne 130—Les journalistes 
12.00— Piano 130=L'ardent voyage au micro 
13.15—Radio-Journal 145-—Lettre À une 8.00—Théâtre Ford 
12.25—Intermède Canadienne #.00—Radio-journal 
12.30—Chansonnettes 200—Chefs-d'oeuvre 9.15-—Le Tour du 
1.00—Variétés 3.00—Notre pensée monde de 
4.00—Musique aux malades l'UNESCO 
5.15—Radio-journal 330-—L'Heure du thé 9.30—Récital conjoint 
5.25-—Chronique 400—Faire-part 10.00— Adagio 
sportive 4.15—Chansonnettes 10.30-Orchestre 
5.30—Studio 5.00—Yvan l'Intrepide de danse 


5.15—Radio-journa) 1100—Fin des émissions 


6.00—Trois de Québec 


soit en français, en anglais, en po 
lonais, en ukrainien, en cris et en 
montagnais. Puis, la foule, d'une 
seule voix, répondait, 


Consécration du diocèse 


Vancouver 


Cercle dramatique 
Après avoir tristement vu s'en- 


maintenant | 


et Mme Ludger Privé et| 


un mois chez sa fille, Mme Gas- | 


fuir les jours ensoleillés de l'été, 
nous entrevoyons d’un meilleur 
oeil les nombreuses soirées fami- 
liales que la perspective d'un long 
hiver nous promet, 

En commençant par l'“éplu- 
chette'”’ que les jeunes trouvent 
on ne peut plus “charmante” sui- 
vront la soirée de Halloween, la 
coiffe des Catherinettes, le souper 
du bon vieux. temps et les soi- 
rées dramatiques dont il me tar- 
de de vous entretenir. La Trou- 
pe Molière débutera le 8 octobre 
dans notre salle paroissiale par 
un drame intitulé “Un peuple 
sans histoire”, de l'auteur si esti- 
mé, Fr Marie-Victorin, 

Le choix d'Andrée Delaleu per- 
sonnifiant Thérèse ne pouvait 
être plus judicieux car il faut 
avoir vécu sous la domination 
d'un conquérant européen com- 
me il lui a été donné de Île fai- 
re pour convaincre l'auditoire de 
ses sentiments. Elle nous fera re- 
vivre une page Ge ces récits Lau- 
rentiens avec Armand Jolicoeur, 
lauréat du C.Y.0. de 1949 qui te- 
vient sur la scène dans Lord 
Durham, Albert Beauregard, fi- 
gure avantageusement connue, 
comme secrétaire, et notre petite 
espiègle, Lorraine Malo,” qui se 
case bien dans les rôles de tous 
genres. 

Ce drame sera suivi de deux 
comédies qui seront bien rendues 


si l'on en juge par les progrès de | 


nos acteurs sous l'habile direc- 
tion de Mme Geo. Lambert, Un 
beau succès nous est assuré. 


+ Attentats des 
marxistes pour soviétiser 
la Pologne 


to ot 


(Suite de là première page) 


dent communiste, Boleslaw Bie- 
rut, Cette propagande du gouver- 
nement voudrait faire croire que 


les prêtres aporouvent la politi- | 


que de Bierut, tandis, qu'au con- 
traire, ces prêtres, qui ont inter- 
viewé des anciens détenus de 
camps de concentration, sont for- 
tement opposés au communisme. 

Le gouvernement polonais a 
également mis sur pied un “Insti- 
tut littéraire”, qui a pour but de 
détruire tout vestige de l’ancien- 
ne cylture chrétienne de la Polo- 
gne et de ‘‘soviétiser” la littératu- 
ire contemporaine. 


+ Roiliwment 
diocésain bien réussi 
à St-Paul 

(Suite de la première page) 


Récitation du chapelet 
On assista ensuite à la récita- 


| 


; ette, de la rue | tion du chapelet par la foule, Les | 
Une quinzaine de per- | mystères glorieux furent briève- | 


La cérémonie s'est terminée par 
la consécration du diocèse à la 
Bienheureuse Vierge Marie, par 
S. Exec, Mgr M. Baudoux, en fran- 
çais et en anglais. 


21 DIÉTÉTISTES 
EXPERTES SUR 30 


AU COURS D'UN ESSAI GUSTATIF 


VOTERENT LA 
SOUPE HEINZ 
PREMIÈRE POUR 
LA SAVEUR 


| Parmi un groupe de diététistes, plus de 
| 70 pour œnt déclarèrent leur préfé. 
| rence pour la Soupe Crème de Tomates 
| Heinz après l'avoir comparée à une 
autre marque populaire. I] leur fut 
servi deux bols de soupe chaude et il 
leur fut demandé de voter sans con- 
naître les marques qu'elles goûtaient, 
La préférence de ces diététistes expertes 
pour Heinz coïncidait pour ainsi dire 
avec celle des 65 pour cent des 131 
ménagères au cours d'un essai simi- 
laire fait environ au même moment. 
‘La saveur de Heinz est plus riche 
et plus uniforme” dit l’une d'elles. 
‘Mieux mélangée—plus corsée,” dit! 
une autre, ‘’Nulle autre ne lui est 
comparable”, dit une troisième, 
| Si vous avez acheté une autre marque’ 
| pour n'importe quelle raison, essayez! 
| la Soupe Crème de Tomates Heinz juste 
| UNE FOIS, Son goût vous plaira tant’ 
| que vous n'en voudrez plus d'autre. 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


‘| 


ment commentés par MM. Walter | 
Lambert, M. Maceagno, Charles | 
Beaupré, M. McMahon et Marcel | 
Chevrette. Les Avé furent récités | 
bar cinquante familles cdifféren- | 
tes dans la langue de chacune, | 


D 


Œ————— — 


Costume pratique 


On a réussi à donner des lignes 
étroites à ce costume fabriqué de 
tissu plutôt rigide, créé par un 
couturier parisien. Des capes dis- 


simulent les manches étroites et} 
donnent une note distinctive à la | 


jaquette très simple ainsi qu'à la 
jupe étroite. (NEA) 


RS 


22000 


Etes-vous un 


É de discorde? 
1 


| 
| 
| 
| 
des reproches à quelqu'un sans 
| 
| 


Y des 
“scènes” dans votre entourage? 
Les discussions auxquelles vous 

de telles ai- 


at-il fréquemment 


part 
gres? N'avez-vous pas l'impres- 
sion de promener avec VOUS une 
atmosphère de mauvaise hu- 
meur et de discorde? 

Dans ce cas, il y à bien des 
chances pour que ce soit un peu 
de votre faute... 

1—Faites-vous une scène cha- 
que fois que le service est dé- 
fectueux dans un magasin, à 
l'hôtel, au restaurant, dans Île 
train? 

2—Vous fâchez-vous lors- 
qu'on vous critique? 

3—Etes-vous jalouse de la se- 
crétaire de votre mari? 

4-—Pour arriver à vos fins es- 
sayez-vous de manoeuvrer vos 
adversaires en les opposant les 
uns aux autres? 

5—Protestez-vous avec véhé- 
mence si quelqu'un vous bous- 
cule dans l'autobus? 

6—Vous arrive-t-il de faire 
lui laisser le temps de se justi- 
fier? 

71—Dites-vous volontiers: “Je 
leur montrerai. .. il ne faut pas 
pr prendre pour une imbéci- 


8-—Dites-vous souvent aux au- 
tres ce que vous pensez d'eux? 

9—Si quelqu'un prend votre 
place par erreur, le rappelez- 
vous à l’ordre sans aménité? 
10-——Etes-vous susceptible au 
point d'en vouloir à une amie 
qui ne vous manifeste pas au- 
tant d'empressement qu'a l'or- 
| dinaire? 


Bien ‘recevoir est un art 


Il est bien agréable de recevoir | 
des amis et bien tentant pour l'in- 
vité, d'accepter l'offre qui lui est 
faite. Mais l'art de recevoir agreéa- 
blement est des plus délicats et 
l'art d'être reçu n'est pas moins 
difficile 

Que d’amitiés n'ont pas survécu 
à un séjour un peu prolongé où 


les caractères se sont heurtés, où 
le sans-gêne et le manque d'é- 
ducation ont créé des conflits qui 
se sont envenimes peu à peu. 

Ne soyons pas des “indésirés” 
C'est pourquoi une première 
règle s'impose: fixer sans ambi- 
guité la date et la durée du sé- 
jour, Mieux vaut regretter de voir 
déjà partir l'invité que de comp- 
ter avec résignation les jours 
où l'on devra encore les suppor- 
ter, “On fait plaisir aux gens 
en venant les voir, disait un hu- 
moriste, si ce n'est pas en arri- 
vant, c'est en repartant”. Täâchons 
que ce soit toujours en arrivant! 


L'accueil des invités 


L'ami est attendu à la gare et 
amené directement dans sa cham- 


bre où on le laisse un instant a- 
près lui avoir indiqué toutes les 
commodités qui lui permettront 
de se laver les mains et de ran- 
ger ses affaires. On lui montre, 


en passant, la pièce où il est at- 
tendu par ses hôtes avec une bois- 
son rafraïichissante et 


che. Et ne lui imposez pas, s'il 
est fatigué, le classique “tour du 
propriétaire”, 


Prix de chaque patron: 
5 sous 
(Envoyer monnaie seulement } 


Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 
Notre compagnie de service de 
patrons vient e nous aviser que 
nous pouvons nous procurer Îles 
patrons en français aussi bien 
qu'en anglais. S.V.P. spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. 


une colla- | 
tion si le repas n'est pas tres pro- | 


La mode pratique 


| d'un homme, le conduit alors dans | 


toujours très bien 
| + 


Î 


R.—C'est toujours la jeune fil- 
le qui salue la première le jeune 
homme qu'elle rencontre sur la 
rue, Un jeune nomme ne doit ja- 
| mais saluer le premier. La raison? 

. On dit que c’est le privilège 
de la femme de reconnaître les | 
messieurs. Evidemment, celle-ci 


+ 


Bienveillance à leur égard 
Essaÿez de déméler si c'est le 


| 
calme et le repos dont il est 


a- 


vide ou, au contraire, les excur- 
sions et les sorties. Proposez-lui 
de visiter les sites et les monu- 


ments intéressants. Faites-lui 
manger les spécialités du pays. 
Facilitez-lui toutes choses, pré- 
sentez-les lui sous leur jour le 
plus accessible. Soyez toujours à 
[sa disposition sans, cependant, 
| vous croire obligé d'être présent 
| sans cesse. Recevez vos amis com- 
|me vous aimeriez qu'ils vous re- 
çoivent eux-mêmes 


| 
| Distractions 


Quelle que soit la durée du sé- 


jour mettez à la disposition de | 


votre hôte, les distractions dont 
vous disposez sans les lui impo- 
| ser, Ne l'obligez pas à faire un 
quatrième au bridge s'il déteste 
les cartes, ou, au contraire, s’il 
| est bridgeur fanatique, ne le pri- 
|vez pas de son occupation favo- 
[rite même si cela ne vous en- 
chante pas. Complaisance et na- 
turel, 

L'invité sait ne pas imposer à 
ses hôtes une présence continuel- 
le, il disparaît sans ostentation, 
si ceux-ci reçoivent 
(Éecigner à il s'arrange pour se 


renseigner sur les habitudes de 
la maison. Si le séjour doit être 
long, un cadeau important s'im- 
pose, à moins que l'invité propo- 
|se en toute simplicité une pen- 
| sion s'il croit devoir le faire. 


Repos 
| C'est l'ami qui donne le signal 
du couvre-feu, ‘La maitresse de 
maison, si l'invité est une femme, 
le maître de ln maison s'il s'agit 


sa chambre s'assure que rien ne 
lui manque et s'inquiète de ses 
goûts et préférences pour le dé- 
|jeuner, (café, thé, chocolat). La 
chambre aira été, auparavant, 
préparée pour la nuit: aérée, les 
couvertures du lit défaites et le 
couvre-pied plié, 


®, 


des visites | 


LA LIBERTE. ET LS PATRIOQTE 


| Un petit tablier 


| I1 y a des jeunes filles qui, en 
songeant au mariage, font des ré- 
ves excentriques et se vantent à 
|leurs amies: Moi, comme cadeau 
| de noces, il me faudra une auto- 
mobile! Fèves chimériques et ro- 
manesques de l'imagination en 
éveil 

Quand vient l'heure de la réa- 
lisation de si beaux projets, celles 
ise montrent plus pratiques, et si 
lelles ont l'avantage d'avoir un 
| fiancé avec compte de banque as- 
|sez important, elles expriment le 
désir de recevoir en cadeau de 
|noces de leur mari une lessiveu- 
| se à l'électricité, un balai à suc- 
l'un de ces accessoires 


con ou 
jee cuisine modernes vraiment si 
utiles 


| D'autres voudront à tout prix 
un appareil de radio, un collier 
|de perles ou un bijou de prix, 
are souvenir de ce Jour. 

Et si on a des goûts plus mo- 
destes on s'en tiendra à un servi- 
de va ou même à une 
carafe à liqueur 
Ma petite amie Marcelle a vou- 

connaître cette jolie @motion 
la surprise en ne suggérant 

de ses goûts à 
1 joie fut très grande, quand 
i remit au matin de leur ma- 
un magnifique chapelet de 
tal de roche monté sur chaï- 
[ne d'or. C'était mieux qu'un sim- 
|ple bijou mondain que le capri- 
ce de la mode regarderait com- 
me antiquité dans vingt-cinq ans. 

Et puis... 

Ce fut l'heure du départ. 

La jolie robe blanche, de bro- 
derie suisse, repose sur le lit de 
jeune fille dans la chambrette ro- 
se. Le petit costume de voyage 
est d'une simplicité de bon goût, 
d'une exquise harmonie de cou- 
leurs 

On part 

Heureuse comme toutes les é- 
pousées en ce beau jour, Marcel- 
le murmure à son bien-aimé le 
joli nom tout neuf pour ses lè- 
vres, avec la confiance epanouie 
| que jamais la vie ne saura l'user: 
| Mon mari! 

On va doucement. Il ne s'agit 
pas, comme voyage de noces, de 
brüler des milles et des milles, 
inon! D'un commun accord, on a 
| décidé d'aller vivre une dizaine 
de jours dans la jolie maison de 
campagne où Marcelle a vécu une 
partie de son enfance. 

Et cela suffisait à leur beau 
bonheur neuf et jeune. 

Il est assez courant, quand on 
ifait son voyage de noces dans 
une grande ville, de faire admi- 
rer en revenant la jolie toilette 
achetée par son mari. Bien sûr, 
ce n'est pas une coutume établie, 
mais cela arrive. Un jeune fian- 
cé enthousiaste me disait derniè- 
rement, quelques semaines avant 
son mariage: Je veux que ma 
femme choisisse dans son voyage 
de noces, la première de ses ro- 
bes que je paierai! J’ai trouvé ça 
touchant de tendresse. 

Mais l’amie dont je vous parle 
n'a pas désiré de robe ni de jo- 
lies fanfreluches. Elle m'a raconté 
que sur la route ils avaient sou- 
vent remarqué un petit étalage 
de jolies choses d'artisanat cana- 
dien. L'occasion était bien choisie 
de s'y arrêter, puisqu'ils étaient 
en voyage de noces, sans program- 
me fixe, sans crainte de déranger 
ou de retarder quelqu'un. 

La main dans la main, on visita 
l’étalage, admirant un à un les 
produits du comptoir sous le re- 


isselle 


| 
lé 
|' 


selle. On se fit expliquer les se- 
crets du tissage, la technique du 
métier et voilà qu'on fit le ré- 
ve à deux d'acheter un petit mé- 
tier, d'apprendre à tisser pour oc- 
cuper ses loisirs. 

Mais il n'y a pas de métier à 
vendre à ce comptoir d'artisanat, 
seulement les jolies choses qu'il 
| permet aux doigts habiles d'exé- 
| cuter. 


Q—Comrent devrais-je ran- 
ger mon bonnet de bain à la 
fin de la saison? Il est tout neuf 
et j'aimerais le porter l'an pro- 
chain. Merci beaucoup. 

NAGEUSE. 
R—Je crois que la meilleure 
façon serait de le bien frotter à 
| l'intérieur avec de la poudre de 


tale et d'y nettre du papier de | 


soie, puis de le ranger dans un 
endroit sec. Cette méthode n'est 
pas garantie évidemment, car le 
| caoutchouc ne conserve pas 


Q—Nous sommes un groupe 
de jeunes qui: suivons assidü- 
ment votre courrier. Nous y 
trouvons de précieux renseigne- 
ments et nous aimerions savoir 
qui doit saluer le premier ou 
la première quand un jeune 
garçon et une jeune fille se ren- 
contrent sur la rue, et pourquoi. 
Merci—GERMAINE. 


n'en doit pas abuser. De plus, il 

ne faut rien exagérer 

bons amis se rencontrent, le 

mier qui reconnaît l'âutre le salue 
L LL LL 


Q—Jle dois me marier pro- 
chainement et l'on me dit que 
les invités au mariage devraient 
se rendre chez moi avant la ce- 
rémonie afin de former un cor- 
tège. Il mu semble que cela ne 
doit pas se faire, mais j'aime- 
rais me rassurer. Je vous re- 
mercie d'avance —ANXIEUSE. 

R—Vous avez raison: cela ne 
se fait pas au pays. Les invités 

doivent 
l'église 


a tDart 


et y attendre l'ar 
» et de son pere, ec 
10 


Q—Pourriez-vous me donner 


Quand de | 
pre-} 


se rendre directement à | 


Le Coste de Louise 


longer et dureir les ongles? Se 
peut-il que le poli à ongles soit 
la cause que les miens se cas- 
sent facilement? J'aime les bel- 
les mains et je vous remercie. 
FRANCINE. 
R.—Je ne crois pas que l'usage 
| du poli à ongles ait cet effet en- 
nuyeux par lui-même. Consultez 
votre médecin; il se peut que vo- 
tre système manque de calcium 
ou d'autre élément nécessaire. 
» LR L_Z 


| un bon moyen pour faire al- 


Q.—Le frère de mon fiancé 
doit être ordonné prêtre ,sous 
peu et je suis invitée au diner 
de famille. Dois-je offrir un €ca- 
deau, et que dois-je dire quand 
on me présentera? Merci. 

AMIE DE GILLES. 

R.—Vous offrirez un cadeau tel 

qu'un livre religieux, et vous di- 
rez au nouvel ordonné que vous 
[lui souhaitez beaucoup de bon- 


heur dans le sacerdoce. Souriez 
simplement en lui donnant la 
main. 

LL Li LL 


Q—Connaissez-vous un 
moyen d'enlever les taches de 
| teinture sur un chandail blane 
sur lequel était inserit en vert 


! 


| le nom de mon école. Quand je 
| l'ai lavé, le vert s'est déteint. 
| J'espère que vous pourrez me 
| venir en aide. 

| J'AIME MON CHANDAIL. 
ï —Je ne connais 
1t pes de moyen qui puisse 
»r ces taches. Si quelque lec- 
trice peut vous aider, je serai tres 
d publier ses sugges- 


LOUISE. 


eurruse de 


| Quelqu'un montre à un ami un 
| portrait de Gandhi pieds nus et 
| drapé dans son traditionnel vête- 
| ment blanc. 

| — Et dire que cet homme fut un 
un célèbre avocat! 

Eh oui, c'est incroyable? 

a plutô ir d'un client d'a- 


| vocat EN 


jour 


son fiancé. | 


gard chärmé d'une vieille demoi- | 


malheurec- | 


Et qu'est-ce qu'il pourrait bien 
offrir à s2 femme, cet heureux 
nouveau mari? Il à remarqué de 
fort jolis tabliers tissés, au mé- 
tier... 11 choisit le plus beau de 
fil azuré et doni le dessin symé- 
trique est parfaitement etleuté, 
C'est un gentil petit tablier d'une 
coquetterie bien féminine. 

Comme premier cadeau, n'est- 
|ce pas symbolique? 

» J'ai trouvé ce geste tellement 
| gentil que j'ai songé tout de sui- 
|te à vous le rapporter. 

| Et je me disais que ce serait 
une bien jolie tradition pour no- 
Ître pays canadien si le premier 


cadeau d'un nouveau marié à son | 


| épouse était toujours un petit ta- 
blier, symbole de ses fonctions 
| domestiques dont elle doit être 
fière 

| Qu'elle soit grande dame, pay- 
sanne, riche ou pauvre, la fem- 
me est responsable de sa maison; 
il faut qu'elle mette la main à la 
pâte si elle veut que tout marche 
bien dans sa cuisine. 

Marcelle se souviendra toute 
sa vie, j'en suis certaine, de ce 
petit épisode de son voyage de 
noces. Elle le racontera à ses fil- 
iles si la Providence exauçant ses 
désirs, lui en fait don. Et peut- 
| être sera-t-elle ainsi la marraine 
| d une jolie coutume. C'est un ex- 
|emple à suivre, c'est pourquoi 
| j'en ai fait le sujet de ma chro- 
nique. 


À Notre-Dame du Rosaire 


| Quatre membres de la section féminine des forces armées améri- 
caines récitent le rosaire devant la statue de la Vierge dans l'église 


| Et c'est tout de suite dans son 
| voy e de noces qu'elle a étren- 
| né ment le petit tablier reçu 
en cadeau, le premier dimanche. 
Lui ayant fait avec mon mari une 
petite visite de bon voisinage, elle 
nous annonça: C'est mon souper 
canadien ce soir, je mettrai en 
guise de nappe de jojis napperons 
| tissés, mon menu sera soigné com- 
| me il faut que ce soit un diman- 
che, et je porterai mon joli ta- 
blier bleu porcelaine. 

Marcelle sera heureuse en mé 


Êlle a mis À la voile sagement. 
A ia vie d'hôtel, elle a préféré 
entreprendre tout de suite sa be- 
| sogne de maîtresse de maison, or- 
ganiser ses menus, laver la vai- 
selle, accepter tout ce qui peut 
| paraître tâche ingrate, et cela au 
\lendemain même de ses noces. 
| Car, elle n'a pas de domestique, 
bien sûr et elle sait faire montre 
à son mari de ses excellentes qua- 
lités de ménagère. 

Je connais cette amie depuis 
bien des années, je savais bien 
qu'elle était intelligente et qu'el- 
le saurait organiser sa vie mais 
ces jolis incidents me la font es- 
timer davantage. Je suis heureu- 
se de voir de près son bonheur 
ut je voudrais qu'il soit celui de 
toutes les canadiennes qui sont 
actuellement des maïtresses de 
maison, ou qui se préparent à le 


devenir. 
Alice BER. 


| Ca se 


| — Boutique de boutique! Un 
| homme n'est pas capable d'avoir 
la paix dans sa propre maison! 
| Lisette! 
| — Qu'est-ce qu'il y a, mon chou? 
Lisette apparaît sur le seuil de 
| la cuisine, en tablier, tenant à la 
main un chaudron à soupe. Son 
| chou n’est pas content, c'est clair! 
| — Peux-tu m'expliquer ça, toi? 
| J'arrive de l'ouvrage, je suis abru- 
{ti par ma journéé. Je m'installe 
dans un fauteuil, j'allume ma pi- 
pe, j'ouvre mon journal... et crac! 
Toute la maison me tombe sur la 
tête. 
| “Pierrot me demande de lui lire 
|un conte. Je l'envoie jouer dans 
{son coin. Qu'est-ce qu'il fait? Il 
{sort son tambour et il se met à 
| parader autour de moi. 
| “Pour comble de malchance, 
| Huguette, qui est plus vieille, et 
| qui devrait être raisonnable, ne 
trouve rien de mieux à faire que 
| d'aller le taquiner, et tous les 
| deux se mettent à hurler à la 
| mort. 

“Franchement, Lisette, c'est pas 
| pour te faire de la peine, mais je 
| trouve que tu pourrais les élever 
un peu mieux que ça... 


“Ça va se régler une fois 
4 


pour toutes: 

Lisette n'est pas bien nerveuse. 
Elle a dit: “Attends une minute”. 
Elle est retournée dans la cuisine, 
| elle a posé son chaudron, elle s'est 
| lavé les mains. Elle a regardé son 
feu. Puis elle est revenue s'asseoir 
dans le boudoir, bien en face de 
son chou: 

— Bon, si tu veux, on va se par- 
ler. Le souper va être en retard 
| d'un quart d'heure, mais je pense 
|que ça vaut la peine 
| Le chou se sent un peu nerveux. 
|I1l dépose sa pipe prudemment 
| Mais Lisette continue: 
| — D'abord, veux-tu me dire où 
lest-ce que tu as vu que c'est à 
| moi toute seule à élever ces en- 
| fants-là? 
1 


| is 
Afin de prolonger la durée des 
rouleaux d= caoutchouc de votre 
Lessoreuse, wyezs soin de tourner 
les boutons, agrafes ou erochets 
| à l'intérieur des vétements avant 
| de les tordre. 


—Ben, j'sais pas, moi... C'est 
toi qui es avec eux autres toute 
la journée... 

— Raison de plus pour t'en oc- 
cuper pendant les quelques heu- 
res que tu y passes, à la maison! 

— Ecoute, j'ai... 

— J'écouterai après si tu as en- 
core quelque chose à dire. 

“Deuxièmement, veux-tu bien 
me dire où est-ce que tu as pris 
cette autre idée que les enfants 
sont mal élevés? 

— Ils font un tapage d'enfer! 
Tu n'as pas d'oreilles? 

— Oui mon ami, j'ai des oreil- 
les. Mais toi, tu n'as pas d’yeux! 

— Pas d'yeux! 

Non, pas d'yeux! Tiens, 
prends Pierrot, par exemple. Il 
ne t'a pas vu de la journée. Il 
s'est ennuyé de toi. Il t'aime, cet 
enfant-là. Tu arrives,- qu'est-ce 
qu'il fait? Il tâche tout de suite 
de se trouver une raison pour 
aller te voir, pour que tu t'oc- 
cupes de lui. 1l t'apporte son li- 
vre de contes, il te demande de 
lui en lire un... 

“Et puis toi, au’est-ce que 
fais? Tu refuses de t'occuper de 
lui, Tu l'envoies dans sa chambre. 
Rendu là, il réfléchit. Il a man- 
|qué son coup une fois, mais il 
| veut encore que tu t'occupes de 
Jui. Alors, il sort son tambour. 
Ça fait du tapage, ça va attirer 
ton attention. Evidemment, il 
choisit mal ses moyens: c'est un 
enfant, après tout. 


“Huguette, elle, a compris de- 
puis longtemps qu'il ne faut pas 
te déranger. Elle a un peu peur 
de toi, et elle veut sauver son pe- 
tit frère de la fessée qu'ù s'attire 
en faisant du tapage. Elle tâche 
| de l'arrêter. Elle n'a pas le tour, 
c'est entendu. Le résultat, c'est 
que la chicane prend entre les 
deux. 

“Le responsable, là-dedans, est- 
ce que c'est moi? Est-ce que c'est 
Pierrot? Est-ce que c'est Huguet- 
te? Non, mon ami, le responsable, 
c'est toi. 

“Et s'il y a quelqu'un dans cet- 
te maison qui élève mal les en- 
fants, et si tu tiens à Le trouver, 
va faire un tour devant ton miroir. 

Lisette s'est relevée, elle est re- 
tourrée dans sa cuisine. Son chou, 
à toutes fins pratiques, est litté- 
ralement assommé. Est-ce qu'il va 
faire comme s il n'avait vas enten- 
du, reprendre sa pipe et son jour- 
nal, taper les enfants pour les fai. 
re taire? 

fl a heureusement compris qu’a- 
vouer ses torts, ce n'est pas re- 
noncer à sa fierté légitime 
| C'est lui qui a couché les en- 
fants, ce soir-la. 


Re 
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UR VOUS, MESDAMES 


Cultivez votre 
personnalité 


Je connais une femme intelli- 
gente, d'un jugement droit, d'une 
observation parfois pénétrante, 
qui, au contact d'un milieu nou- 
veau et qui lui plait ou lui en 
impose, prend très Vite les ma- 
nières, les mots, les attitudes des 
personnes qu'elle fréquente. Elle 
accuse un défaut très répandu 
partout. C'est le snob qui aban- 
donne le chapeau de forme par- 
ce qu'on lui a dit que le roi d An- 
gleterre ne le porte plus. 

L'envie 

La jalousie n'est qu'une des for- 
mes de cette dépersonnalisation. 
Envier quelqu'un, c'est, le plus 
souvent, souffrir de né pouvoir 
limiter. Or si je peux faire — a- 
vec quelque offert ou quelque gê- 
ne — ce qu'elle fait, je nai pas 
à souffrir de cet avantage, que 
virtueflement je possède comme 
elle. Et si la chose m'est impossi- 
ble, je dois la tenir pour inexis- 
tante ainsi que toute autre qua- 
lité qui m'est inaccessible et in- 


différente, comme d'être blonde 
si je suis brune ou d'avoir vu 
le jour à Paris si je suis née à 
Marseille 


Affirmer sa personnalité 

On sera réservé sur soi-même 
parce que sa personne ne doit 
pas être trop ouverte à autrui si 
l'on en veut conserver toute l'o- 
riginalité; toute la force. Mais 
lorsque votre opinion vise un ob- 
jet d'un intérêt général, l'orga- 
nisation sociale et les moeurs pu- 
bliques, vous avez le devoir d'af- 
firmer votre personnalité. 11 vous 
appartient de chercher le moyen 
de manifester vos idées, d'em- 
ployer des paroles ou des actes, 
de choisir tel milieu, tel terrain 
pour produire votre sentiment. 
Enccre vaut-il mieux ne pas se 
dérober quand on est sollicité pu- 
kliquement de l’exprimer. 

Ce qu'il faut taire 

Les femmes aiment, en géné- 
ral, à apitoyer les gens sur leurs 
petites misères. Combien cela est 
irrationnel! Elles perdent à ce 
jeu beaucoup de leur prestige. 
Elles seraient navrées qu'on les 
soupçonnât d'avoir peu de toilet- 
tes et elles n'ont de cesse qu’el- 
les n'aient convaincu tout le mon- 
de qu'elles manquent de santé. 
Or, le bon fonctionnement des 
organes chez une femme qui peut 
être mère, est bien autrement im- 
portant pour son fiancé, son mari 
et la société que la garde-robe 
très garnie. 


RÉ SE OR RO TR 
_ hosp 


Winnipeg, Man., 


7 octobre 1949 


Sérénité 
Devant les chênes verts qu'octobre va rouiller, 
La montagne a tissé son tapis de prière 


Avec des ajoncs d'or et de rose bruyère 
Où l'automne, en extase, ira s'agenouiller. 


Très doux, le calme soir vient nous émerveiller 
Avec les fleurs de feu de sa gerbe dernière; 
Au bord de l'horizon, glorieux de lumière 

La rose du couchant commence à s'effeuiller, 


Bientôt, sur les sommets naitra l'ombre pensive 
Qui monte du tréfonds du val, lente et furtive 
l'Et toi, mon coeur, deviens à toi-même indulgent, 


‘’Accorde ton angoisse à cette paix des choses! 
Le tranquille troupeau sur les bruyères roses 
Egrène dans le soir ses clochettes d argent! ... 
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JEAN DES LANDES 


Pour le Jour d’Actions de Grâces 


Le JOUR D'ACTIONS DE 
GRACES est, avant tout, un 
jour de Reconnaissance envers 
Dieu, Oui, reconnaissance pour 
ses nombreuses faveurs, en par- 
ticulier pour les biens de la ter- 
re. Ne faisons donc pas gg A 
ment de cette journée un jour 
de repos et de bonne chère, mais 
marquons-la par une fervente 
| mg d'actions de grâces à 

ieu, auteur de tout bien. 


! 
| 
| 
| 
l 


Chaque année, un jour de re- 


merciements est fixé pour les ré- 


coltes, qu'elles soient petites ou | 
grosses. Cette coutume a été com- | 


mencée par les premiers colons 
qui, après avoir souffert de priva- 
tions et de misères, ont vu la pro- 
messe d'un hiver avec des ali- 
ments pour tous. C'était là na- 
turellement, une action de grâces 
et les Canadiens plus que tout 
autre peuple au monde devraient 
être reconnaissants pour la mois- 
son abondante de cette année. 
Le menu du Jour d'actions de 
grâces au Canada variera proba- 
blement beaucoup à travers le 
pays, à cause des diverses coutu- 


Petits travaux pour les 
malades et convalescents 


Les personnes dont la santé est 
trop fragile pour leur permettre 
de travailler à l'extérieur peu- 
vent, si elles désirent se faire un 
petit revenu, s'’adonner aux tra- 
vaux d'aiguille ou à la couture. 
I1 faut cependant, pour que ces 
travaux ne fatiguent pas, y être 
portée par un talent naturel. Com- 
me exemple de ce qu'on peut fai- 
re à domicile avec un petit capi- 
tal initial, mentionnons: layettes 
de bébé, linge ou tricot, tabliers 
de fantaisie, poupées ou jouets en 
tissu, trousseaux de poupée, nap- 
pes et serviettes brodées, sacs à 
magasiner, peintures murales cro- 
chetées ou à l'aiguille, canevas, 
sachets, enveloppes piquées pour 
lits d'enfants, pantoufles piquées, 
robes d'enfants garnies de smocks, 
bourrures de siège en tapisserie, 
sous-plats et sous-verres, écussons 
et motifs brodés, ceintures de fan- 
taisie, trousses à épingles. 

Travaux d'esprit 


Les malades empêchés par leur 
mal de s’adonner à des travaux 
manuels, ne doivent pas s’'enliser 
dans l'oisiveté. Il faut qu'ils don- 
nent un but à leurs actions, même 
quand ils s’adonnent seulement à 
la lecture. Qu'ils étudient à fond 
un auteur, une période ou un gen- 
re de littérature, ils emploieront 
leur temps de cure à bon escient, 
Il faudrait, quand on est malade, 
penser à ce qu'on a voulu faire 
étant bien, sans trouver le tour 
de le faire. 

Un malade qui a un talent lit- 
téraire, s'astreindra à écrire tous 
les jours, même si au début, il se | 
limite à un quart d'heure de mé- 
ditation. La répétition de cet ef- 
fort, même minime, est un en- 
trainement salutaire. S'il est à 
l'hôpital pour une bonne période 
de temps, il peut contribuer au 
journal des malades. Il peut en- 
core écrire l’histoire de sa famil- 
le, de ses souvenirs, entreprendre 
un live de raison illustré, écri- 
re des contes pour enfants. Mé- 
me s'il n'entrevoit pas tout de 
suite un marché pour sa produc- 
tion intellectuelle, cette gymnas- 
en lui fera grand bien au mo- 
rai comme au physique. S'il est 
très ferré sur un sujet, qu’il en- 
voie des articles de documenta- 
tion aux journaux locaux ou aux 
revues ayant une distribution na- 
tionale. 


Travaux de fantaisie 

Nombre de petits travaux, en- 
trepris tout d'abord comme dé- 
lassement, peuvent devenir des 
passe-temps payants; bijoux et 
cadres faits avec des coquillages, 
sculpture sur savon, reproduction 
en miniatures dos styles d'ameu- 


1 


à È o 1 CET 


Graissez les essieux de la voi- 
ture du bébé et essuyez les par- 
ties de métal avec un linge huilé 
afin de prévenir la rouille. Î 


{ 


carton ou en bois, objets en pa- 
pier mâché, fleurs artificielles, 
boutonnières,  jardins-miniature 
dans des boîtes à cigare, terra- 
riums, abat-jour, sculpture de pe- 
tits objets ou de caractères drô- 
les sur bois, articles en cuir re- 
poussé, couvertures de livres, boi- 
tes de fantaisie. 

Les hommes, dans ce domaine, 
peuvent réussir aussi bien que 
les femmes. On donne des cours 
aux malades maintenant dans 
nombre d'hôpitaux, dans les sa- 
natoriums notamment. C’est une 
thérapeutique bienfaisante, non 
seulement comme dérivatif à la 
pensée de son mal, mais comme 
entrainement. Nombre de vété- 
rans ont trouvé ainsi un métier 
tout en recouvrant leur santé. 


Une collection #e 
d'histoires 


Si je ne craignais d’avoir l'air 
de faire des vers, je vous dirais 
que M. Andréas est un as. Mais 
comme on peut être un as de 
plusieurs façons, il me faut vous 
préciser que son talent, vraiment 
très remarquable, consiste en ce 
qu'il raconte à ravir les histoi- 
res les plus charmantes que j'aie 
jamais entendues. Et pas n'impor- 
te quelles histoires. 

Les histoires de M. Andréas sont 
simples, émouvantes, si proches 
de la vie qu'on ne-peut les avoir 
entendues sans se sentir meilleur 
ou sans brûler de le devenir. Aus- 
si chaque soir sa petite famille 
se presse-t-elle autour de lui, 

Vous vous demandez où je veux 
en venir? Et déjà vous vous di- 
tes que M. Andréas a bien de la 
chance d'être un si bon conteur, 
que vous ne l'êtes pas du tout et 
que je ne vous avance guêre en 
vous consæeillant d'utiliser ce 
moyen de formation! 

D'abord, est-il tellement sûr 
que vous ne sachiez pas conter 
des histoires? Avez-vous déjà es- 
sayé quelquefois? Si vous saviez 
le nombre de gens de ma connais- 
sance qui assurent n'avoir aucun 
talent et qui se sont révélés de 
bons, d'excellents conteurs ou 
conteuses, après que je les ai eu 
persuadés d'essayer, 

En tout cas si vous n'avez pas 
le “don” des récits improvisés, il 
vous reste la ressource de lire 
quelquefois à vos enfants une bel. 
le page, conte ou récit authenti- 
que, dont le héros a su aimer, 
Gardez-vous toutefois des histoi- 
res dites morales qui se terminent 
par un sermon. Cela ne prendrait 
pas et vous obtiendriez plus de 
bâillements ou de chahut que 
de conversions. Choisissez des ré- 
cits découpés en pleine vie. Qu'il 
y ait du rire, des larmes, de l'ac- 
tion, des tentations, des chutes 
peut-être. Mais toujours un ef- 
fort du héros pour aimer. 

Recette du jour 

Constituez-vous une collection 


| d'histoires ou de récits, choisis de 


préférence parmi les plus beaux 
et les mieux écrits, et qui met- 
tent en scène des êtres aimants 
et généreux. 

t si cela détrône quelque peu 
chez vous l'envahissante radio, ce 
sera tant mieux 

MARIE-FRANCE. 

(Mamans avec tendresse...) 


Let 


mes de fêtes encore suivies, qui 
ont pris naissance il y a bien des 
années dans le pays natal des 
pionniers. Cependant, le diner 
d'actions de grâces des Canadiens, 
qu'il soit servi dans l'Ouest, dans 
les foyers des Villes ou des cam- 


une 


certainement 
S “ Mn" 
chose commüne, “la volaille” com- 


pagnes, &uja 
me mets principal. 

Pour couronner un bon repas, 
peut-on trouver un meilleur des 
sert que de la crème glacée, un 
aliment délicieux toujours at- 
trayant, En l'honneur du Jour 
d'Actions de Grâces, la crème gla- 
cée pourrait être servie avec des 
fruits frais tranchés ou en gâteau 
roulé. 

Voici un menu passablement 
simple et des recettes pour le 
Jour d'Actions de Grâces. 
Cocktail au jus de raisin. 

Poulet ou dinde farcis 
Sauce aux atocas, ou 
Gelée de pommettes. 
Purée de pommes de terre à la 
crème. 
Jus de volaille. 
Carottes glacées au miel. 
Chou-fleur au gratin 
Gâteau roulé à la crème glacée. 
Café. 
La femme 
LS 
à 38 ans 

Trente-huit ans, mais c'est le 
plus bel âge! Pour un homme, la 
vie réelle commence souvent à 40 
ans. Autrefois, une femme de 40 
ans était vieille. Aujourd'hui, ce 
n'est plus la jeunesse, mais c'est 
la plénitude. Attendez d'en avoir 
50 et vous verrez Comme vous 

enserez que 40 ans est encore 
‘époque enviable! Ne gaspillez 
pas vos meilleures années: 38, 39, 
40, 41, 42 , . . ne vous mettez pas 
martel en tête, 38 ans, c'est l'âge 
magnifique: à 25 ans une femme 
est encore une enfant, Prenez, au- 
jourd'hui, les actrices ‘jeunes, 
elles ont toutes 38 ans. Prenez les 
femmes enviées, admirées: elles 
ont 35, 38, 40 ans. Considérez que 
vous êtes jeunes. Faites de ja 
gymnastique une demi-heure par 
jour, comme vos amies plus jeu- 
nes. Massages du visage, masques. 
Croyez-moi, ne pas vieillir est 
uniquement une question de vo- 
lonté et, à notre époque, il est 
inadmissible qu'une femme qui 
tient à la vie se laisse aller. Si 
vous n'avez pas encore commencé 
la gymnastique, il faut essayer 
d'abord une leçon simple, pour 
éviter les courbatures, qui sont 
toujours pénibles au début et 
pourraient vous écoeurer. Mais 
1] faut absolument qu: vous arri- 
viez, au bout d'un mois ou deux, 
à faire, chaque matin, environ 
une demi-heure d'exercices. Cela 
vous conservera nôn seulement la 
souplesse, mais encore l'énergie 
a bonne humeur. Je connais 
des femmes de 58 et 60 ans qui en 
paraissent 45: régime, culture phy 
sique, hygiène . . . voilà les trois 
secrets de la jeunesse , . , prolon- 
gée. 


Raison majeure 


Le conférencier, Pourquoi 
es-tu sorti hier pendant ma con- 
férence? 

L'arni. 
somnambule 


Excuse-moi, je suis 
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ce résuitas 
$ Ontrer Q Le et renforeit. Contient ingrédi- 
onts, cumulante, lortiSants, ler, vitamine B;, cal- 
um pour enrichir le sang, améliorer l'appétit et le 
éyestion et mieux faire profiter de la » ture 
fait gagner du poids Ne oraignes pas à ? en 


l'Europe se 
sur pieds, — 
nous nous 
sant que tout 


ce côté-ci de l'océan. 
Arthur DUMAIS, 


! Paradoxe dans l'éducation 


fraises, Lentes quand vous sures rattrapé les b, 10, | 


5 où 20 | vres nécessaires pour atteindre ls normale 
u lormat d'essai reniement El 

V U1 eormprimés-toniques Ost 
tour resoutrer TEueur &t poids Toutes phsrmaties. 


remettait rapidement 
qu'il ne faut pas que 
illusionnions pen- 


avancement est 


de 


— Je songe à un moyen de par- 


tir mon garçon dans la vie. 
_— Arrêtez-le de dépenser. 


Service sûr, 
courtois e 


t 


expérimenté 


accordé par tous nos agents 
d'élévateurs de la campagne 
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| pagent a 


| celles de ventes. Un bon exemple 


de cette tendance est le fait que 
le volume d'affaires des coopéra- 
tives de ventes n'est que quatre 
fois celui des coopératives d'achat 
aujourd'hui. tandis qu'il le décu- 
plait en 1940 

Il a ajauté q l'expansion des 
coopératives. au Canada n'est pas 
uniquement une question d'un 


ue 


| plus grand nombre de coopérati- 


ves où d'un plus gros volume d'af- 
faires. Les coopératives pro- 
d'autres sphères et à 
d'autres projets. 

Enthousiastes quant à l'expan- 


se 


sion de leur commerce domesti- 
que, les coopératives canadien 
nes s'intéressent aussi aux pos 
sibilités du commerce coopératif 


Elles se sont tenues 


les agen- 


international 


en communication avec 
ces d'achats outre-mer et sont de 
vénues membres d'associations in- 
te commerce coope 
tif 
‘AY ] reto des temps 
économiques plus iux’””, dit 
M. O'Meara, “elles espèrent que 
les principes de la coovération 
réussiront à faire tomber les bar- 
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Winnipeg, Mon. 


ons 


le Potricte) 


vision de la zootechnie, Ferme 
|expérimentale céntrale, Ottawa, 
iles troupeaux de ferme de cet- 
te dimension sont loin d'être éco- 
nomiques, Le coût du gériteu 
[du troupeau et les frais de son 
| entretien doivent être répartis sur 
un très petit nombre de brebis. 
| De mére, le coût des bâtiments 


let du matériel est trop élevé par | 


tête où, comme il'arrive souvent, 
# n'# a pas suffisamment de bâ: 
timents et de matériel, ce qui en- 
traîne une diminution des recet- 
|tes par suite de la mortalité ac- 
crue et du manque d'économie. 


La dimension efficace minimum | 


d'un troupeau est celle qui équi- 
| vaut à Ja capac d'un bélier, soit 
| de 40 à 50 brebis. Un troupeau de 


ferme de cette dimension ne de- | 


| vient pas “le parent pauvre’ de la 

ferme et permet de prendre les 
dispositions suffisantes pour l'en- 
tretien et l'alimentation pendant 
et l’hi Par.conséquent, il 
ést justifiable de faire ou d'acheter 
le matériel approprié. Un bélier 
de qualité supérieure peut être a- 
cheté et le troupeau devient une 
source stabie de revenu et fait 
son propriétaire 


l'été 4: 


ae 


Des prêtres 
agriculteurs 


au Brésil 


RIO DE JANEIRO — Faire du 
prêtre catholique rural un tech- 
nicien 
tance spirituelle, aidera l'ou- 
vrier des campagnes et le petit 
propriétaire à se familiariser avec 
les méthodes modernes de l'agri- 
culture, telle est l'expérience ori- 
riginale que commence l’action 
catholique brésilienne, quiéne li- 
mitera plus ses activités aux 
grands centres et villes. 

C'est, en somme, la mise en pra- 
tique au Brésil des activités ec- 
clésiastiques déjà en vigueur en 
France et ailleurs, sous forme de 
prèétres-ouvriers prenant une part 
active à la vie professionnelle des 
ouvrie rs 

Comme dans la plupart 
pay l'homme de terre est, au 
Brésil, assez rebelle aux techni- 
ques nes, et ses contacts a- 
€ organismes d'Etat char- 
les diffuser souffrent tou- 
rs d'une méfiance instinctive. 


des 


moe! 


j 
Les prêtres sont donc les mieux 
placés pour créer une atmosphère 
et susciter l'intérêt 
agricole envers les 


ts € les pratiques 
usceptibles de libérer, 
sorte, l'homme de son 
L pour cela, il 
e ces preétres aient des con- 
pratiques d'agriculture, 
et 

Cours agricoles 

A l'université rurale du gou- 
-rnement, quarante prêtres de 
‘ ruraux viennent de sui- 
vre un cours intensif dans ce sens, 
aurant lèquel ils ont appris non 


quelque 


seulement des rudiments d’agri-; 


surtout le manie- 
ment et la réparation des machi- 
nes agricoles, notargment les trac- 
Parmi ces élèves, on pou- 
voir Mgr Luigi Lugatti, qui 
représente le Vatican auprès du 
FAO. et qui a tenu à suivre le 
cours de près. 

Æn même temps que ces cours 


cuiture, mais 


cteu ces prétres-éleves ont 

. 'L urs sur medecine ru- 

€ ance du sol et ses 

ür éction des 

emênces, r ‘rganisaticns 
agrico et 

Ce rt ier cours à eu un tel! 


succés que l'action catholique, ai- 
dée d'ailleurs par le ministère de 

lture, va faire venir de 
coins du pays d'autres 
prêtres pour pousser 
: cette initiative, 


agricole qui, à côté de l'as- | 


{1 Dans le langage courant il sem- 


: allant de la bêche au | 


N. B, — Source d'information 


» . 


: “The Bridge World” N.-Y, 


| DONNEUR EST 


Tous vulnérables 
| à V-10-6-4 
| v V-83 
+ A-8-4-2 
| h 8-2 
| 0 2 | E 
1 à 7-3 à 52 
v 10-92 v A-R-D-7-5 
+ D-9-7-3 + R-10 
# D-10-6-3 # V-9-5-4 
S ” 
4 A-R-D-2-5 
v 6-4 
+ V-6-5 
# AR7 
EST SUD NORD 
1 coeur 2 piques Passe 3 piques 
Passe 4 piques Passe Passe 
| Passe 


Comment le déclarant réus 


du dix de coeur et Est, après avoir 


-t-il son contrat, si Ouest attaque 
gagné les deux premières levées 


par la dame et le roi de coeur, retourne l'as? 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE, 


Le mot congestion a en anglais 
un sens plus vaste qu’en français. | 
| Outre de vouloir dire accumula- 
tion morbide de sang dans une 
| partie circonscrite du corps (con- 


| gestion cérébrale, congestion pul- | 


|monaire), il signifie en p'us en- 
lcombrement de la rue, embouteil- 
|lage, grande affluence. I] est donc 
ridicule de parler en français de 
| la congestion du trafie. Malgré le ! 


: débraillé de style de quelques au- | 
[teurs français, le mot trafic n'a | 


| pas dans notre langue le sens de 
circulation. Quand on parle de 
trafic, il s'agit de négoce, de com- 
merce, quoi qu’en pense la lan- 
gue anglaise qui n'a pas le droit 
de réglementer la langue françai- 
se. “Road traffic”, c'est la circu- 
| lation routière, le roulage, et non 
le trafic de la route. “Block in 
| the traffic”: embouteillage., “Con- 
gested traffic’: circulation em- 
barrassée, embouteillage. On di- 
ra donc: une route d'un grand 
passage, d'une circulation intense, 
et non d'un grand trafic: une 
route tres affairée, très passante, 
et non d'un grand trafic: le di-| 
manche les routes sont embar: 
sées, encombrées, et non: il y a 
un grand trafic: les règlements de 
la circulation, la police de la voi- 
rie, et non les règlements du tra- | 
fic: une route praticable, et non 
une route bonne pour le trafic. | 


as- 


ble qu'on pourrait laisser une| 


place plus grande au verbe £a- | 
rer et se garer. Ce verbe, créé| 
pour le langage du chemin de 


| Con pour 


 SOULAGEZ 


Lescsre 
moslsgemsst 


repide LEZ] 
œraissmnt, 
sèche vite. 


Autour des mots 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’! 


| che 
| ’une gifle sur la joue d'un rival, | 


| breux, 


POISSON fait 


à thé Poudre à Pâte ‘Magic’, 
cavenne et l4 €. à thé sel 
shortening haché fn, puis 
ces 1 oeuf battu et 2 €. à soupe la 


entre du mélange de farine 


casserole, déposez-la sur 
per la vapeur 
min. Suflisant pour 4, 


2 
=  lPrépare sauce bianche mi-épaisme et mêler ave mr 
È = 4 n était, 1 x œoupe oignon hache LE 
+ persil haché fin 1 € à euure 4 
cormchons hachées, 2 L] age 
_ rus de citron € goût. Déposns le tout dams une 
casserole graissée ri mette … fourneau à 400"! 
Mélanges et tamisez 1 nrine à ypâtissenrs déjà 
tummieée une false ‘ou ‘, 1. farine de blé dur tamisée 


Incorporez-v € 
4 t. fromage râpé. Mélan 


versez v le 
mélanges légèrement à la fourchette Pétrisnr légère 
ment La pâte, formes-ls à La main pour l'adapter à la 
le mélange bouillant 
poisson et pratiques des incisions pour lasser évlinap 
Cuisez à four vif, 450"F., de 18 à 20 
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avec la‘ MAGIC' 


quelques grains de 
] à soupe 


t. Fañies un nid ar 
iquide et 


de 


Q.—Que signifie le mot ‘en- 
fers” dans la phrase du Cre- 
do: “Est descendu aux enfers”? 


R.--L 


dans le 


“enfers” signifié 


Credo, les limbes des Pè 


mot 


l est-à-dire l'endroit où se 
trouvaient rassemblées les âmes 
des justes décédés durant les siè 


cles aui ont précédé la résurrec 
tion du Christ. Ces âmes n'avaient 
pu entrer au ciel et y jouir de la 
vision béatifique: le péché origi 


nel leur en fermait l'accès: le Sau 
veur devait ouvrir lui-même la 
voie. 

. LI LI 


Q.—L'Eglise accorde-t-elle fa- 
cilement une dispense pour un 
mariage non consommé ? 

R.—Non, et pour deux 
surtout: 

a) Pa ce 


raison: 


qu'il est bien difficile 
\ conjoint act prouver 
externe (c'est-à-diré, dey 
juges de la cour ecclésiastique) 
que le mariage n'a pas été réel 
lement consommn L'Eglise est 
portée à croire, à moins de preu- 
ves patentes du contraire, que 
l'union a été parachevée par l'aé- 
te conjugal, L'expérience justifie 
son attitude réservée: car commu- | 
nement, les nouveaux maries en 
viennent vite au rapprochement 
des corps. L'amour total et l'ins 
tinct charnel "poussent trop fort 
à l'usage du droit matrimonial 
pour que les jeunes époux y ré- 
sistent durant un long temps. | 
b) Parce que le mariage est 
une institution d'ordre social. Il | 
vise avant tout au bien du genre | 
humain par la procréation et l'é-| 
ducation saine d'enfants nom- 
Des dispenses trop facile- 
ment accordées pourraient com- 
promettre le bien commun en por. 
tant peut-être certains époux à 
ne pas consommer le mariage et 
en les exposant à l'adultère ou 
à d'autres fautes contre la con- 
tinence, La possibilité d’une dis- 
solution entrevue affaiblirait en 
core le bonheur et la consistance 
de la cellule familiale, qui est 
pourtant à la base du bien géné- 


ral, 


Q.—Pour gagner les indulgen- 
ces du rosaire, faut-il mouvoir 
les lèvres et la langue en réci- 
tant les Pater et les avé? 

è.—Oui. C'est un principe gé 
É que les prières indulgen 
doivent être récitées voca- 
c'est-à-dire avec mouve- 


ciées 
lement, 
ment de la langue et des lèvres. | 
Il m'est pas requis cependant que 


le récitant s'enride. Les lèvres ! 


et la langue peuvent marcher $ans 
qu'un perceptible n'en sort 
Une simple récitation mentale ne 
suffira donc pas habituellement 
pour bénéficier de l'indulgente 
Habituellement, avons-nous dit, 
car il v « des exceptions, Un dé- 
cret du 7 1933 spécifiait que 
certaines Le 
invocations déterminées pouvaient 
être gagnées par tous les fidèles 
en recourant à une simple récita 
tion mentale. Le droit canon pré- 


son 


ae 


oraisons faculatoires « 


cise encore que semblable récita 
on suffit chez les sourds-muets 
et chez ceux qui alternent avec 
un autre la récitation de prières 
vocale s. 

L£ L 4 . 


Q.—Est-il possible qu'une per- 
sonne qui n où un usage suffi- 
sant de la raison quitte ce mon- 
de sans péché grave actuel, mais 
seulement avec le péché origi- 
nel? 

R.--Non. L'usage suffisant de 

la raison a fait de cette pérson 


Ine un adulte au sens théologique, 


un adulte mental et moral, En 
correspondant à la grâce prévé- 
nante du miséricordieux Rédemp- 
teur, cette personne a obtenu l'ef. 
facement de son péché originel 
et conquis l'amitié divine, En n'y 
acquiesçant pus, elle s'est convei 

tie efficacement aux créatures et 
a souillé son âme d'une tache mor- 


telle, 
L2 . L2 


Q—Pourquoi Marie a-t-elle 
opté pour l'état du mariage”? 

R.—Sans doute pour accomplir 
le vouloir divin. Nous. pouvons 
même préciser que ce fut proba- 
blement encore pour obéir à ses 
parents ou plier à la çoutu 
me. L'idéal de la virginité perpé- 
tuelle n'était pas alors caressé 
comme de nos jours. Quelques 
Esséniens et quelques rares rab 
bins avaient volontairement cho. 
si la vie de continence:; ils n'# 
vaient gagné que peu d'adeptes 
Joachim et Anne ont donc pu ex 
ercer une certaine pression sur 
leur fille privilégiée pour la diri 
ger vers létat conjugal. En adop- 
tant ce parti, Marie a pu devenir 
un modèle parfait, non seulement 
pour les vierges, mais également 
pour les épouses et pour les veu- 
ves 


se 


Ce n'est qu'à la condition de 
regarder comme impossible une 
chose défendue que nous ne som- 
mes pas tentés de la faire 


Cite dé BELVEZE 


fer et de la navigation, commen- 
ce à prendre sa place dans le lan- 
gage de l'automobilisme. Disons 
donc garer son auto le long de 
la route, sous un arbre, au bord 
de la rivière, On ne peut pas sta- 
tionner son auto parce que le 
verbe stationner est un verbe 
neutre et ne peut pas avoir de 
complément. Le mot ‘“parquer”, 
emprunté de “to park’, est fort 


employé. Devons-nous l’accepter”? | 


Le dictionnaire Harrap l'admet. 
Se garer, c'est se mettre de côté, 
en parlant d'un bateau ou d'un 
rain sur une 
En automobile 
Où allons-nous garer 
garer ici; ou encore: — 
lons-nous stationner? /— 
nons ici 

I1 y a sur le mot anglais “dif- 
ferent” une nuance qui nous é- 
chappe souvent en français. Quand 
on dit: “The chocolete that is 
different”, cela ne veut pas dire 
tout simplement qu'il n'est pas de 
la même sorte, de la même serie 
qu'un autre, maïs qu'il est sans 
égal, qu'il n'a pas son pareil 


qu'aucun autre ne le dépasse en 


disons donc. 
? Je vais me 
Où al- 
Station- 


| supériorité 


Le mot application français n'a 
pas le même sens que son homo- 
ryme anglais ‘’application” c'est- 
à-dire, démande, sollicitation, dé- 
mar 


plâtre sur une jambe, d'une mou- 
de moutarde sur l'estoma 


mais on ne fait pas une applica- 
une situation, un em 
ploi, une position, un dinlôme 
une police d'assurance, etc. On fait 


he. On fait l'application d'u-| 
| ne règle de grammaire, d'une em 


voie d’évitement. | # 


une demande d'emploi, on solli- | 


cite une place, une situation, on 


fait des démarches en vue d’un! 


emploi, on pose sa candidature 
pour l'obtenir 
Paul LEFRANC 


Peux pas changer! 


Une concierge lave avec soir 
le couloir d'entrée: de sa maison 
Survient un locataire avec des 


souliers couverts de boue. Fureur 
de la bonne femme 


Regardez, Monsieu avec | 
quels pieds vous entrez ici 

Mais, Madame, je n'en ai pas 
d'autres 


Dans une petite quantité 


recetre). 


Recette 


Mesurez dans un bol 14 tasse d'eau 
tiède, 1 €. à thé sucre granulé, brassant 
jusqu à dissolution du sucre, Saupou- 
drez-y le contenu d'une enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite, Laissez reposer 10 minutes, 
ENSUITE brassez bien. Faites chauf- 
(er 14 tasse lait et incorporez-y en 
brassant 14 iasse sucre granulé, 14 €. 
à thé sel, 3 c, à soupe shortening et 
laissez tiédir, Ajoutez en battant 1 
tasse farine à pain tamisée, Ajoutez Le 
mélange de levure et 1 oeuf battu puis 
battez bien. Incorpore2-y 214 tasses 
farine à pain tamisée une fois. Pétris- 
sez légèrement; mettez dans un bal 
£raissé et badigeonnez Le dessus avec 
beurre ou shortening fondu, Couvrez, 
placez au chaud, à l'abri des courants 
d'air, et laissez lever au double du 
volume, Aplatissez la pâte et parts 

gez-la en 2 portions égales; {ormez en 
boules rondes. Abaissez les morceaus 
«“u rouleau pour leur donner une formes 
oblongue et placez-les dans des lèche- 
frites graissées de 7° x 11’, Graissez 
le desaus, couvrez et laissez lever au 
double du volume, Percez le dessus 
avec une fourchette et badigeonnez 
avec 2 c. à soupe shortening ou beurre 
fondu. Combinez %{ tasse cassonade 
(légèrement pressée), 14 tasse farine, 14 
tasse miettes de gâteau ou pain sec et 
1 c. à thé cannelle, Incorporez-y 4 €. à 
soupe beurre où shortening. É , 
de ce mélange le dessus des gâteau 

Laissez lever environ 4 heure, ('uisez 
à four vif (400°"F.) environ 20 minutes. 
Servez chaud avec beurre, 


Nouvelle Levure Sèche 
qui Léve vite ne Requiert 
PAS de Réfrigération! 


Se conserve fraiche et active dans votre 
armoire durant des semaines! Voici ce que 
vOus avez à faire: 


(ordinairement spécihée) d'eau tiède, 


diluez une cuillerée à 1hé de sucre pour chaque enveloppe de levure 
Saupoudrez-y la levure sèche. Laissez reposer 10 min. 


ENSUITE brassez bien. (l'eau utilisée pour dissoudre la lerure 
fait partie de La quantité totale de liquide indiquée dans votre 


lârtes-en pronsrion pour un mois / 
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L'H 
. Heur 
> e + + « at , 


à ; 
mes 107 ‘ { 
er et glorif y se ln 
ee se éy ent fort de cet- 
te levée des co ers la Reine 
ciel et de la te ‘ e voir ta 
d ames chrétiennes, ! e une P 
1 e notre te | F 
p a pondre eu Le Û 
" 1 1 t d 
L. na e { le 
pret L : : tume 
ie 1ille 
nsemble pour é 
mn : \fin que notre 
monde f enfin pl de 
pa b1 t tp de bor 
L 
Oo 4 " 
se du € {: quelque 
e de spécial à la 1 nige de ! 
Patronne € cette constance 81 
cor nte p Eglise et si pro 
mett ‘ € x fruits de meil 
le étie 
Grâce à la bienveillance des au- 
{ té I te CKSB q 
mercient ement lancent sur 
les ondes le “Quart d'heure de 
Ma In iculés Tous les sa- 
rue h » de l'après-midi, 
vo { ez entendre louanger 
la Vie Imn lée p des 
ct ts et des ca appro 
I f Le Le ement sur 
[4 ne, Les laïques 
ac [a nt 51 te à pren- 
dre part cet € 1 et m ; 
tons à le f avec piete 
et géné té y nt pa 
à H wood même, artistes 
de la plus enommée, met- 
tre bénévolement, chaque semai- 
ne, leurs talents 1 rvice d'un 
Père Peyton pour que la Vierge 
Immaculée soit mieux connue, 


dignement ho- 
onde entier? 


mn 
norée dans le » 


: rié& t plus 
eux priée et plu 


Pourquoi aussi cette émission 
radiophonique ne serait-elle pas 
comme le début d'un vaste pro- 
gramme quinquennal pour prépa- 
rer à l'Imma un triomphe 
sans précédent lors du centenai- 
de la Définition de son Dogme, 


iee 


en 1954? 
Marie Immaculée, 
Chef-d'Oeuvre de Dieu 
L'idéal premier de la beauté 
morale c'est, il va sans dire, No- 


tre-Seigneu: i18-Christ, à l'ima- 
ge duquel le bon Dieu a prédestiné 
ses élus. Mais cet idéal a comme 
un reflet, il se forme comme un 
foyer conjugué dans la splendeur 
de Marie Immaculée, sa Mère, la 
toute belle, la resplendissan- 
te de Grâce, le Chef-d'oeuvre de 


toute 


la puis e divine qui s'est plu 
à la gr: , à l'embellir, à fai- 
re en Elle de gra s choses. 


L'Heure de l’Immaculée 


Notre temps peut être appelé 
en toute vérité l'Heure de l'Im- 
maculée. Beauté rayonnante qui 
rend plus sublime et plus at- 
trayante la religion, idéal de gra- 
ce qui « et entraine toute 
âme chrétienne bien 1 l'Imma- 


culée Conception a réservée 


par le Ciel à notre cle de mjise- | 
re et de péché parce que notre 
siècle en avait besoin. Notre mon 
de en grande partie retombé dans 
le paganisme et fortement enga- 


gé dans les choses de la terre a- 
vait besoin d'un modèle parfait, 
d'un exemple de sainteté absolue, 
d'une personne dont la vie serait 
100% engagée, totalement au ser- 


vice du Christ dans l'oeuvre du 
rachat du monde. Ce Modèle, Dieu 
nous 15 la Vierge Ma- 


rie, 'oute Pure, 


l'âme un sa absolu- 
ment degagee V urs passa- 
gères et uni 1t attentive aux 
exigences de la g1 », la Coré- 
demptrice, c'est-à-dire, Celle qui 
vivait c« mment dans la plus 
parfaite n collaboratrice 
à Jésu 

Dans 
terrifia 
m tt il 
et toi. er du 
cenaar t El 
te”. C'était ar 
lut par H 
aus | 
de Ce € 
de Di t 1 
vivante péch 
mal I 

I t 


ne jan 


2 Le! ® | 
ire et de gra- | 
lée Conception | 
veut nous mani- | 


“] 


La VIE peut 


commencer apres 


40 ANS,si.. 


Vers 40 ans, l'énergie diminue, mais 
l'expérience nous a appris à en dépenser 
moins. Les années à venir devraient être les 
vlus heureuses. Elles le peuvent, si nous 
éritons les affections des reins et de la vessie 
—mal de des, mal de tète, douleurs rhumatis- 
males, lassitude, insomnie, apathie-qui 
attaquent souvent les gens vers la quaran- 
taine, Depuis plus d'un demi-siècle, les 
Püules Dodd's pour les Reins ont aidé 
beaucoup de gens à garder feurs reins et leur 
vessie en bon état. Si vous hez de la | 
quarantaine ou si vous l'avez dé e | 
votre santé et voire bonheur futur—prenez 
des Pilules Dodd's pour les Reins. 125 


se 


Pilules Dodds &is ! 


e d 


fester 5! p ante prote o 
Lourdes et Fatima surtout on 
té des messages du ei pe nous 
re que le » de ne ret ver 
a paix du Christ Ge par le Re 
gne ou Coeur mruacuie Ge Sa 
Mére 
Pas de doute f sible Heure 
xculée a sonne notre 
ra sauvé uniquemen! 


otion sincere au C eur 


ie Marie, par une Ccon- 


En notre siècle de laicisme et 
d'indifférence religieuse outrée 
donc écrasera la tête au ser 
vent infernal? Marie Immaculée 
le vivant résumé de tout l'ordre 
xrnaturel, de la doctrine et de 
vie chrétienne, de la vie de 
Grâce épanourx parfaitement 
ne âme 
notre siècle de cor 


atné matéria 

af 

verse 

9 « 

ge Immaculée, à condit que 
nous no rendions à son mess: 
ge de Fatima: consécration à Son 
Coeur immaculé, prière du 1 ai 
e en famille, vie pénitente. A Fa- 
tima, la Vierge a éte très caltego- 
rique: “Si on répond à ses deman- 
des, la Rus se convertira et 
vous aurez la paix; sinon, elle ré- 
pandra ses erre dans le mon- 
ide, suscitant des erres et des 


» bons 
Saint-Père 
souffrir; plu- 
seront anéanties' 


persécutions à 
ront martyrises,; 
beaucoup 
nations 

En notre siècle de sensualisme 
effréné, alors que la luxure est 
devenue comme une atmosphère 
un climat par les modes, les th 
tres, la le cinéme 
gazines, les clubs de ni 


le 


à 


sieurs 


ges, etc, qui donc éc: 

te du serpent imernal L 

maculée, la toute pure, aussi €- 
re x péchés de l'esprit 


Deux maitre 


| 
| Newman 
Lorsque Jésus commença ses 
prédications, sa mère se tint à l'é- 
cart; elle ne se mêla pas à son oeu- 
vre; et même, quand il fut retour- 
né au ciel. elle n'alla pas prêcher 
et enseigner; elle ne s'assit pas 
dans le siège apostolique; elle ne 
prit point part au ministère du 
| prêtre; elle se borna à chercher 
humblement son Fils dans la mes- 
se dite chaque jour par les Apô- 
tres qui, bien que ses ministres 
dans le ciel, étaient sur la terre 
ses supérieurs dans l'Eglise. Après 
|sa mort et celle des Apôtres, lors- 
qu'elle devint Reine et qu'elle 
prit place à la droite de son Fils, 
elle ne s'adressa pas même alors 
au peuple fidèle pour qu'il pu- 
bliât son nom jusqu'aux extrémi- 
tés du monde, ou pour qu'il l’ex- 
posât à ses regards: mais elle at- 
tendit tranquillement le temps où 
sa gloire pourrait contribuer à ser- 
vir celle de son Fils. Jésus-Christ 
avait été dès le commencement 
proclamé par la sainte Eglise et 
inauguré dans son temple, car il 
était Dieu; il eût été peu convena- 
ble de la part de l'oracle vivant 
de la vérité de dérober aux fidè- 
les l'objet de leur adoration; mais 
il en fut autrement de Marie. La 


qualité de créature, de mère, de | 


femme, lui imposait le devoir de 
céder le pas à son Fils, de se faire 
sa servante, et de ne se frayer un 
chemin dans le coeur des hommes 
que par la voie de la persuasion 
et de la douceur. Quand le nom 
de Jésus fut déshonoré, elle sen- 
tit son zèle se ranimer; quand 
Emmanuel fut renié, la Mère de 
| Dieu entra en scène; elle jeta ses 
| bras autour de lui et permit qu’on 
|l'honorât afin de consolider le 
|trône de son Fils. Lorsqu'elle eut 
rempli cette. sainte tâche, son rô- 
le fut fini: car elle ne combattait 
|pas pour elle-même 

L'histoire de sa manifestation 
ine présente ni controverses ani- 
mées, ni confesseurs persécutés, 
ni hérésiarques, ni anathèmes; de 
même qu'elle avait grandi de 
jour en jour en grâce et en méri- 
te, à l'insu du monde elle s'éleva 


graduellement au sein de l'Eglise | 


par une influence paisible et un 
progrès naturel. Elle est sembla- 
ble à un bel arbre qui étend au 
loin ses branches fécondes et ses 
feuilles odorantes, en ombrageant 
le champ des saints, Aussi l’anti- 
phonaire dit-il en parlant de Ma- 
rie: “Que ta demeure soit en Ja- 
cob, et ton héritage en Isræl, et 
pousse tes racines dans rnon Elu”. 
Plus loin, il dit: ‘Et aussi je fus 
établie à Sion, et je reposai éga- 
lement dans la Ville sainte, et ma 
| puissance était Jérusalem. Je pris 
racine chez un neuple honorable, 
et je fus retenue dans la plénitu- 
de des saints. Je fus exaltée com- 
me un cèdre du Liban et comme 
un cyprès du mont de Sion: jai 
étendu mes branches comme un 
térébinthe, et mes branches sont 
d'honneur et de grâce”. Elle fut 
mise sur le pavois sans le secours 
des bras des fidèles: elle rempor- 
ta une victoire modeste, et elle 
exerce une autorité aimable qu'el- 
le a obtenue sans la rechercher 
Quand des débats se sont élevés 
entre ses enfants relativement à 
sn puissance, elle les a apaisés; 
quand on a fait des object ; 
contre son culte, elle a patie 
ment attendu le jour où ses dro 
n ser L contestes 

usqu'à ce qu 
n, de notre 
met et sans aucune Oop- 
brillante cou- 
econnaisse, au mi 
ions de l'Egli 
tière, la pureté 1aculée de 
conception 

Faber 


était connue 
Ici, en Angleterre, Marie 

D e assez precnee 
ouon quon 2 pour elle 
ble, maigre et pauvre: € 
tée hors de sa voie par 1 


its 


temps Si 


positi 


us 


se en- 


sa 


Si Marie 


n'est 


La dé- 


e l’'Immac 


ulée 


1 tant de 


vrares 


1 r baptème, où tant 
catholiques n'ont plus le 
s'engager virilement 
llon d'une vie chrétien- 
ne intégrale, ne savent plus, à 
sme rongeur pro- 
, temps, apporter à la 
Eglise la collaboration ge- 
qu'Elle attend d'eux a- 
par eux Elle présen- 
nde du f r, des affai- 
de la vie sociale et 
i donc écrasera la té- 
serpent infernal? Encore 
Immaculée, l'exemplaire 
arf de la Foi, de l'Espérance, 
te la Ch absolues, le modèle 

tr | nt de la soumis- 
ce parfaite au 
dans rédemption 


e de 


25e à 


égo 


mit 


foyer 


14€ 


stri 


en famille 


issons, c'est 
l'Immacu- 
Espérance, 
l'Im- 


L'Heure du Rosaire 
Oui, r l 


1re de 


ade du 
alut nous 
animées 


ial. Elles 


illes 


mar 


du 
| a SUIVI Mariè dans 
ides de prière et de pé- 
tout à côté de 
Immaculée Mère 
ra en abondance la grà- 


roduir 


mystères 


»< fe 


chrétienne 


notre 


e 
ninant, inspirés par les 
de l'Apôtre saint Paul, 
des munificences divi- 
don de Marie Immacu- 
lée à Yhumanité, jetons à notre 
Père du ciel ce cri de filiale 
tonnäissance: “Béni soit Dieu le 
Père de Notre-Seigneur us- 
Christ qui nous à bénis de toutes 


à la pensée 
nes dans le 


u 


sortes de bénédictions spirituelles 
les cieux’... par ie Coeur 
é de Marie, 


notre 


yonnantes. | 


lus fai- } 


valeurs di- | 


| 
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| 
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| 
| 
| 
| 
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! 
1! 
| 


ire Soy- ; 


| 


. ie 3 
Lorsque le R. P. Albert D,/Talbot, S. 
nais, aux Philippines, il fit le voeu de construire une petite chap 
à la sainte Vierge si jamais il recouvrait la liberté. 11 a construit c« 


Chapelle, que l’on peut voir sur ce 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Témoignage de reconnaissance à la sainte Vierge 


Le. A 


S., était prisonnier des Japo- 


n 


ame 


te 
tte photo, sur le terrain de sa rési- 


| dence, à Cleveland. Le Père Talbot est chapelain catholique à l'hôpital 


ces mêmes atti- | 


des Vétérans, à Cleveland. (NC) 


Décret du Pape 
sur l'Année Sainte 


re- | 


VATICAN -—- Sa Sainteté Pie 
XII vient de promulguer un dé- 
cret interprétant la bulle de mai 


{dernier sur l’indulgence plénière 


lexceptions, ne peuvent bénéficier | 
ide cette indulgence s'ils ne sé-| 


de l'Année sainte. Le décret por- 
te que les fidèles, sauf certaines 


s du catholicisme anglais, 
Newman et Faber, parlent de Marie 


| Les contradictions de l'incrédulité moderne n’ont pas seules obli- 
gé à prendre une conscience plus profonde du mystère de Marie; les 
hérésies protestantes y ont contribué aussi. De sorte que les maîtres 


de la renaissance catholique en Anglete 
nous devons les pages les plus penét 
le 15 août. D'abord Newman (1801-1890), 


qi 


rre sont parmi les auteurs à 
rantes sur celle qu'on célèbre 
et Faber (1814-1863). Ils 


se convertirent au catholicisme l'un après l'autre, à quelques jours 


d'intervall 


terre la Congrégation de l'Oratoire, 
traordinaire envergure de Newman. 


le. en octobre 1845, et lorsque Newman établit en Angle- 


aber le rejoignit. On sait l'ex- 
Faber tient une place fort ori- 


ginale auprès de lui. Comme s'il eüt pressenti sa fin prématurée, il 


multiplia, de 1853 à 1860, 


la valeur spirituelle de la doctrine ca e it a 
Par l'acuité, la minutie, la subtilité de ses 


ble aux esprits anglais. 


analyses, il est comme un Marcel Proust de la spirit 


les ouvrages grâce auxquels il manifestait 


tholique et la rendait assimila- 


ualité catholique, 


Newman et Faber ont, bien entendu, fait tous deux une grande 
place à Marie dans leurs écrits. Ils étaient extrémement frappés de 


voir que la 


avec un affaiblissement de la foi en la div 


répugnance à reconnaître ses prérogatives allait de pair 


inité du Christ et ils ont 


beaucoup insisté sur le rôle organique nécessaire que tient dans la 
doctrine chrétienne le dogme de la Mère de Dieu, avec tout ce qui 
en découle, Newman a consacré tout un ouvrage au développement 


du “Culte de la sainte Vierge” 


(1866). Faber a étudié les douleurs de 


Marie “Le pied de la Croix” (1858), et traduit le “Traité de la vraie 
dévotion” du bienheureux de Montfort (1862). 


ments de l’hérésie, Dominée, par 
le respect humain et la prudence 
charnelle, elle voudrait faire de 
la vraie Marie, une Marie si petite 
que les protestants puissent se 
sentir à l'aise autour d'elle, Son 
ignorance de la théologie lui en- 


un silence plus profond que dans 
une solitude de Carmes ou dans 
une maison de Chartreux où les 
vents des Alpes mugissent à tra- 
vers les corridors et ébranlent les 


|fenêtres, tandis que tout le reste 


lève toute sa vie et toute sa digni-| 
té: elle n’est pas le caractère safl- | 


lant de notre religion, comme elle 
doit l'être; elle n’a pas foi en elle- 
même, Et c'est pourquoi Jésus 
n'est pas aimé, les hérétiques ne 
Isont pas convertis, l'Eglise n’est 


pas exaltée: les âmes qui pour-| 


raient être saintes dépérissent et 
dégénèrent, les sacrements ne sont 


pas fréquentés comme il faut, les | 


âmes ne sont pas évangélisées a- 
vec l'enthousiasme du zèle apos- 
tolique. Jésus n'est pas connu, 
parce que Marie est laissée en ou- 
{bli;: des milliers d'âmes périssent 
parce que Marie est éloignée d’el- 
les. C'est cette ombre indigne et 
misérable, à laquelle nous osons 
donner le nom de dévotion à la 
sainte Vierge, qui est 
toutes ces misères, de tous ces 
obécurcissements, de tous ces 
maux, de toutes ces omissions, de 
tous ces relâchements. Cependant, 

nous devons croire les révéla- 
tions des saints, Dieu veut expres- 
sément une plus grande, une plus 
large, une plus solide, une toute 
autre dévotion envers sa sainte 
Mère. Je ne crois pas qu'il y ait 
une oeuvre plus excellente, plus 
puissante pour arriver à ce but 
que la simple propagation de cette 
dévotion particulière du vénéra- 
ble Grignon de Monfort. 

Que quelqu'un essaie seule- 
ment pour lui-même cette dévo- 
tion: et la surprise que lui feront 
les grâces qu’elle porte avec elle 
et les transformations qu'elle pro- 
duira dans son âme, le convain- 
cront bientôt de son efficacité 
leurs presque 
a oyen pour obtenir le sa- 
des âmes et la venue du roy- 
aume de Jésus-Christ! Oh! si Ma- 


est silencieux comme la tombe: 
Les paroles de Jésus étaient très 
rares. C’est là la raison pour la- 
quelle Marie les conservait dans 
son coeur, parce que, comme des 
trésors, elles étaient rares autant 
que précieuses. Si nous réfléchis- 
sons, nous verrons qu'il ne poü- 
vait guère en être autrement. 


Dieu est silencieux. En ce qui 


| concerne Marie, le récit de l'Evan- 


gile confirme la tradition. Le pe- 


tit nombre de paroles de Marie 


qui s'y trouvent rapportées est 


| étonnant. Qu'elle soit en mouve- 


ment ou en repos, elle y apparaît 
comme une belle statue dont la 


| beauté est le seul langage. Cela 


|est 


la cause de | 


incroyable, | 


rie était seulement connue, il n'y | 


Oh! si Marie était seule- 
ment connue, combien plus admi- 
rable serait notre foi, et combien 


férentes seraient nos commu- 
ions! Oh! si Marie était seule- 
a 0 », combien plus heu- 
eux, mbien pius Saints, Ccom- 
bien moins mondains nous serions, 
et combie eux nous devien- 
ions ges vivantes de No- 
e Seis Sau: 


cher et tout divin Fil 
Marie silencieuse 


» trois 


S 
ies 
a sainte maison de | 


dit que 


ne parlaient 
doux entretiens cé- 
que nous avons pu nous 
comme une partie de la 
a sainte Famille, n'ont eu 
dans notre imagination 


Nazareth 


Jamals Les 


pas de froideur alors pour | 


si frappant que quelques 
saints contemplatifs ont supposé 
que, dans son humilité, Marie a- 
vait commandé aux évangélistes 
de supprimer, en ce qui la con- 
cernait, tout ce qui n'était pas ab- 
solument nécessaire à la doctrine 
de Notre-Seigneur, Saint Jean, 
qui vécut le plus avec la sainte 
Vierge, ne dit presque rien d'el- 
le; saint Marc ne fait mention 
d'elle qu'une seule fois, et séu- 
lement d'une manière indirecte. 
Sans nul doute, aucun saint ne 
pratiqua le silence comme elle le 
fit Son silence envers saint Jo- 
seph en est une preuve merveil- 


leuse, Mais comment eût-elle pu | 
n'être pas silencieuse? Une créa- | 


ture qui avait vécu si longtemps 
avec le Créateur ne pouvait par- 
ler beaucoup; son coeur était 
plein, son âme était réduite au si- 
lence. 

Elle avait porté Jésus dans ses 
bras. Elle avait veillé sur lui pen- 
dant qu'il dormait. Elle lui avait 
donné sa nourriture: elle l'avait 


|regardé dans les yeux. Il lui a- 


vait sans cesse dévoilé son coeur. 
Elle avait appris à le comprendre. 
Toutes les similitudes avec Dieu 
étaient passées dans l'âme de Ma- 
rie, Nous savons combien Dieu 
est silencieux. Entre le Créateur 
et la créature, dans des relations 
telles que on ET existaient en- 
tre Jésus et arie, le silence 
mieux que les paroles est un Jan- 
gage. Qu'auraient pu faire les pa- 


roles? Qu'auraient-elles pu dire? | 


Elles n'auraient pu porter le poids 
des pensées de la Mère, encore 
moins celui des pensées du Fils. 
Parler aurait été un effort, une 
condescendance, une descente de 
la montagne, de la part de Marie 
aussi bien que de Jésus. Et pour- 


presque | quoi descendre, saint Joseph n'en 
avait pas besoin, Lui aussi demeu- | 


rait bien haut parmi ces monta- 
gnes de silence, trop haut pour 
qu'aucune voix, je dirais presque 
le moindre écho de la terre, put 


vas existé. Il y régnait | retentir jusqu'à lui. 


|journent à Rome au cours de 
| l'Année sainte. 
Le décret suspend aussi le pou- 
; voir délégué aux confesseurs d’ab- 
Isoudre les pénitents des péchés 
|extraordinaires. Les pénitents vi- 
sés devront venir recevoir l'abso- 
lution de leurs fautes à Rome. Les 
autorités du Vatican font cepen- 
dant observer que les évêques 
gardent le gouvoir d'accorder 
l'induigence plénière du Jubilé 
aux fidèles que des raisons ma- 
jeures empêchent d'aller à Rome, 
Elles rappellent que les regle- 


ceux qui avaient été édictés lors 
des années saintes antérieures, 
sur les indulgences et l’absolu- 
tion. 

La règle générale est donc que 
iles fidèles désireux de bénéficier 
de l’'indulgence plénière devront 
venir à Rome et faire certains 
exercices de dévotion, dans les 
auatre grandes basiliques. D'au- 
tres pénitents, qui s'accusent de 
fautes extraordinaires, devront, 
sauf exception, pour en être ab- 
sous, venir s'en confesser à Rome. 


Les exceptions 
Quels sont les fidèles, les péni- 
tents exempts des règles susdites? 
Les malades, les vieillards, les 
prisonniers, les religieux cloitrés, 


passeport (bloc soviétique), 
fidèles trop pauvres pour solder 
les frais du voyage. À tous leur 
ordinaire peut accorder 
gence jubilaire ou l’absolution de 
fautes extraordinaires, s'il juge 
valables leurs raisons de ne pas 
aller à Rome. 

Les autorités du Vatican défi- 


me suit: “Rémission de la peine 
encourue par le péché”, 
Les confesseurs 

A Rome, pendant le Jubilé, 

deux catégories de confesseurs 

entendront les pénitents: les con- 

fesseurs ordinaires et les ‘“peni- 

tenciers du saint Jubilé”. Ces der- 


extraordinaires: sacrilèges, pro- 
fanations, assassinat de clercs, 
violation des voeux monastiques, 
voies de fait sur un cardinal. 

Les confesseurs ordinaires du 
Jubilé auront aussi le pouvoir de 


ecclésiastiques, des peines résul- 
tant d’infractions aux prescrip- 
tions de l'Eglise, des empêche- 
ments au mariage, des voeux con- 
tractés en particulier, 

Les confesseurs jubilaires ne 
peuvent, d'autre part, relever les 
pénitents des excommunications 
réservées au pape, celle par 
exemple qui a frappé en juillet 
dernier les adhérents et sympa- 
thisants du communisme. 


L'indulgence spéciale 


. Les fidèles peuvent gagner une 

lindulgence particulière en réci- 
tant la prière cgmposée par le pa- 
pe pour l'Année saine, et ce, sans 
venir à Rome. Cette indulgence 
|ne remet que certaines peines, a- 
|lors que l'indulgence plénière, 
comme son nom l'indique, les re- 
|met toutes. 


Benjamin Britten 


| 


Benjamin Britten, célèbre com- 
positeur britannique, dont l'opéy 
|ra Peter Grimes sera diffusé en 
son entiér par une troupe dé Ra- 
dio-Canada aux postes du réseau 
lTrans-Canada, le mercredi 12 oc- 
| tobre prochain. 
| 


| Sans la Rédemption, il aurait 
fallu un déluge tous les cent ans 
pour purifier l'univers des ordu- 
res morales de l'humanité 


L Guy DUPREHAULT,. 


ments actuels ne font que répéter | 


les citoyens de pays refusant Re: | 
es | 


l'indul- | 


nissent l'indulgence plénière com 


niers sont chargés du ministère | 
auprès des coupables de fautes | 


relever les pénitents des censures | 


Le peuple ça 


nadien a bon 


Winnipeg, Mon., 


7 octobre 1949 


coeur, 


déclare Mgr À. Gaudron, d'Evreux 


L'évêque d'Evreux garde une excellente impression de notre pays. En France la 
vie catholique gagne chez les dirigeants de la jeunesse. 


par Alfred AYOTTE 
MONTREAL -- S. Exec. Mgr Al- 
phonse Gaudron,. évêque d'E- 
vreux, en Normandie, est un 
homme optimiste. Au cours d'un 
Ibref entretien, au parloir des 
Soeurs Missionnaires de l'Imma- 
culée-Conception, où il se retire 
pendant son séjour à Montréal, le 
sympathique évèque du diocèse 
dont Mgr de Montmorency Laval 
était chanoine avant de venir en 
Nouvelle-France, nous déclare au 
sujet du Canada: 
"J'ai eu l'occasion d'assister 


a 


Iplusieurs manifestations, populai- | 


res, sociales, religieuses, à Qué- 
[bec et dans le bas du fleuve St- 
Laurent: j'ai senti battre le coeur 
du Québec; j'ai admiré votre 
grand fleuve et je me disais: 
|“Qu'es-tu, ma pauvre petite Seine, 
en face du St-Laurent? Votre 
province est destinée à une gran- 
de prospérité, votre Gaspésie est 


splendide. Bref, un grand avenir 
attend votre pays.” 

Puis, au sujet de la France 

“Je suis tres confiant dans l'a- 
venir catholique de la France 
{Nous gagnons du terrain dans les 
élites et dans la jeunesse. Des 
jeunes hommes, formés dans les 
cadres de nos jeunesses catholi- 
ques, sont maintenant députés, 
même ministres. Eh bien, il y a 
longtemps que nous n'avons pas 
connu cela en France.” 

Deux religieuses, il y a 20 ans; 

aujourd'hui 125 

Mgr Gaudron, dès son arrivée 
au Canada, s'est dirigé immédia- 
tement vers Québec et vers la 
| Gaspésie et la Côte Nord. Fonda- 
|teur canadien de la communauté 
tricentenaire des Soeurs de St- 
| Paul de Chartres, il venait à la 
fois visiter leurs maisons et 
renseigner sur la vie de Mgr de 
Laval, premier évêque de Québec 


se 


{e chap l 


nt toute sa vie, mais sur- 


tout au cours de sa dernière mala 
die, saint Alphonse de Liguori 


Un des derniers 
infirmier qui le 
E tourner et re- 
son chapelet et l'enten- 
la it et jour répéter l’“‘Ave 
Maria’ lui dit gaiement: “Je vou- 
drais avoir tous les chapelets que 
vous avez récités de trop aujour- 
d'hui”. Alors, d'un air grave, le 


riait sans répit 


re, ne badine pas: ne sais-tu pas 
que du chapelet dépend mon sa- 
lut éternel”. 

Pourtant, le saint fondateur des 
Rédemptoristes, évêque de Ste- 
Agathe-des-Goths, alors âgé de 
quätre-vingt-dix ans, et qui avait 
dépensé toute sa vie à prier, prè- 
cher, écrire volumes sur volumes, 
à inviter les pécheurs à la con- 
fiance en la miséricorde ‘infinie, 
ne devait pas désespérer de son 
salut! Sa réponse au Frère infir- 
mier a de quoi nous faire réflé- 
chir, nous, pauvres pécheurs, qui 
estimons toujours que nos prieres 
sont trop longues, nous qui nous 
fatiguons de la récitation quoti- 


l'éternité, aurons-nous, comme le 
grand saint Alphonse, si dévôt 
|à la Vierge, notre chapelet en 
| mains? ... Celui qui écrit ces li- 
|gnes conserve comme une reli- 
| que le chapelet que sa vieille mè- 
Îre tenait dans ses mains glacées 
lau moment de sa mort. Les grains 
en étaient luissants d'usure. 


| Le chapelet quotidien 
! 


Dire sofñ chapelet chaque jour, 
c'est s'assurer une, sainte mort, 
c'est obliger la Mère de notre Ju- 
ge à défendre elle-même notre 
cause si souvent compromise. Le 
chapelet quotidien convertit es 
plus grands pécheurs. À un ne- 
veu enclin à l'ivrognerie, et qui 
hésite toujours à se convertir, son 
| oncle, père de famille lui aussi, 


l'ayant réussi à se corriger de la 
même habitude, exhibait son pro- 
pre chapelet en disant: “C'est ça 
qui va te sortir du mauvais pas. 
Viens, disons la chapelet ensem- 
ble. . .” 

| Le chapelet éloigne du péché et 
kde l'occasion; il obtient la contri- 
{tion parfaite, le sursaut du re- 
| mords après la rechute, le courage 
de l’aveu prompt et sincère après 
la faiblesse, la persévérance cou- 
rageuse dans le combat ardu, il 
obtient la pensée du retour vers 
son Père, là-haut, qui l'attend et 
| l'invite toujours. Le chapelet don- 
ne au prodigue le courage de ré- 
péter: “Mon Père, j'ai péché con- 


suis plus digne d'être appelé vo- 


un de vos serviteurs”. 

Le Fils de Dieu fait homme a 
choisi et préparé lui-même le 
coeur de Marie, sa divine Mère. 
I1 l'a voulu rempli de miséricor- 
de et d'amour comme le sien, le- 
quel, par l'opération du St-Esprit, 
fut formé dans le sein de sa Mè- 
re est toujours aux aguets, aux 
écoutes, pour capter le premier 
S.O.S. du pécheur qui veut survi- 
vre. Comme elle est empressée et 
| heureuse de voler à son appel! Le 
| pécheur qui la prie est sûr de son 

pardon: son Fils ne la refuse ja- 
| mais. Aux noces de Cana, pour 
| épargner aux époux une situation 
gênante, il lui suffit d'un mot dis- 
| eret chuchoté à l'oreille de Jésus: 
“Ils n'ont plus de vin”. Et celui- 


ci opère son premier miracle pu- | 


| blic 
Le T. S. Rosaire 

Pour nous encourager de sa 
bonté maternelle, Marie descend, 
Rosaire au bras, à la grotte de 
Massabielle, en 1858, et confie à 
la petite Bernadette de Lourdes, 
son désir de voir venir les foules 
afin d'y prier, de guérir leurs ma- 
lades et de convertir les pécheurs. 
A Fatima, au Portugal, en 1917, 
| vers la fin de la première grande 
| guerre, la Vierge vient de nou- 
veau et demande aux trois petits 
| bergers de réciter et de faire ré- 
citer le chapelet, promettant que 
si les hommes l'entendent et chan- 
gent de vie, la guerre finira bien- 
tôt et qu'elle exaucera leurs priè- 
res. 

Saint Dominique, qui convertit 
les Albigeois par le Rosaire, nous 
dit qu'“‘après la messe et l'office 
| divin, aucun hommage n'est aussi 
agréable à Dieu que le Rosaire”. 
Et saint Bernard affirme que l'“A- 
ve Maria” met le démon en fuite 
et fait frémir l'enfer. 

“Grande est la force d’une ar- 
mée qui tient en mains non l'é- 
pée, mais le chapelet”, écrivait 
Pie IX en 1877. Léon XIII ajoute 
aux litanies de la Vierge l'invoca- 
tion: 
priez pour nous”. Enfin, Pie X, 
dans son testament, écrit: “La 
prière du Rosaire est de toutes, 
|la plus belle, la plus riche en 

grâces, et celle qui touche le plus 
le coeur Mère de Dieu 
| Si vous voulez que la paix règne 


de la 


vénérable malade répliqua: “Frè- | 


dienne de notre chapelet! Quand | 
arrivera notre tour'de partir vers | 


tre le ciel et contre vous; je ne| 


tre fils: mais recevez-moi comme | 


“Reine du T. S. Rosaire, | 


elet quotidien 


| dans vos familles, récitez-y le cha- 
pelet en commun 

En années d'après-guerre 
où, aux bruits des canons succè- 
dent les grimaces des communis- 
| tes qui, sous prétexte de violations 
| imaginaires des droits d'Etat, jet- 
tent aux cachots des centaines de 
prêtres et d'évêques martyrs: en 
cette construction d'une paix de 
fils d'araignée, les diplomates, 
hormis ceux du Vatican, en sont 
arrivés à ne plus se comprendre 
comme au temps de la Tour de 
Babel. Le cardinal Griffin le si- 
| gnalait bien à ses compatriotes, 
\ mais, qui l'écoutera? Il reste un 
seul langage vrai et efficace: ce- 
lui de la prière, celui de l'“‘Ave 
Maria”. Il füt apporté du ciel par 
Gabriel, ambassadeur du Roi de 
{la Paix. Il s'adressait à la Rein 


ces 


gage, et l’adopta pour sien: “Qu'il 
me soit fait selon votre parole”. 
Neuf mois plus tard, les Anges 
du Prince de la Paix chantent au- 
dessus du pauvre berceau de 
Bethléem: “Paix! Paix! sur la 
terre, aux hommes de bonne vo- 
lonté”. Oui, notre chapelet fera 
plus et mieux que tous les sa- 
| ges du monde et les aidera à obte- 
nir la paix. Récitons-le, faisons-le 
réciter par tous, partout, et tou- 
jours. 


P. VEILLEUX, ptre. 
(Villa Massabielle, 13-7-49) 


—— ——— —— #2 ——__——— 


65 ans Jésuite 


Le R, P, Martin J. Scott, S.J. 
auteur et professeur renommé, 
qui a célébré son 65ème anniver- 
| saire de profession religieuse chez 
les Pères Jésuites le 26 septembre 
dernier, Une grand'messe solen- 
nelle a été chantée en l’église St- 
François-Xavier de New-York 
par S. Exc. Mgr Thomas J. Mc- 
Donnell, Le cardinal Spellman y 
assistait, et le R. P. Robert J. Gan- 
non, S.J., a donné le sermon de 


circonstance. (NC) 
| prière de la Croisade | 
du Rosaire | 


\ 
| 
| Père Eternel, nous Vous prions 
au nom de Votre Fils, Jésus-Christ, 
de bénir cette Croisade du Rosaire. 
| Donnez-nous le courage et 


{ 
| 
| 
| 
|l\le Rosaire en famille, et de tenir | 


| cette promesse fidèlement. Ainsi, 
soit-il, 


(100 jours d'indulgence) 
| Avec l'approbation ecclésiastique. | 
| Doit être récitée après la Messe et | 
{ 


dans les salles d'écoles. {| 


Croisade du Rosaire en 
Famille—Ouest canadien et Alaska 


{il 


mr | 


de la Paix. Elle le comprit, ce lan- | 


le ||! 
| grâce de nous engager à réciter || 


: " 
Le y «a 


envoye 


relate j'ai 
euses, Elles 
"tt comptent 
les deux rives de 
C'est une expansion ma- 


17 
Que 
gnif & 
“J'ai vu 
hôpitaux. En n 


écoles et leur 
ême temps, j'ai eu 


rs 


l'occasion de pénétrer dans Île 
= , 
pays, Gaspésie et côte Nord: j'ai 
rausé avec des fondateurs de pa 
rc s, avec de rudes pêcheurs et 
de aves agriculteurs. C'est un 
pays splendide, Les routes sont 
excellente les chemins de fer 


gent, le sous-sol passe pour 
rès riche, bref, il y a lieu de et 
re à âne grande prospérité pour 
votre province. 
“Chose qui m'a vivement inle 
e peu partout j'ai trouve 
je 1 reconnus 
habitudes 
Je me 


Oo! 


s 1 les al 
a 


leurs 


meme à 
suis senti presque chez moi, sauf 


urs 


pour le spectacle du St-Laurent 
| qui jette loin dans l'ombre ma pe- 
tite Seine . . ” 

Quand le jc 


terview, il le 


rnaliste fait un in 
fait généralement 


avec quelqu'un qui débarque à 

Montréal, arrivant directement 

d'outre-frontière ou d'outre-me 

Il est rare que l'occasion lui soit 

fournie ger quelqu'un en 

mesure de donner des impressions 
e Canada, Mgr Gaudron nous 


en livre d'autres encore 


Notre peuple a bon coeur 
“Ur 


expérience ma beaucoup 
à Québec, dit-il. J'y ai 


messe pontificale à 
1 


célébré une 
l'occasion des noces d'or de la 

section St-Jean-Baptiste, de Li- 

moilou. Il y eut banquet, discours, 
chants, etc. Des députés, des sé- 

nateurs, des prêtres, des hommes 
et jeunes gens étaient présents. 

Environ 600 personnes. Cette fête 
|populaire m'a poussé à faire la 
{réflexion suivante: Notre peuple 
est partout le même; il faut savoir 
le comprendre, l'aimer et l'attein- 
|dre au coeur, Quand on y arrive, 
|on obtient tout de lui. Le peuple 
a bon coeur, mais il faut qu'il sen- 
(te qu'il est aimé.” 

Gai repas du Richelieu 

“Uné réunion d'un autre genre 
a été celle du club Richelieu- 
Québec, Un repas gai, entrecoupe 
ide téquineries. Très bon esprit 
chez tous ces hommes d'affaires, 
hommes de profession, marchands. 
| “J'ai participé aussi à une réu- 
Inion de fémmes: environ 300 da- 
|mes au Cénacle des Soeurs Mis- 
|sionnaires de l'Immaculée-Con- 
ception, à Québec. Excellent grou- 
pe encore. Il y avait parmi elles 
une jeune Huronne, qui est venue 
d'elle-même me parler. Elle m'a 
paru intelligente et cultivée. 

“Vous voyez, conclut sur ce cha- 
pitre Mgr Gaudron, j'ai été à 
même de parcourir une bonne 
partie de votre province, d'entrer 
en contact avec vos gens, et je 
garde de tout ce que j'ai vu et en- 
tendu, l'impression la plus con- 
fiante en votre avenir sur les ri- 
ves du St-Laurent.” 

La vie catholique gagne 
du terrain en Françe 
| Interrogé sur la vie catholique 
en France, l'évêque normand re- 
prend vivement: 

“Nous gagnons beaucoup de 
terrain, dans les élites et dans la 
jeunesse en particulier. Nous a- 
vons de jeunes foyers qui n'ont 
pas peur de la vie. Nous assistons 
à une montée de la jeunesse. Nous 
avons maintenant de jeunes hom- 
mes formés dans les cadres des 
jeunesses catholiques: au Parle- 
ment et même dans le ministère. 
Je suis très optimiste au sujet de 
l'avenir catholique de la France.” 

“La condamnation des catholi- 
ques communistes ou communi- 
sants par le pape frappe-t-elle un 
grand nombre en France?” lui de- 
manda-t-on. 

“Une infime minorité. Il y a 
parmi eux des intellectuels qui 
font beaucoup de bruit, mais le 
Inombre de ceux qui sont frappés 
lest en réalité restreint. 

“Nous attendons le mois d'octo- 
bre, d'ailleurs, pour faire connai- 
tre aux catholiques de France la 
portée réelle de la condamnatioon 
papale. En France, nous sommes 
trés hiérarchisés. 11 y aura le mois 
prochain une réunion des cardi- 
naux et archevêques. À cette oc- 
casion seront proclamées les con- 
séquences et les modalités d'ap- 
plication du décret pontificai re- 
lativement aux communistes fran- 
| çais. Quand la balle sera tombée, 
lon verra plus clair dans cette af- 
|faire, Jusqu'à maintenant, nous 
avons laissé journaux et revues 
commenter à leur façon les déci- 
sions papales.” 

Nuances, nuances .,. 

Une dernière question à Mgr 
| Gaudron: Si le capitalisme est in- 
transformable, par quoi veut-on 
le remplacer? 

“Il faut bien s'entendre d'abord, 
|répond l'évêque d'Evreux, sur la 
|nature du capitalisme. I1 y a capi- 
|talisme et capitalisme. 11 faut fai- 


\\1re les distinctions nécessaires. Le 


| Saint-Père est très nuancé, Il est 


{|| évident que nous allons vers une 


nouvelle conception de la proprié- 
|té. On a usé et abusé de la pro- 
priété, selon le vieux dicton ro- 
|main. On en usera encore, mais 


||peut-être en abusera-t-on moins. 


| Nuances, nuances”, murmure Mgr 
|Gaudron en s 


L'ambassadeur des Etats-Unis au Chili, M. Claude S, Bowers, à 
présenté le drapeau américain qui fut béni dans une cérémonie spé- 


ciale à la cathédrale de Santiago par S. E. le cardinal Caro. Les dra- 
|peaux de toutes les nations des amériques seront placés sur l'autel 
de Notre-Dame du Carmel, dans le sanctuaire national de Maipu, ur 

e champ de bafäaille historique où, en 1818, Bernard O'Higgins et Jose 
|de San Martin ont conquis l'indépendance du Chili, (NÇ) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE TREIZE 


C'est le propre de l'Eglise d'être 


ie EE oo a 


Winripeg, Men., 7 octobre 1949 


TOUS RESPONSABLES 


Servir Dieu dans 


l * L4 LA 
| la condition laïque 
“La plupart ont la vocation de 
servir Dieu parmi les hommes 
Pour que l'oeuvre divine s'accom- 
s|plisse parmi nous, il faut que le | vacances à écrire un livre 
Parmi les sujets, sans nombre, 


LE L2 
laïques pour la conversion des masses 
paysan fasse lever le grain, que |Allegheny, le président de costs | 
|que la vie m'apporte, je choisis 


La participation active des laïques dans la conversion des âmes rendrait des service 

: . ’ | sité { , i Ile boulanger cuise le pain, que | institution, le Dr James A. Beebe 

incomparables à l'Eglise. Elle serait la réponse sux appels réitérés des pontifes a l'Action | l'agent pere ex Se l'ancien “doyen de la faculté de 

catholique. Elle fortifierait la piété et le zèle des fidèles; elle les pousserait à étudiér avec | que le commerçant mette à la dis- {théologie à l'Université de Bos- 

plus de diligence les vérités de leur religion; elle les amènerait en foule à la sainte Table; | 4ont ils ont besoin, que le méde-|testantes adoptent le rosaire com- 
cin soigne les malades, que l'ar-fme l'une de leurs dévotions. 

p i | ‘ j i i reit lorsque ces derniers ne|les maisons; et c'est l'oeuvre de 

le clergé et les fidèles se venant à distance, phuat pm: qui surg rsq (Dieu qui accomplit par leurs| 

prennent pas une part active dans les oeuvres de l'Eglise. 
|se répand dans le monde, s'ils 


Le temps de le réflenion et des projets 
est passé: C'est l'heure de l'action. Etes- 
vous prétel Les fronts opporés, dans le 


victorieuse, quand elk est frap- 
pée; d'être comprise, quand elle 
est discutée; d'être gagnonte, 
quand elle est abandonnée. — 

S. Hilaire. 


domaine rehgreur et morsl, 14 delimctont 
tourours plus clairement, c'est l'heure de 
l'épreuve. — Pie AM. 


{Un Rosaire pour 
les protestants? 


Parlant aux élèves du collège | 


Le mariage idiot 


Par Pierre L'ERMITE 


Chaque année, je consacre mes 


L'Eglise a un besoin urgent des 


Comment donner l'effort suprè- 
me et régulier qu'exigent les] 
grands concours, si vous avez une 
femme, des enfants, et tous les! 
soucis d'argent et autres d'un mé- | 
nage qui commence... ? | 

Aussi, en avant les piqûres! 
et les piqüres! ... qui n appren- 
nent rien, mais sont d'un rende- 
ment immédiat et fructueux 

Mon jeune interne assiste à 
ces effondrements 

Et, un jour, son tour arrive | 

La femme fatale l'a guetté, et | 
pris en chasse. Il s'aperçoit que, ; pays est de plus en plus préoc- 


| 
| 
| 
| 
| 


c 


rve au MAI 


vous 


prèse 
idiot! 


celui qui me paraît le plus à la 
| page, et le plus susceptible de 
faire du bien 
Jadis, ce fut la Grande Amie... 
L'an dernier: En perte de vites- 
D'après le Dr Beebe, il manque | se... 
à la prière des Protestants un | Cette année, ce sera: le Maria- 
système qui servirait à contrôler | ge Idiot. 
leurs méditations. Il déclara que | J'aurais voulu un titre plus poli. 


Expansion des 
‘Cours de Préparation 
‘au mariage 
| WASHINGTON 


tous 


| position de ses frères les produits | ton, a suggéré que les églises pro- 
elle couperait à la racine ce sentiment d'anticléricalisme qui naît inévitablement lorsque |hiscte et le mégon construisent 
|mains, et c'est la vie divine qui - L'Eglise du 


| 
. D mmomrrroararrmectmerntninns | L ! : : , ; PE , 
L'union des efforts Le |oeuvrent dans l'état de grâce et|le Rosaire catholique procure des | Mais, pes possible! Vous allez |j,i aussi, il a quelque peu mor-|cupée de la préparation au ma 
Lo remède le plus efficèce à létrange coutume espagnole vou-|exemples aux Etats-Unis. L'Egli- |si le Christ ainsi s'exprime dans}Sujets de méditation bien an page en juger vous-même. |du à l'hameçon. riage de ses fidèles. Une enqué 
ifférence et au laissez-faire, |lant que les jeunes garçons, en |se ayant tout spécialement recom- |leur travail. . [qui concourent au recueillement, | mariage est, pour les jeunes | Comment cela a-t-il commen-|te des activités familiales durant 
ni à fottttes D *|approchant l'âge d'homme, ces- | mandé aux catholiques de donner | “Je ne vois pas comment jefet qui pourraient être utilisés a- | gens et jeunes filles, un acte ca-|6 .,? Oh, insensiblement com-|cette dernière année a été po 
et même à l'anticléricalisme, 8e | ut d'assister aux offices de l'E- | leur appui à un journal catholique | pourrais servir Dieu, comment je} vec avantages par les autres égli- | pital. me le diabète ou le cancer. suivie par le R. P. Edga mie 
ait de conjuguer intimement | ÿjise, les jugeant bons pour les | de la région, des lettres affluèrent, | pourrais faire oeuvre surnaturel- | ses, | On peut dater son bonheur, ou Ce fut un dimanche soir, |deler, O.S.B,, directeur du “NCWC 
activité des laïques avec celle | femmes et les enfants: ils suivent | protestant et critiquant sévère- |e, mieux qu'en accomplissant au “Les Protestants t ti rm malheur, du jour de son ma- x » … avaitl Family Lite Bureau” 
1 ivre Ù Ë Le e n ue : jorité |fil des jours tous les devoirs de es otestants sont conti- |. x ) s j'é-|au bord de la Marne, on avait | Fami le Bureau 
: clergé dans toutes les entrepri- | l'exemple de leurs pères qui n'as- | ment cette initiative. La majorité 1 s devoir: nuellement invités à prier, mais |riage, suivant qu'on a trouve l'è dd en ls do ee » nn | le St-Cloud 
RE 1 s'agisse de ltistent à-la messe qu'à l'occasion | de ces lettres venaient de diocè- |ma vocation d'homme, J'ai beau! eur dit rarement comment [te de son rêve, ou celui, hélas, Elle DT Le . m4 ais et le | Mi sd pr Éare mo 
es de l'Eglise qu'il s'agisse de | mariage, d'un enterrement |ses où les fidèles, n'étant pas ha- [retourner la question dans ma s nuiiite. CL IL: ds sorts ne de trop fréquentes réalités. e avait Les à pr — sp le [1 inne sota, prépare: 
ancer une souscription pour des | ou parfois à Noël. |bitués à travailler avec leur E-|tête, je ne vois pas que je puisse AA P WA me des € q | Je vis au milieu d'un monde |"€z en sésnt . le arte de ver Won au é en ré 
éparations, de ramener les bre-| Cette étrange coutume répan- | &lise, s'irritent des demandes d'ar-|être plus surnaturel qu'en fai- eur pe ce md ns As | de jeunes, dont beaucoup ont l'a- | Pagne aidant, elle était pétillan- | remp t 1 5 que cet 
bis égarées, ou de gagner des con- |; E agne, en France, en |gent et en nient l'utilité. |sant en ce moment ce que la vie] #ues réveries plu queeuns | ir devant eux te, amusante en diable. Et lui,ite année dix de ces cours son 
sion Les fidèles devraient 5, Lee ‘contrées de l'A- | ; | m'appelle à faire, la vie que Diewk la vraie méditation. En utilisant Et puis! Et puis! l'homme grave... l'homme de|donnés. Les professeurs étaient 
ientifier avec toutes jes luttes | érique jointe & dre pour résultat En plus de causer du mécon- |m'a donnée pour que je le serve,| le Rosaire, nous avons des sym- Une mère met vingt ‘ans pour {science l'avait trouvée très drôle. | des prêtres, des médecins, des a 
je l'Eglise afin d'cecomplir le qu'une petite minorité < certai- tentement chez ses paroissiens, |la vie qu'il transfigure par le| boles bien définis, qui suggèrent faire, de son fils, un homme. Une Elle était surtout très rusée, |vocats et des maitresses de mai- 
+ "A un : _— T i : 4 L 2 eut i , % , : e . € mmes n 
nmanderment du DE de mi Înes autorités disent 10 pour-cent age et L… LÀ + Christ, nn vie, a À x - Lg _ mr capables de retenir [femme passe... Et, en quelques| Elle poursuivait sÂvamment son | son Les cours pour hommes et 
cher l'Evangile au monde entier. |. d'hommes assistent à la messe retiens ne pu pes noue : magination , | jours, de ce fils, elle fait un fou. idée, qui était d'aboutir à un ma-|femmes étaient les mêmes, mais 
On devrait en faire des coopé- |]e dimanche et les jours de fête. : : - mn fi D PSS DS Luna le-mvmouse | “est l'histoi : es fous |riage, elle qui n'était rien, avec étaient donnés dans des classes 
h ‘ être t +! pêche l'expansion de l'influen C'est l'histoire d'un de ces fous À 7 Pape VB 
rateurs du prêtre, qui partagent | Mgr Lane, de Mar; knoll, rappor- n 7 hevé fat: aael :4_ | ce bel interne, au seuil d'un grand | séparées 
vt des besoins de l'Eglise, | se VE! 1- ce de l'Eglise, Un archevêque que j'ai voulu raconter, pour l'é- : S 
ses vues des besoins de guise, |te que l'Eglise, dans la majorité lème: | à à avenir. A Brooklyn 18 centres diffé 
réhension d bstacles , Lei irlandais pose ainsi le probleme: ducation de ceux qui ne le sont : ' | : 
sa compréhension des ODstacies, !des pays de l'Amérique latine, est | 4,{ 1, prêtre se confine dans sa Les : loï td V te dé À ie d |pas encore, mais qui pourraient Et la catastrophe faillit arriver. | rents offrent des cours de prépa 
on enthousiasme pour la conqué- |dans une situation bien précaire| eristle ou son cloître, si la sd 4072 20 4008. COR CGR" L'EVORL ES Ye [un jour, le devenir "| Mais Dieu avait mis, sur la.rou- | ration au mariage très bien orga 
. ame D # EP 1 ’ LI . H H LI . LE 42 
e des âmes, et ses aspirations | précisément parce qu'une grande théologie est limitée unique- l'Eglise; ils doivent surtout devenir toujours davantage LA scène se passe dans le mon- |t®. une autre jeune fille, type de | nisés. La sodalité CYO et le co- 
la jeune fille’ éternelle... celle! mité diocésain des Femmes Ca 


pour le règne du Christ dans le |partie des hommes — et dans cer- 
coeur de tous les hommes, Il y au- |fains cas, nombre de jeunes fem- 


: 


rait alors un travail d'ensemble 
qui renverserait tous les obsta- 
cles et obtiendrait des résultats 
merveilleux, pour ne pas dire mi- 
raculeux, 


Le cas du Mexique 


Lorsque ce travail d'ensemble 
{ait défaut, il en résulte une situa- 
tion qui va de l'indifférence à l'é- 
loignement et même à l'hostilité. 
Lors d'un séjour prolongé au 
Mexique, alors que l'Eglise pli- 
ait sous les coups des Calles et des 
Cardenas, nous avons visité plu- 
sieurs évêques dans leurs lieux de 
retraite, d'où ils s'efforçaient de 
diriger le travail de leurs diocè- 
ses respectifs, La plupart de leurs 
écoles, églises et monastères é- 
taient fermés; leurs prêtres étaient 
dispersés; la religion était à la 
baisse. 


Absence d'apôtres laïques 


Pourquoi? Il y avait plusieurs 
causes à cette situation ue 
et il serait impossible de l'at- 
tribuer uniquement à l’une d’el- 
les, Mais chacun des évêques 
avoua qu'une des premieres 
causes de cette situation pénible 
de l'Eglise était l'absence d’un 
laïcat railitant, zélé et bien ren- 
seigné, surtout des hommes 

rêts et désireux de défendre 
es droits de l'Eglise et de sau- 
vegarder ses interêts, 


Un écrivain raconte qu'au nom- | 


bre des heures les plus tristes qu'il 
ait passées au Mexique sont celles 
durant lesquelles il a écouté trois 
évêques se plaindre de: l'absence 
de toute organisation efficace 
d'hommes ou de femmes qui au- 
rait pu se porter à la défense de 
l'Eglise, 11 en est résulté qu'une 
petite poignée d'hommes ont 
réussi à circonvenir le gouverne- 
ment. à confisquer les propriétés 
de l'Eglise, à exiler les prêtres et 
les religieuses, et à tyranniser la 
masse des fidèles. Il est vrai qu'au 
Mexique, comme dans plusieurs 
autres pays latins, il exicte cette 


Peter Maurin 


Il n'est pas sans intérêt d'ap- 
prendre que ce grand apôtreso- 
cial, décédé récemment aux Etats- 
Unis après une longue carrière 
consacrée au bien-être des clas- 
ses laboricuses, n'était autre qu’A- 
ristide-Pierre Maurin, un bon pay- 
san français d'origine langue do- 
cienne. On rapporte qu'il s'embar- 
oua pour le Canada, il y a 71 ans 
et qu'après avoir exercé un peu 
tous les inétiers, il finit par entrer 
illégalement aux Etats-Unis en 
1917. 

“Ce fervent chrétien, écrit ‘La 
Vie catholique illustrée’ avait 
voué une haine farouche au ca- 
pitalisme, qu'il rendait responsa- 
ble de toutes les funestes consé- 
quences de l'industrialisme. Il a- 
vait fondé un journal le ‘Cathplic 


Worker' et fondé un mouvement 
pour le retour à la terre. El avait 
aussi créé des ‘maisons d'hospita- 
ité” et réalisé le premier des fer- 


utaires”, 

et amis de Mau- 
nueront son oeuvre en 
e l'exemple de l'hom- 
losophe et de l'apôtre 


ommun 


fort originale. 
contribue- 
route 


1 
la 


ire 
établie 


it être 


pour 


| sans 


|quer à la piété et à la religion? 


eux une lumière | lesquelles on honore Dieu et l'on 
Îl est à souhaiter que | donne à l'âme une nourriture cé- 
connaisse davan- !leste que doivent être consacrés 
Île dimanche et les autres 
| de fête 


mes — ont entièrement abandon- 
né la pratique de leur religion. 
La situation dans ces pays est des 
plus sombre, et un besoin urgent 
de prêtres venant de l'Amérique 
pour sauver la foi de res popula- 
tions autrefois catholiques, se fait 
sentir. 


Union urgente 


Partout et chaque fois que les 
laïques ne coopèrent pas au tra- 
vail de l'Eglise, que les prêtres et 
les fidèles vont chacun de leur cô- 
té, les résultats pour la religion 
sont désastreux, Li brèche qui se 
creuse entre le prêtre et le peuple 
est un terrain fertile pour l’anti- 
cléricalisme. Nous en avons des 


Secrétaire nationale 


224 


ère 


PER ne ] 


Rosemar Hiling vi 
ton, Ky., élève de ‘Université de 
Kentucky, a été élue secrétaire 
nationale de la Fédération des 
Cercles Newmun. lors de la 35ème 
convention de cette organisation 
qui eut lieu dernièrement à Chi- 
cago. (NC) 


de Coving- 


ment à la chaire, si l'enseigne. | 
ment de la morale est confiné | 
au confessionnal, n’en résulte- | 
ra-t-il pas la perte de l'influence | 
légitime de l'Eglise sur l'intel- | 
ligence et la volonté des na- | 
tions? Si le PES ne sort ja- | 
mais du temple de la religion, il l 
y a des millions d’âmes qui n’en- 
tendront jamais sa voix, et qui 
D nee toujours le m e 
e vérité qu’il a mission de prè- 
cher. Le monde extérieur doit 
constituer la sphère d'action sa- 
cerdotale, 
| 
| 


“Dieu le veut!” 


En résumé, la réponse aux be- 
soins de l'Eglise dans tous les 
pays, c'est l'Action catholique, la 
participation des laïques à l'apos- 
tolat de la hiérarchie. C'est préci- 
sément ce que nos pontifes ont de- 
mandé avec une insistance crois- 
sante. C'est la réponse aux be- 
soins de notre temps et de tous les 
temps. L'Eglise sera saine et for- 
te, la religion prospérera, le ni- 
veau de la morale sera plus élevé, 
la paix sera abondante, et le 
Christ régnera dans tous les 
coeurs lorsque les laïques parti- 
ciperont activement aux oeuvres 
de l'Eglise, Cette participation 
doit comprendre tous les hommes, 
femmes et enfants, et doit naître 
au coeur de l'Eglise pour s’éten- 
dre à tout son ministère de misé- 
ricorde et d'amour. 


Parmi les travaux apostoli- 
 — qui sont urgents aujour- 
’hui, celui de la conversion des 
millions d'âmes qui sont éloi- 
nées de l'Eglise s'impose avec 
force. Cette tâche ne peut pas 
être remise, Tout homme, toute 
femme et tout enfant doit en- 
trer dans l'esprit de cette croi- 
sâde avec zèle, persévérance et 
détermination. 


Au temps de Pierre l'Ermite, 
qui parcourut l'Europe en pré- 
chant les croisades, le mot d'ordre 
était: “Dieu le veut!” C'était le 
cri de ralliement de toutes les na- 
tions. Ce cri devrait résonner en- 
core, afin de rallier des millions 
de catholiques à l’apostolat envers 
les millions de paiens de l’Amé- 
rique. Tous devraient travailler 
à répandre l'Evangile du Christ 
sans répit tant que la dernière 
âme ne sera pas gagnée. 


Sanctifions le dimanche 


Que les jours de fête soient fi- 
dèlement observés: ïils doivent 
être destinés et consacrés à Dieu 
d'une façon particulière, le jour 
du dimanche surtout, que les a- 
pôtres, instruits par le Saint-Es- 
prit, substittèrent au sabbat. Il 
avait été dit aux Juifs: “Vous tra- 
vaillerez six jours; le septième 
c'est le sabbat, repos consacré au 


Seigneur, quiconque travaillera 
ce jour-là, mourra”. 
Comment donc n'auraient-ils 


pas à craindre la mart spirituelle 
les chrétiens qui, les jours de fê- 
te, se livreraient aux oeuvres ser- 
viles et qui profiteraient de ces 
jours de repos pour s'abandonner 
retenue aux entrainements 
de ce monde au lieu de s’appli- 


C'est donc aux “hoses divines par 


jours | 


L'Eglise, il est vrai, ne prescrit 


l'assistance 


au | = 


ne aucun précepte pour l'office 
du soir mais elle ne l'en recom- 
mande pas moins avec insistance 
et elle ne l'en désire pas moins. 
Au reste, il s'impose encore, par 
ailleurs, en vertu du besoin et 
du devoir commun à tous et à 
chacun de se rendre Dieu propi- 
ce pour obtenir ses bienfaits. 

Grande est la douleur qui rem- 
plit Notre âme à voir la manière 
dont, de nos jours, le peuple chré- 
tien passe son après-midi les jours 
de fête. On remplit les lieux de 
spectacles et d'amusenients pu- 
blics, bien loin de se rendre com- 
me il conviendrait aux édifices 
religieux. Tous, au contraire, doi- 
vent venir à nos temples pour s'y 
entendre enseigner la vérité de 
la foi catholique, pour y chanter 
les louanges de Dieu, pour y-re- 
cevoir du prêtre la bénédiction 
eucharistique et y être réconfor- 
tés contre les adversités de cette 
vie par le secours du ciel. 

Qu'ils s'appliquent autant qu'ils 
le peuvent à retenir ces formules 


tienne, telle | aux fidèles que l'abstention du | qui se chantent aux prières du 
le }travail servile et 


et qu'ils se pénètrent l'âme 


soir 


conscients non seulement d'appartenir à l'Eglise, mais 
d'ETRE l'Eglise. 


Pie XII. 


* * * 


L'Action catholique, ‘’en tant qu'elle est la partici- 
pation du laïcat à l'apostolat hiérarchique de l'Eglisé, ne 
peut pas se désintéresser du problème vital des vocations 
sacerdotales."” Pie X 


. 


* * 


Voulez-vous que l'étoile de la paix se lève et s'arrête 
sur la société? Maintenez, affermissez ou reconstituez 
de toutes vos forces l'unité économique, spirituelle, morale 
et juridique de la famille. Pie XII, 


* * 


* 


‘’Les dévotions tuent la dévotion. Que les éducateurs, 
les personnes d'oeuvres y prennent garde! A chacun 
selon sa grâce. À dépasser la mesure on provoque la 
nausée. Nourrir ce n’est pas gaver. La culture n'est pas 
l'art d'étouffer. La vie chrétienne est le développement 
du germe baptismal." —— Cardinal Saliège, 
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| de “étudiants en médecine”. 

Le héros est un jeune que j'ai- 
me bien... un beau jeune hom- 
me, aux yeux clairs et aux vas- 
tes pensées. 

Avec tous les atouts dans la 
main, il est parti pour un grand 
Idéal. 

11 rêve de passer une thèse de 
valeur sur un nouvel aspect du 
cancer... de faire un internat 
brillant, à côté d'un professeur 
réputé, dont il est l'assistant, et 

ui s'intéresse à lui, et l'incite à 

evenir, un jour, le savant qui 
arrachera à l'Inconnu quelques- 
uns de ses secrets, pour le salut 
des pauvres humains. 

Oui... mais à l'hôpital, jeunes 
gens et jeunes filles travaillent 
ensemble... On se fréquente... 
on se tutoie... un grand nombre 
de petits jeunes étudiants, de 
deuxième et troisième année, ont 
mordu à l’hameçon, et sont déjà 
mariés... pères de famille. 

Et alors, pour eux, l'avenir est 
barré, souvent fini. 


qui croit encore à la famille tra- 
ditionnelle, et à la beauté d'un 
grand amour. 

Et le contraste fut tel que, au 
bord de l'abime, le redressement 
fut possible. 

Pas sans peine! 

L'intérêt du livre est précisé- 
ment dans le contraste entre ces 
deux jeunes filles, qui ne se con- 
naissent pas, et qui s'affrontent 
ans le coeur d'un jeune, cher- 
chant sa compagne pour la vie, 

Mon plus cher désir est que ce 
livre vécu soit lu, et médité, par 
tant de jeunes qui rêvent d'ave- 
nir conjugal, au bord de cet Océan 
où appellent les sirènes, et qui 
connaît tous les jours, de si la- 
mentables naufrages. 

Autrefois, quand mes jeunes 
mariés revenaient de leur voya- 
ge de noces, je leur demandais, 
en riant: “On ne s'est pas enco- 
re battu...?” 

Je ne le dis plus maintenant. 

Car, quelquefois, un mariage 


| tholiques ont pris une part æ« 
{tive à la promotion de ces cours, 
{qui sont ouverts à tcute jeune 
| fille au-dessus de 18 ans. 

Dans le diocèse de Rochester, 
N.-Y., un cours de préparation au 
mariage, en neuf parties, a été 
offert. 

Comme par les années passées, 
les Jeunes Ouvriers Catholiques 
lde Washington, D.C. ont offert 
un de ces cours aux jeunes gehs 
qui se préparaient au mariage. 

A Springfield, Illinois, l'expres- 
sion “clinique prémaritale” est 
donnée au cours de préparation 
au mariage que l'on donne depuis 
plusieurs années. 

Le Père Schmiedeler a souligné 
qu'il y avait eu également un 
grand nombre de forums, cercles 
à ce sujet. Il ajouta qu'il y avait 
d'études, instituts, couventions, 
publications et organisations di- 
verses à ce sujet, Il ajouta qu'il y 
avait place pour tous dans cet a- 
postolat. 


En juin, 1947, le fapon comptait 
109,245 catholiques. 


En juin, 1948, le Japon comptait 
120,157 catholiques, 


10% d'augmentation en une 
seule année, 


Le nombre de prêtres joponais 
atteint 176. : 


40,000 élèves fréquentent les 
écoles catholiques. 


15,000 cateéchumènes sont ins- 
crits pour la présente année à- 
lors qu'avant la guerre on n'en 
comptait que 3,000. 


Unissons nos prières et nos au- 
mêônes pour que l'Eglise catholi- 
que puisse étendre son influence 
dans les différents milieux de la 
nation japonaise, 

L. 


Dès aujourd'hui, associez-vous par 


la prière et l'aumône à l'Oeuvre 


sacrifice de la messe: elle ne don- ! de leur signification. Sous l’action 
|et l'impulsion de ces paroles, ils 
éprouveront ce que saint Augus- 
tin dit de lui-même: “Que de 
| larmes j'ai versées aux hymnes | 
| et aux cantiques; les doux accents 
| des paroles de votre Eglise m'é- | 
| mouvaient profondément, Ces pa- | 
roles pénétraient par mes oreilles | 
et en vérité s'écoulaient dans mon 
| coeur: la ferveur de leurs senti- 
ments m'embrassait, et mes lar- 
| mes coulaient, et je me trouvais 
bien”, 


social de l'Evangile. 


Le prêtre dans la paroisse 


S. E. le cardinal Suhard, archevêque de Paris, œt l ya 
quelques mois, Par son activité persévérante, par son esprit d'adap- 
tation et davantage par son grand esprit de foi, il s'est posé en modèle 
et en rénovateur incomparable. Voici comment il définissait le rôle 
du prètre: 


est mo 


Le prètre est un “homme-Dieu”. IH devient le médiateur, 
c'est-à-dire l'intermédiaire officiel, l’atnbassadeur agréé, entre 
Dieu et les hommes. 


Sa Sainteté PIE XII. 


Dessin original 


Intermédaire, le prêtre l’est surtout en offrant à Dieu le saint J | SSSS Z ? 
sacrifice de la messe. Instant exceptionnel, où toute la prière et Le dessin qi Ar tout jeune Le SK 3 CL TILE, CZ 
toute la vie des hommes passent par ses mains et par ses lèvres | comprenai une Er ne 
pour aboutir à Dieu, Heure capitale, où toutes les grâces et tout pas de Marie. Naturellement, la NP K ALE DE LA PROPAGATIO 
l'amour du Père nous sont rendus, avec une prodigalité sans égale, | chose éveilla la curiosité de la NN N NN 
par le même intermédiaire d'un homme que Dieu s'est éhoisi |°9®uT | NS 


— Est-ce que cette petite fille 
est supposée d'être Ja sainte | 
Vierge? demanda-t-elle à l'en-| 
| fant. | 
— Non! La sainte Vierge est 
partie faire ses emplettes Ça, | 
ic'est la gardienne! (baby-sitter). 


C'est surtout parce qu'il renouvelle le sacrifice de la Croix, que 
le prèire continue le sacerdoce de Jésus-Christ et qu'il demeure 
à sa suite, et par Lui, notre sauveur à toutes les heures de l'his- 
toire, Ce qui nous vient de Dieu, nous parvient par le prêtre etce | 
qui de nous va à Dieu l'atteint encore par lui ,., 
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par HARRY HANAN 


Irieurs et extérieurs appartient | s'est développé durant les vacan- 
| respectivement à M. Denis Ala-|ces Les membres externes qui, 
| rie, s'opposant à M. Gaudreau, et | pour la plupart, travaillaient, ont 
à M. Denis Joyal qui luttait con- | pris l'habitude de déposer à l'é- 
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XXIIIe ANNEE 


College de St-Boniface 


Chronique 
Le 15 août à Montréal 


Après leur ordination sacerdo- 
tale, les Péres Eucher Forget et 
Irénée Beaubien donnèrent leur 
bénédiction à cinq élèves du Col- | 
lège de St-Boniface: Léo Coutu- | 
re, Wilbrod Leclerc, Ernest Pa-| 
quin, Jesn-Marie Hébert et moi- | 
même, ainsi qu'à deux amis de| 
l'Ouest: mon pére et M. Joseph 
Desautels, notre dévoué portier 

Nous ne pensions pas rencontrer | 
tant de “Pères de l'Ouest”. Par | 
exemple les Pères Bastien, Gen- 
dron, YVézina, 1 de Leclerc, | 
sans oublier les ntiques gars | 
de l'Ouest, les Pér uyére, Poi- | 


nier, Verreault et autres 

Le lendemain, les premières | 
messes vies du déjeuner en 
commu andissaient encore le | 
cercle, En effet, les Pères Cimon, 
Robitaille ainsi que le Frère O-| 
mer venaient se Joindre au grt 1- | 


pe de la veille, Nous avons causé | 
longuement. De mon voyage, j'ai! 
} qu'une impression: 
itude qu'on se souvient de | 
L l'ous ces grands amis | 
ent les élèves qu'ils | 


a 


Paul DESCHENES, 
Philosophie 1. 


Les elections | 


LA cabale à l'occasion des élec- 
tions du Comité de la Récréation 
connut un temps de juste _ 


ration, mais tomba bientôt dans 
l'excès. Elle souleva beaucoup 
d'enthousiasme, amena plusieurs 
incidents, dont certains fâcheux. 


Les Humanistes revendiquent une 
large part du “succès” de cette 
campagne mouvementée. Nous ia 
leur cédons volontiers. Mais de 
là à dire: “Sans les Humanistes, 
pas de cabale” Moins d'en- 
thousiasme peut-être, à coup sur 
moins de sottises. N'insistons pas. 


Discours des candidats | 
M. Ernest Gaudreau, qui avait 
“très peu à dire’, en dit un peu 
trop en déclarant, dans son dis- 
cours, que les Pères ne connais- 
sent rien aux questions de jeux, 
tout comme si un Père se présen- 
tait contre lui 
Son adversaire, M. Denis Ala- 
rie, avait “quelques points à tou- 
cher”. Il en toucha un sensible. 
Eh bien, moi aussi, j'ai un point 
à toucher. Après avoir rapvoelé 
qu'il s'était présenté (comme si 
nous le savions pas déjà!), M. 
Alarie a eu le culot de mention- 
ner que dans certains collèges, 
il se trouvait des “niaiseux’”’ pour 
s'abstenir de voter, N'est-ce pas 
leur affaire? Et enfin qu'est-ce 
que les autres collèges peuvent 


Le Coin du Collège 


Directeur: Roger Smith 
Chroniqueurs 
Jacques Chenard, Léo Beaulieu, Raymond Breton. 
Rédacteurs 
Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, Jean Moreau. 


Collège de St-Roniface? Sans 


doute, l'orateur voülait-il donner | 
lun exemple? Pas récessaire d'al- | 
|ler si loin, il suffisait de rester 


dans nos murs pour en trouver 
des gens qui s'abstiennent de vo- 
ter. Et le résultat de son élec- 
tion montre bien que si, au Col- 
lège, il n'y a pas de “niaiseux” 
qui ne votent pas, il y a certaine- 


ment des gens qui votent niaise- 
ment 
Pour lui succéder à la tribune 


Inous avons eu Marc Pelletier 


Homme condensé, calme, posé, 
inspirant la sympathie et bannis- 
sant de son discours toute extra- 


vagance. Nous n'avons que des] 


éloges à vous adresser, »1 Pel- 
letier ; 
Vint ensuite M. Réginald Pres- 


Icott, un gentifhomme, celui-là 


aussi. Il interrompit son discours 
pour échanger quelques polites- 
ses avec David Léroche, puis con- 


|clut en avouant que s'il était élu, 
il aurait le regret de contrarier | 
adversaires et que, battu, il! 


ses 


reviendrait de nouveau sur les 
rangs l'an prochain. Maïlheureu- 


| sement pour lui, il fut défait par 


M. Roméo Verrier 
J'allais oublier la caractéristi- 
aue du discours de M. Denis Joyal: 


[c'est que le discours proprement 


dit était plus bref que les remar- 
ques plus ou moins méditées qui 
le précédaient. M. Georges Che- 
nard ramena l'équilibre: excel- 
lent discours, basé sur des argu- 
ments solides. Il se signala aussi 
en réfutant logiquement les ob- 
jections reçues 

M. Léo Beaulieu fut, à mon a- 
vis, le meilleur orateur de la soi- 
rée. Sa parole est énergique, par- 
faitement maitrisec puissante de 
logique. Nous regrettons qu'il ait 
été interrompu par une honteuse 
impolitesse que les coupables qua- 
lifieront sans doute de “fine plai- 
santerie”. 

Les candidats à ià présidence 


Paul Deschênes, candidat à la 
présidence, eut été un homme ca- 
pable d'occuper le poste. Nous 
avons pu juger de ses capacités 
d'organisateur dans le program- 
me qu'il nous exposa. De plus M. 
Deschênes s'est révélé un tribun 
qui ne manque pas d'esprit, de 
finesse. Ses deux adversaires, M. 
Louis Plamondon et M. Jean-Ma- 
rie Hébert, en savent quelque 
chose. Peut-être auraient-ils sou- 
haité pour eux unè riposte aussi 
facile. 

Cependant la charge ne lui fut 
pas confiée. M. Louis Plamondon 
emporta le morceau avec une for- 
te majorité. A la vice-présidence, 
M. Robert Lafrenière fut préfé- 
ré à MM. Léo Beaulieu et Geor- 
ges Chenard. M. Roméo Verrier 
battit M. Réginald Prescott. Et 
enfin, la direction des jeux inté- 


avoir à faire dans les élections 


Nos Mots Croisés 


1 2 3,4 5 6:17 
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Mouvement de contraction du eveur et 
artères — de chair, d'é- 

toffe arraché. 
homard — LLE 


Solution du précédent 
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l'Amérique méridionale. ” 
verrue — Oiseau grimpeur —| 
Condiment — Signal de détresse. 
4—Solell chez les Egyptiens — Creuser 
lentement — Qui est au bon air. 


E—Vivre d'une vie inerte, misérable ou 


cbseure — Linge bénit qui coûvre le 
cou et les épaules du prêtre À ln messe. 

6-—Se dit de la neige qui tombe — Fiat 
personnage — Synonyme de fenouil, 

1-—Btolle de cinéma (Néal) — Se dé- 
tourner — Note de la gamme. 

S—Article espagrol — Machine servant à 
soulever des fardeaux — Cité légen- 
daire bretonne. 

P—Note de la gamme — Mettre à l'écart 
des autres hommes — Marée montante. 

16—Averse soudaine — At. possessif — 
Dégager (F#). 

1i—Mivière de Melgique -—— Autre ertho- 
sraphe de chérif. 

19-—Train, manière d'aller — Ancêtre my- 
tique des ÆEoliens -— Fronom per- 


sannr). 
13-—Hporrs — (lansl dans lequel coule 
une rivière — Mieite (Vx) — Louan- 


ses. 
14—Héres grec, roi des Locriens — Ad- 


verbe. 
15—Foursuivre sans relâche — Vipère 
d'Egypte. 


VERTICAL. 


1—Genre d'iridncées — Du verbe glianer. 
LL] 


| 2-—substance lerren.e qui provient de 


Une bonne histoire 

X... et Y... habitent New-York | 
»s et demeu-} 
tel au 30ème éta- | 
ur, cefte jJour- 
ne fonctionne 


| 
| 
dit X. .. nous allons | 

le istoires à tour | 


les escaliers. ! 


t 


re Y...racon- 
nmencée. 
elle est courte, ré- 
mais elle est bonne, 
lié la clef en bas 
. 


Curieuse coincidence 
L'artiste. — Quand je joue du 
trombone, une fièvre s'empare de 
moi... | 
Le voisin, — Moi aussi, { 


décomposition de certaines larves — 


3-Maigre, décharné — Qui se ment 
avec cthérité — Foyer de ls cheminée. 
4—Aûj. possessif — Pierre 
des temps préhistoriques — Charpente 


corps. 
S—Regarder, admirer (Fop) — Liliscée à 
bes. 


é—Le velouté d'une étoile — Adj. pos-| 
sessit — Côté o'une pièen de monnaie. 

7—Adj. éémonsiratii — Une des Crviades 
— Trois fois. 

S—Action de rapporier une chose à 
une autorité. 


| 9—Promum personnel — Enlever de force 


— Interjection. 

10—Genre de palmiers — Bois pour soute- 
nir les tonnenaïx — Egarement causé 
par !la fièvre, une maladie. 

11—Monu — Archipel au N. de l'Ecosse. 

19—Avalé — FPiants bulbeuse — Note 
ée ln gamme. 

13—Milieu où un fait se produit — Désir, 
besoin de boire — Lousnges. 

Lé—Attirer par des choses qui flatient — 
Pronom personerl — (Ce qui est con- 
tre le droit 

L15—HRare de chie:s d'arrêt à poil long 
…— Couleur entry le jaune ef le rouge 
(Fe. ). 


|tre M. Pelletier 


Le dernier mot 
M. Robert Lafrenière proposa 
de lever l'assemblée. Il fallait 


quelqu'un pour seconder LE tion que chacun voudrait voir 
r 


position. M. Denis Alarie se dres- 
sa, majestueux, et prononça cet- 


te parole qui restera inoubliable: que nous voudrions retrouver 


lv“Je dis comme M Lafrenière; 


|dissoudons l'assemblée et ‘sa- 


| prons’ notre camp”. Racine n'eut 
| pas mieux dit 
Raymond BRETON, 

Rhétorique. 


Dessins et caricatures 


| Au temps des élections, les élè- 
|ves trouvent tous l'occasion de 
| déployer leurs talents. Les uns, 
doués d'une parole facile, se suc- 
|cédent sans interruption à la tri- 
| bune. D'autres ont de bons pou- 
| mons: ils en profitent pour hur- 
|ler à leur aise. Il est une autre 
| catégor ie cependant où l'on trou- 
| ve des esprits plus raffinés, celle 
|des dessinateurs et des caricatu- 
lristes. Durant la campagne élec- 


| torale (la “cabale” pour employer 

l’argot collégial), les dessins et les 
caricatures s'affichent sur les 
|murs de la salle de récréation. 
| L'artiste tâche d'y faire ressortir 
Îles aptitudes de son candidat ou 
| encore les inaptitudes de l'adver- 
aire 


| Sous forme de concours 


et des caricatures eut lieu 
rme de concours. Raymond, 
notre caricaturiste Marchand, prit 
| la tête de l’organisation. Quaran- 
te-cinq dessins et caricatures fu- 


rent présentés! C'est dire que le| pour de la pluie artificielle 


terrain artistique au Collège est 
riche. 
| Un jury, 


1 


| l'authenticité de l'exécution, l'o- 


le p 


| suivi 
| cha la troisième couronne. 


Jacques CHENARD, 
| Philosophie 1. 


La Croisade du Rosaire 


Je suis parti du collège à 2 h. 
30, dimanche après-midi, à bicy- 
clette, pour me rendre à Polo 
Park. À peine rendu à l'avenue 
Provencher, je voyais déjà des 
automobiles et des camions, collés 
les uns sur les autres, remplis 
de monde, qui se dirigeaient vers 
Winnipeg. A l'intersection des 
rues Taché et Provencher, c'était 
un déversement de véhicules sur 
le pont Provencher. Au cartefour 
des rues Main et Portage, nouvel 
affluent du nord: des rangées de 
deux ou trois véhicules dans une 
procession sans commencement et 
sans fin, Un camion surmonté d'un 
haut-parleur lançait dans les airs 
le chant de l'‘Ave Maria” de 
Schubert. À perte de vue, sur un 
côté de la rue, ce n'était qu'un 
long ruban de toits mobiles ponc- 
tué régulièrement d'ilots surpeu- 
plés de gens qui attendaient, soit 
le tramway, soit l’autobus. Je vis 
ensuite un ‘“station-wagon” con- 
duit par un jeune couple s'arrêter 
à un de ces ilots et se combler de 
soeurs et d'enfants. Voici qu'un 
autre camion stoppe, malgré les 
protestations klaxonnantes, pour 
repartir aussitôt avec une charge 
écrasante. Le magasin Eaton, ha- 
bitué pourtant aux foules, n'en re- 
vient pas de voir tant de monde. 
Même étonnement à la Baie 
d'Hudson. C'est à peine si les da- 
mes daignent. jeter un regard dans 
les vitrines. 


Au Polo Park 

Quand j'arrivai au parc, envi- 
ron 40,000 personnes m'avaient 
déjà devance. J'eus quelque dif- 
ficulté à retracer l'endroit assi- 
gné aux collégiens, et, après une 
assez longue attente, les rangs se 
formèrent et la procession se mit 
en branle. Une si grandiose pro- 
cession était vraiment émouvan- 
te. Nous, les collégiens, avons ré- 
cité le chapelet, prière qui trou- 
vait son écho parmi les nombreu- 
ses Soeurs et leurs élèves que nous 
précédions. Nous fimes le demi 
tour de la piste en priant et en 
chantant, au son de la musique 
qui s'échappait d'une multitude 
de hauts-parleurs. Au centre du 
parc, devant l'autel magnifique et 
la statue de Notre-Dame du Cap, 
nous nous sommes arrêtés et a- 
lors, avec 65.000 autres croyants, 
nous avons récité le chapelet, é- 
couté les stations (en trois lan- 
gues) et assisté au Salut du Très 
Saint Sacrement. Nous avons é- 
couté avec une attention spéciale 
le célèbre Père Peyton, l'apôtre 
de la Croisade. Ensuite, j'ai re- 
gardé de près les nombreux évé- 
ques et les autres dignitaires qui 
rehaussaient de leur présence ce 
ralliement unique dans l'histoire 
du Manitoba. Disons en passant 
que j'ai admiré la magnificence 

des vêtements byzantins. 

Un magnifique témoignage 
Dans tout ce déploiement, ce 
qui m'a impressionné le plus vi- 
vement, ce fut l'union parfaite qui 
existe entre ces groupes ethniques 
si divers. Comme au moyen âge, 
il n'y avait plus d’Anglais, de 
Français, d'Ukrainiens: il y avait 
la chrétienté. Quel émouvant té- 
moignage de la Catholicité de 
l'Eglise! De nos jours, on parle 
beaucoup de charité entre les na- 
tions. Pour voir cette charité pra- 
tiquée, n'est-ce pas qu'il faut al- 
| ler à l'Eglise? Cette multitude 
de croyants à genoux au pied du 
Christ et de sa Sainte Mère était 
une preuve vivante de la vitalité 
de l'Eglise. Et je comprends mieux 
maintenant le sourire de pitié sur 
les lèvres des Catholiques, devant 
les efforts enfantins de ceux qui 
ambitionnent de détruire l'Eglise, 
Jean MOREAU, 
Belles-Lettres. 


La Caisse Populaire 


Nous ne pouvons passer sous 
silence le magnifique progrès ac- 
compli à la Caisse Populaire de- 
puis l'ouverture des classes. Ce 
progrès s'affirme surtout dans le 
| domaine de l'épargne. Le plus 
lhaut chiffre d'épargne obtenu 
| dans le passé s'élevait à $500.00; 
aujourd'hui nous avons au delà 
de $1,100.00. Ce goût de l'épargne 


| sionnaires ont suivi le même ex- 


Cette année, l'exécution des|cier. 


formé de trois Pères|rience de pluie artificielle a eu 
let de quatre élèves, se basant sur | lieu dans la région bordelaise. 


| riginalité et l'art, rendit son ju-|£8es du type cumulo-nimbus rem- 
gement sur la valeur des chefs- | plissant les conditions nécessaires, 
d'oeuvre, Cherles Halpin mérita | un avion a lâché de la neige car- 
remier prix. Jean Moreau, a-|bonique au-dessus du Bouscat, 
| lias Nicéphore, se plaça deuxième, | Prés de Bordeaux. L opération a 
| de Paul Gagné qui décro-| parfaitement réussi et une pluie 


| 


psrgne chaque semaine une par- 
tie de leur salaire. Plusieurs pen- 


emple. La Caisse est devenue pour 
tous ces membres une organisa- 


fleurir, parce qu'il y va de son 
intérêt personnel. C'est un esprit 


chez tous les membres, pour ne 
as dire chez tous les collégiens. 
éjà, notre Caisse fait belle figu- 
re au milieu des autres Caisses 
collégiales. Que serait-ce si tout 
le monde s'y intéressait? 


De nouveaux membres 


Depuis le début de l'année, nous 
comptons une quinzaine de nou- 
veaux membres. Ce n'est pas suf- 
fisant. 11 nous fait toujours plaisir 
de recevoir à notre bureau les 
“petits nouveaux”, car c'est sur 
eux que repose l'avenir de la Cais- 
se Populaire au Collège. Actuel- 
lement, sur cinq collégiens, deux 
seulement sont membres de la 
Caisse. Faisons de la propagan- 
de. Habituons-nous tout de suite 
à l'économie, et efforçons-nous 
d'en répandre l'idée. Ne craignons 
pas de vanter notre organisation: 
elle ne présente que des avanta- 


Scuhaïitons qu'au mois de jan- 
vier plus de 150 membres assis- 
tent à notre Assemblée géné- 
rale. Dans quelques semaines vous 
parviendra notre rapport finan- HENRI 


Paul BEAULIEU, gérant, 
Philosophie 1. 


Nouvelle expérience 


PARIS -—— Une nouvelle expé- 


Profitant de la présence de nua- 


abondante est tombée sur Bor- 
deaux. 

D'autres expériences, effectuées 
au-dessus de localités de la ban- 
lieue bordelaise, ont également 
réussi. 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney ? 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 


chercher le lait que 
vous me devez pour 


de vais faire savoir à tont 


Comment celn 
t-11, Cafard? 


AU SECOURS! JE SUIS 
ÆRISE !... AIDEZ-MOI! 


| 


nvez changé d'a- 
vis et que vous 


PAGE SEIZ 


AVENUE MINDLEY, ST-VITAL 


. A 
Pungalow en #iueco à vendre 
Petites d otre ee crie à a 
| de bain, ezu chaude et froide, Bet 
: y n« D ans et domt. Garsge 18 x 24, 
1 broché, plancher de ciment. Garon, 
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Pr 
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dns toniaue merveilleux | mipeg 12-267 
2 «1 pour obtenir un dépliant &ra- | ———— | 

Ai. Bruyère, Boite 529 Trans- | GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
cons Man TS | temps complet ou partiel Apprenez 
. | à faire des bonbons à la maison. Ga- 
fi VOUS SOUFTREZ D'ARTHARITE OU nez en apprenant. Premier outills- 
Dr MNUMATISME, et « vous ne! %e four sratuitement, Cours par 
n L cu Ge ssement. éeri- correspondance. Institut National se | 
4-4, bruvrere Boîte 22% | Contiwrie Enr : de poste 
Tranceons Man 1r Deiorimmie Case 2, Montres | 
122-4P. | 
, 
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| | Cor OÙ dE os POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
# n rx e nous ] r À 
: vriétes de le, campagne, fermes 
, r H + 
b EXTRA SPECIAL C., BUFFET 
e Pr trange vor. Fdift-e Melntyre 
Téléphones: #1 125 ou 2064 567 
FONTAINE et COMPAGNIE 
165 e Provencher Tél. 201 425 


es 


w | ON DEMANDE Fille sérieuse pour 

ON DEMANDE nagere £ e| Le de ménage et soin d'en- 
e ‘ronçz tin fants dans fover de ville, Ecrire, er 

. — ment salaire désiré. et rété- 

— ee ren é et le Fa- 

ve n ences à Boite 5, La Libert 

0 " AL, ie “Bernay, ossature triote 619 avenue McDermot, Win- { 
; 745-25P nipef 8-26C. | 

. ox DEMANDE — Une ménaghe pour 

\ VENDRE A NORWOOD Maison presbytère. S'adrexser à M. l'abbé 
, grand 0n FA Gagné, curé, Haywood, Man. 

alle à diner, sola- 7:2-25P 

Li gérate 

emier êta P x: te ente de propriétés 

4 te ère rh « à apr de te es 

es et d te de blocs de commerce 

enr : a S'adriser à 
trail. Mai- D. MARION et 3. CHATELAIN 
por nble S'adres- 668, ave Taché St-Boniface 
, d + Horace, Morwood Téléphone 201 028 
118-260 FF 


rt 


Beatt 


de A VENDRE Machine à laver 
81.00 pe rmeublement avec eng te a nce, en 
n s1.50 moitié parfait état. tré peu . Téié- 
; , ane à te +s. S'adres- phoner à 201 45 735-250 
er À SA7, rue Langevin, $:-Boniface — 
Téléphone: 201 992 152-250 1 car ion Ford 35, #4 
0 0, 1 t racteur MeCormick, 
1 x 2 sur r en bon état 
schat et vente de propriétés $425.00, 1 Prairie cher démonstra- 
en . er pagne, de fermes teur, 5200.00 Camion Ford 1 tone, 
«4 t s de commerce 4 emis à neuf 1,20000. 1 camion | 
y ord net 14 tonne, ainsi que 2 trac- 
ndresse, À A. Srivestre Ford neuf, #4 ù 1 
"4 rue de la Morénie teurs Ford neufs, avec machine ara- 
; St-Boniface t S'adresser À St. Claude Garage, | 
725-2 . 
Téléphone 929 398 St-Claude, Man. 725-257 | 
D 
de toutes sortes de 


REPARATIONS 


es et rouleaux de | 


€ ement et laveuses électriq 
€ 4 plus avan- to ites grandeurs pour ess2reuses 
TL x - très beau choix | S'adresser à “Dufauit Electric Wash- | 
| { e frènes ing Machine Repairs”, 178, boulevard 
à t Dollisrd, St-Boniface Téléphone 
207 984. 7149-27P. 
à FOIN A VENDRE — No 1, $18.00 la | 
à ne. No 2, #15.00 la tonne. Ecrire | 
a Wilfrid KRierdeau, Belleview, Man. 
‘ D 626-25P. | 
: A VENDRE — Hôtel licencié, de 7 
Mai £t-Joseph, HORTICULTURE chambre centre canadien-français, | 
. 7 Oiervurse Man | dans un district de bonnes récoltes. | 
6-28C. Prix. #1250000. Pour plus de rensei- | 
—_——_——— gnements, écrire à Boite 715, La Li- 
TISANE CISBEY-—-Vous pouvez Mmain- berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
tenant vous procurer la célèbre TI- Dermot, Winnipeg. 715-25P. 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, | 


St-Boniface.| A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- | 

132-TF. | és, moissonneuses-batteuses (com- | 
ines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. A vendre 
où à échanger. Livraison immédiate. | 


avenue Provencher, 
la poste, $100 franco 


195, 
Par 


AVEZ-VOUS DES FOILS FOLLETS sur 
les bras? Enlevez-les avec 


les jambes 

r ‘ éparations faits | 
notre cire spéciale, $2.00 le gros mor- Aussi travaux de r | 
ceau ain). Lales e la peau lisse pen- par des expert: ere er À À x" 
dant des semaines. Flectrolysis Clinie, plements, er -vis les a RS 
110, édifice Time, Winnipeg. 184-TF.| St-Boniface, Man. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry V'innipeg Tél. 922 792 
Demandez M. W, 3. Harby 
Téléphoner, le soir, à 80971 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chague per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


aux agents pour le Manitoba 
PE es : Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 


814-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


A ient A obiles Vols avec effraction et à main armée — 
Bic pe Bijouterie - Fourrures — Glaces de magasins —- 
1 1 t autres genres d'assurances, 

“ LL Frotection et Service, Aucune autre n'est meilleure 
GENERAL à n'importe quel prix! 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 


Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
. Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobert, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone" de 8 x 10 


o5° .95 cents ou moment où la photo est prise. 


Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 


1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
A + entente ne sera acceplée sinon celle qui est imprimée 
da trat S.V.P. apporter cette annonce 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, bird Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


\ 
CD 
SZ 


201 467 


| ton. 


Le mercredi 12 octobre, aux 
postes du réseau Trans-Canada, | 
la Société Radio-Canada présente- | 
ra la première canadienne de l'o- | 
péra “Peter Grimes” du composi- 
teur britannique, Benjamin Brit- 
Les deux principaux solistes 
sont (à gauche) Wiliam Morton | 
ct Frances James; à droite, le chef | 
d'orchestre 


(S. R.-C.) 


STENOGRAPHE bilingu 
salaire à personne 


qui possède 


E eurs années d'expérience 
Téléphoner à 24 698 


Huds Terra- 
s à neuf hiver 
S'adresser au pro- 
Lafond, 


A VENDRE Sedan 
plane "38. Engin remi 
47. En bon état 
priétaire Charles 
fan. (La voiture peut être vue chez 
Labossière et Fils coin des rues 
Provencher et des Meur« St-Boni- 


jace 


ns 


Po 


de v 


ir achat et vente de propriétés 
le et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
potheque 

S'adresser À Arthur Tougas 
190, avenue Provencher 


Tél (bureau) 208178 (rés.) 206 952 
o-TF 
M )N de 3 chambres à louer ou à 


e, lot 50° x 715’, Aussi A LOUER, 
mbres en bas et 2 chambres en 


t S'adresser à F. Mondeor, Lorette, 


Man. 750-27P, 
A LOUER Grande chambre double, 
bien meublée, dans maison nenve, 
Téléphoner à 201 384. 762-250, 


MAISON A VENDRE A VANCOUVER, 
C.B--Très belle maison de 7 cham- 
bres, suubassement fini et peinturé 
2 chambres de bain, garage 29 x 20. 
Re 1, $95.00 par mois; en plus le 
pren étage pour le propriétaire. 


Située à 10 minutes du centre de la 
Ville 57,500.00; termes, si désiré 
Prompt acheteur, partons pour la Ca- 
lifornie bientôt. S'adresser à L. Mer- 
cier, 4447, James St, Vancouver, CB. 
2-25C. 
A VENDRE 
Salle de billard (8 tables) avec 3 
chaises de barbier Comptoir de 
tabacs et de rafraichissements, E- 


clairage électrique et chauffage au 
gaz Centre canadien-français. 
Prix de vente, $18,000.00. 
S'adresser à DENIS BOISVERT 
St-Paul, Alberta. 
746-27P, 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amaigrissement 
GOLDEN MODEL". Perdez le sur- 
plus de poids disgracieux (non glan- 
dulaire). Amincissez votre taille. 
Ayez une silhouette ‘GOLDEN MO- 
DEL". Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune, Vous 
pouvez prendre “GOLDEN MO- 
DEL'' comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin. 
Lorsque le surplus de gras s'en va, 
les idyiles commencent. 
Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
apparence jeune et leur beauté, 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants 
Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
- commencez à suivre le ‘GOLD 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui 
Approvisionnement de 5 semaines, 
$5.00. 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur? 

Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse, 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 
vie Prenez les capsules ‘‘GOL.- 
DEN WHEAT GERM OIL”. Elles 
aidert à tonifier tout le système. 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps, 
Les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
reconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les “GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
sules, $5.00. 


: 

Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 
que? renez les merveilleux com- 
primés nouveaux ‘GOLDEN HP2 
TABLETS", Ceux qui en ont fait 
usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années: j'avais de la 
difficulté à marcher: je sentais des 
douleurs dans le dos. les épaules, 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir C'était effrayant, jusqu'à 
ce que ie fasse l'essai des compri- 
més ‘GOLDEN PH2 TABLETS”, et 
que j'obtienne un soulagement réel 
et durable”. Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
LETS" aujourd'hui. (Prenez 1 com- 
primé avec un breuvage chaud 4 
fois par jour) 209 comprimés, 
$5.00: 100 comprimés, $2.50 


Avez-vous des douleurs 


d'estomac? 

Ftes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de Kaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Eprouvez-vous des 
maux gastriques et peptiques? Pre- 
nez les comprimés “GOLDEN STO- 
MACH TABLETS'". 300, $5.00; 120, 
52.00 

Dans toute pharmacie, ou envoyé 

directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
St. Mary's et Hargrave (Vix à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902. 


Geoffrey Wadding- | 


La Salle, | 


| 


LA LIBERTE ET 
| Au Socré-Coeur 


Partie de eartes 


| Les personnes qu nt gagné 
[des prix à partie de cartes du 
| dima e 2 t € nt les 
vantes 

Grand prix: M. KR. KR. Orn on 
| et Mme Dar 

Prix d'entrée: Mme M. Banas 

Prix de 5 mains: M. H, Allen, 
1M. A.-J. Fifi, M. A. Ferrier, M. N 
| Clairmont. 


| 


| 


| 
1! 


| 


| français 


| rie aura lieu 


Bibliothèque paroissiale 
La bibliothèque paroissiale, or- 
tanisée sous les auspices du Club 
|du Sacré-Coeur, sera officielle- 
| ment ouverte le dimanche 9 octo- 
bre. Tous les paroissiens sont in- 
| vités à visiter les locaux de la bi- 
| bliothèque au lon paroissial a- 
près les messes du matin et l'a- 
près-midi, de 3 h. à 5 h. 

Quelque deux mille volumes 
sont bjà classifiés 
peuvent être "” en circulation 
Pour augmenter le nombre de li- 
vres, nous invitons tous les pa- 
roissiens à contribuer par le don 
de livres français ou autrement. 

La chronique du Sacré-Coeur 
publiera périodiquement la liste 
des nouveaux | 

liothèque 

Réunion des Enfants de Marie 


La réunion des Enfants de Ma- 
le lundi soir 10 oc- 
après les 


tobre, immédiatement 


| exercices du mois du Rosaire, soit 


| 


à 8 h. 15 p.m 

A cette réunion les membres 
du nouv seront élus. 
Nous vous viendrez 
nom cette occasion. 
de la paroisse 


eau 
érons que 
ses pour 
Les demoiselles 
qui aimeraient à joindre la con- 
grégation sont priées de donner 
leur nom. Celles qui ont été re- 
çues dans d'autres paroisses ou 
dans les couvents sont les bien- 
venues et nous les invitons à ve- 
nir partager les avantages pré- 


| cieux des congréganistes. 


Unissons-nous plus que jamais 
pour honorer la sainte Vierge. 
“La Pêche” 


Cette année encore, le comptoir | 
a été confié aux | 


“Pêche” 
de Marie. 


de la 
Enfants 


Nous sommes assurés que, com- 
me par le passé, vous lui accor- 
derez votre coopération et nous 
vous souhaitons un grand succès. 


Petites Notes 


Mlle 
d'un voyage à Racville, Sask. 
. LI L 


Après trois mois de séjour chez 
son fils, à Saskatoon, Sask., Mme 
S. Beaubien, de la rue Bannaty- 
ne, est rentrée chez elle. 

LL LA L£ 

Mme O. Bourbonnais est reve- 
nue d'une voyage de trois mois 
dans l'Est. Elle visita la Nouvel- 
le-Ecosse, le Nouveau-Brunswick, 
fit l'excursion du Saguenay et as- 
sista à l'ouverture de la session 


parlementaire à Ottawa. 
LJ L 2 LI 


L'assemblée mensuelle de l'As- 
sociation des 
aura lieu le mercredi 12 octobre 
| prochain, à 8 h. 15 p.m., à la “St. 
John House’, coin des rues Ayns- 
ley et McMillan. Le Dr E. M. Dou- 
glas sera le conférencier. 


Pour toute réparation de radio 
FONTAINE et COMPAGNIE 
Notre expert, M. Raymond Saint- 


Hilaire est à votre disposition qua- 
rante heures par semaine .. 


—Et ce n'est pas un bricoleur ,., 
—Vous habitez la campagne? 
Envoyez-nous votre machine par le 
“Transfer” 
Service rapide, 
165, ave Provencher 


satisfaction assurée 
Tél. 201 425 


A VENDRE — 1, de section À 1 mille 
de l'école et 5 milles du village de 
Haywood, Man. Aussi 12 tonnes de 
foin à vendre à $12.00 la tonne, S’a- 
dresser à Abel Bonneteau, Lorette, 
Man, 1-25P, 


ON DEMANDE — Pour prendre charge 


à l'hôpital d'Antler — Une garde- 
malade licenciée, R.N. Salaire, 
$#180.00 par mois, logée et nourrie, 


S'adresser à Mme Edouard George, 
Antler, Sask, 7-25P, 


“’MENSTREX" 


Mesdames! Prenez les ‘’Menstrex 
leine force pour aider à soulager 
es douleurs, l'affliction et la tension 
nerveuse causées par les menstrues. 
Mesdames, commandez les ‘“’Mens- 
trex'' authentiques aujourd'hui, 
$5.00. Expédiées rapidement, franco, 
par poste aérienne. Golden Drugs, 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


” 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin St-Boniface 


Expédiez-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30c le rouleau 


Jolis calendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'af- 
faires. 

Aux prix les plus bas au Canada. 
Ecrivez pour avoir un catalogue 
Dominion Import Company 


806, Main Winnipeg, Man, 
Tr. 


rue 


Réparations de 


* Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 

rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 

Téléphone 24 241 


À.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


(Bail 


et! 


vres reçus à la bi- ! 


Mile Marie- | 
Paule Boismenu en a la direction. | 


L. Germain est de retour | 


Aides-infirmières | 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 


7 octobre 1949 


Installez maintenant, pour votre confort cet hiver, une 


Fournaise EATON'’S “GEM'’ toute en 
acier, gravité à air chaud 


S'adapte au chauffage à l'huile ou à foyer mécanique 


Devant nouveau fini “Hammerloid”. Grillage individuel, qui permet d'enlever une partie des cendres 
accumulées sans remuer tout le foyer. 


Radiateur — La distance plus longue que parcourt le feu 


tions” 


miante. 


! 


| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le sous-conseil de Lorette invi- 
|tait nos officiers et nos membres 
| à lui rendre visite le jeudi 29 sep- 
tembre dernier. Occupé ce même 
soir par l'assemblée des zélateurs 
de la Croisade du Rosaire, nous 
n'avons pu en être personnelle- 
ment et n'en avons pas eu d'au- 
tres nouvelles. 

Un autre sous-conseil nous a, 
lui-aussi, adressé la même invita- 
{tion que celui de Lorette, C’est 
un excellent exemple à suivre car 
ces réunions font beaucoup de, 
| bien. 


Un Frère bien connu de la Sas- 
katchewan nous avait promis, 
lors de notre dernière initiation, 
que nous entendrions parler de 
Ciseau avant longtemps. “Ces 
Ichroniques,  disait-il, suscitent 
beaucoup d'intérêt auprès des 
Frères et méritent d'être conti- 
nuées”, Parlait-il en son nom ou 
au nom de Ciseau ou de Scalpello? 
| 11 faudrait secouer cette inertie. 


Notre Conférencier, le “Frère 
P.-E. LaFlèche, est plein d’enthou- 
siasme et nous promet des réu- 
nions agréables et instructives. 
Encore faudra-t-il lui donner la 
chance de mettre ses projets à 
exécution en voyant à ce que no- 
tre assemblée d'affaires soit bâ- 
clée rapidement. 


N'oubliez pas notre assemblée 
régulière de lundi prochain, 10 


octobre. 
BISTOURI. 


Prêts personnels — Service rapide 
REBIFFE AGENCIES 


905. édifice Confederation Life 
457, rue Main — Téléphone 926 550 
747-TF,. 


A VENDRE — Bungalow de 4 cham- 
bres, ultra-moderne, chambre finie 
au soubassement, garage isolé (insu- 
lated). Prix, $6,800.00; comptant re- 
aquis, $3,400.00. S'adresser à 453, rue 
St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 


761-T.F. 


| BONNE CHAMBRE ET PENSION — 


rue Marion. Tél: 
763-25C. 


S'adresser à 175, 
203 658. 


| A VENDRE — Manteau de vison avec 


collet en loutre, pour homme, gran- 
deur 40, en très bonne condition. 
S'adresser à 146, avenue Provencher, 
St-Boniface. 759-25C. 


A VENDRE — Lot 83-84 est, 200' x 115’, 
dans village de St-Norbert, près du 
grand chemin, des écoles, de la gare 
et des autobus. Cottage 20° x 20’. 


S'adresser à M. Joseph Galarneau, 

193, rue Notre-Dame, St-Boniface, 

Téléphone 202 051. 760-25C. 
| MAGASIN A VENDRE — Epiceries, 
viandes, confiseries, 3 réfrigérateurs, 
machine à hacher la viande, mar- 
Chandises en magasin:  $1,900.00. 
Chiffre d'affaires: $23,000.00 par an- 
née. Logis dans bâtisse, Chauffage 
à air chaud (booker). Possession im- 
médiate. S'adresser À 406, rüe Tra- 
verse, St-Boniface, 9-25C. 


A VENDRE — Dans village de St-Nor- 
bert, 1, mille de l'école et de l'église: 
Maison de 6 chambres, très bien si- 
tuée; bons termes. Piano, mobilier de 
chambre à coucher, chestertield et 
chaise, 1 bicyclette ur fille. Télé- 
phoner, le soir, à 4993 424, 10-25C, 


A VENDRE 


Une ferronnerie (Hardware) dans 
un centre canadien-français, 
Ventes annuelles: $55,000.00. 
Bâtisse en stucco à l'épreuve du 
feu 

Suite de 4 chambres et bain, très 
moderne. 

Garantie de stock: $12/000.00. 
Equipement moderne 

Prix -— $30,000.00. 


Ecrire à M. E. LaFleur 


Real Estate and General Insurance 
420, rue Columbia 
New Westminster, CB 


764-25C. 


A VENDRE 


A St-Vital — Bungalow de 6 chambres. 
Prix, $6,500.00, termes. 

A St-Vital — Maison de 6 chambres, 4 
en bas, 2 en haut, moderne, Prix, 
$5,800.00, à termes. 

A Douglas — Bungalow de 4 chambres 
avec 2 acres de terrain. Frix, $6,000, 
à termes 

A St-Boniface Maison 14 étage, 
planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud, Prix, 88,000.00, à termes. 


A St-Boniface — Maison de 13 cham- 
bres, revenus mensuels de #137.00, 
Prix, $8,500.00, à termes. 

A Norwood — Bungalow de 5 cham- 
bres. Prix, $5,800.00, à termes. 

A St-Vital — Bungalow de 5 chambres. 
Prix, $2,200.00, à termes. 

A St-Vital — Bungalow de 4 chambres. 
Prix, $3,800.00, termes. 

A Norwood — Maison de 7 chambres, 
chauffage à air chaud avec stoker, 

lanchers de bois dur, Prix, $6,500.00, 
termes. 

A St-Boniface — Magasin d'épiceries 
et viandes. Chiffre d'affaires, $3,500.00 
par mois. Prix, $6,500.00, à termes. 


S'adresser à A, SYLVESTRE 


562, rue de la Morénie 
929 398 Rés. 


A VENDRE 

A St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres, entrée privée eg le haut 
gs peut être loué, Près des écoles et 

e l'autobus, Prix, 86,300.00, Comp- 
tant requis, $2,300.00, 

A St-Boniface — Maison de rap 
10 chambres. 1 suite de 4 cham ne 
libre pour l'acheteur, et 2 suites 
louées à $8400 par mois. Chauffage 
automatique, Prix, $10,500.09, Requ 
$4,000.00. 

St-Boniface — Cottage 
chambres, bien situé, Prix, $7,250.00. 
Comptant requis, $2,95000. 

St-Boniface —- Cottage moderne de 4 
chambres, près des écoles. Prix ré- 
duit à $5,700.00, à termes. 

A St-Boniface — Cottage de 4 cham- 
bres et salle de bain, semi moderne. 
Prix, $3,100.00. Requis, $1,200.00. 

A Norwood — Bungalow ültra moderne 
6 chambres, 2 salles de bain. Le haut 
peut être loué: chauffage air clima- 
tisé. Prix, $8,900.00, à termes. 

A Norwood — Maison moderne de 6 
chambres, chauffage à air chaud au- 
tomatique, stoker. Prix, $5,700.00, 
Comptant requis, $2,100.00. 

A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres, possession immédiate 
de 5 chambres. Prix, $4,000.00; comp- 
tant requis, $2,000.00. 

A Norwood — Duplexe moderne 8 
chambres, chauffage automatique. 
Suite du bas libre pour l'atheteur; 
suite du haut louée à $50,00 par LUS. 
Prix, $8,200.00. Requis, $3 


St-Vital Cottage de 4 prose SR 
grand lot, près du service de trans- 
por de l'école et l'église catholiques. 

rix, $5,000.00, à termes. 

A St-Vitai — Cottage de 5 chambres, 
22 x 32, lot 60 x 127 pieds. Possession 
immédiate, Prix, $2,500.00; comptant 
requis, $1,600.00, 

S'adresser À 


Art, TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 208 175 


FERMES A VENDRE 

Centre canadien-français, 60 milles de 
Winnipeg. 480 acres, dont 400 en çul- 
ture; balance, pâturage, peut être 
cultivé, Bonnes bâtisses, électrici- 
té, eau en abondance. F'lace idéale 

our culture mixte, Prix, $15,000.00, 
termes. 

Ferme de 254 acres, à 12 milles de Win- 
nipeg. 220 en culture, tout labouré. 
Balance bois et pâturage, peut être 
cultivé, Prix, $48.00 de l'acre. 

Ferme 355 acres, dont 315 cultivées; 
balance prêt à casser, bonnes bâ- 
tisses, eau en abondance, centre ca- 
nadien-français, à 35 milles de Win- 
nipeg. Prix, $65.00 de l'acre, à meil- 
leure offre, 

Pour autres fermes, s'adresser à 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 
190, ave, Provencher 


A VENDRE 
COMMERCE à 65 milles de Winnipeg, 
dans centre canadien-français: res- 
taurant, épicerie, salle de billard, lo- 
£is de 4 chambres attenant, 2 tables 
de billard. Prix, $7,000.00 pour bâ- 
tisse et ameublement. Stock en plus, 
environ $2,500.00, 
A Winnipeg — Sur la rue Main — Res- 
taurant (Lunch Bar), avec logis de 2 
chambres, loyer seulement $3790 par 
mois. Prix, $4,50000 pour ameuble- 
ment, Comptant requis, $1,000.00, ou 
meilleure offre, 
St-Vital — Bloc de 4 logis, revenu 
de #11000 par mois. Prix, $8,90000. 
Comptant requis, $1,500.00, 


Tél. 41 876 


Tél. 208 178 


suites, revenu $360.00 par mois. Prix, 
$23,000.00, à termes. 

A St-Boniface —— Bloc de 5 suites, re- 
venu de $16000 par mois. Prix, 
$9,500.00, à termes. 

A St-Boniface — Bloc ultra moderne 
de 3 suites, très bien situé, revenu 

de 520000 par mois, Prix, $18,000.00. 
Cotmipiant requis, $7,000.00. 

| S'adresser à 

| 


Art, TOUGAS 


190, avenue Provencher Tél. 208 178 


requiert peu d'espace. 


fonctionnement sûr, 
foyer mécanique ou au brüleur à l'huile 


No 19 à 


$300.00 5345.00 5422.00 


‘installation supplémentaires 


Nous vous donnerons avec pla des estimés pour chauffage avec fournaise, foyer 


A St-Boniface = Bloc moderne de 8 | 


assure une radiation plus intense. 
Joints à l'amiante — Pas besoin de ciment et de 
coûteuses dans aurlques années 
toute en acier corroyé. 


No 19, fournaise 
et contre-parois 


$114.00 5130.00 5155.00 


No 21, fournaise 
et contre-parois 


‘répara- 
Construction 


No 24, fournaise 
et contre-parois 


Frois d'instollation supplémentaires 


No 21,à 


Frais 


Appareil de climatisation de l'air 


Fini en ‘Gold Hammerloid'' nouveau 


Il est facile d'avoir un soubassement moderne avec cet appareil qui 
De construction tout-acier avec joints à l'a- 
Humidificateur automatique, larges purificateurs de l'air à 
éventail à opération silencieuse 


S'adapte au 


No 24, à 


mécanique ou brüleur à l'huile. 


Termes de budget, si on le désire. 
Section des fournaises, 3e étage, centre. 


#T. EATON Cox 


Les idées en marche 


Me Jean-Pierre Houle, journa- 
liste de Montréal, sera encore 
l'animateur de l'émission “Les 
Idées en marche” que le réseau 
Français de Radio-Canada présen- 
tera le mardi soir à 8 h., à comp- 


* | ter du 18 octobre prochain. Ce fo- 
moderne de 4|rum hebdomadaire est réalisé en 


collaboration avec la Société d'é- 
ducation des adultes FU ETN SN 


Libre importation 
des montres 
et horloges 


OTTAWA — L'abolition de tout 
contrôle sur l'importation des 
montres et des horloges a été an- 
noncée par je ministère des Fi- 
nances. L'interdiction de l'impor- 
tation avait été imposée en 1947, 
alors que des contrôles étendus 
avaient été établis en vue d'éco- 
nomiser les dollars américains, Un 
bon nombre de ces contrôles ont 
déjà été abolis. Le contrôle sur 
l'importation des montres et des 
horloges disparaît aujourd’hui mê- 
me. Les contrôles sont aussi abo- 
lis sur l'importation des mouve- 
ments, des boîtes et autres par- 
ties des montres, sur les appareils 
enregistreurs du temps, sur les 
mouvements d horlogerie, sur les 
mécanismes et les boîtes d’'hor- 
loges. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


\ 
$3-.00 
inclus 


Ouvert tuute 
la journée 
le samedi 


Ondulation à 


Ste 2, éditice Stobart 


Un écrivain 


Coiffures ettraygntes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


&\ Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


£Shampoo et mise en plis 


Tout à fait spécial 
l'huile. à le crème 
Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


de renom 


en Chine 


HONGKONG -— Mme Su Hsuie- 
lin, un des écrivains catholiques 
les plus connus et les plus lus de 
Chine, prêtera désormais ses ser- 
vices à la “Catholic Truth Socie- 
ty”, important centre d'informa- 
tions catholiques de Hong-Kong. 
Mme Su, qui est née à Taiping 
(Anhwei) et s’est convertie au ca- 
tholicisme à Lyon en 1922, était 

rofesseur de littérature chinoise 

l'Université de Wuhan (Hupeh). 
Ses études critiques sur la litté- 
rature et les principes communis- 
tes lui ayant valu une certaine no- 
toriété, elle dut chercher refuge 
à DRE-Rog lors de l'abandon de 
Pen par les troupes nationalis- 
es. 


. . n 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 


pour enlever toujours les poils 
des putes A: des bras 
Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél 94110 
WINNIP 


Mesdames! 


Que vos che- 
veux soient 
secs, cassants, 
fins, blancs, 
teints, décolo- 
rés, ou parfai- 
tement nor- 
maux, vous re 
cevrez, lors- 
e vous viendrez au GOLDEN 
BEAUTY SALON, la Po jolie Per- 
manente appropriée vos cheveux, 
A 208 Jen serez Ep ce. d'à 
coiffeurs ofessionne 
GOLDEN BEAUTY 8. N savent 
ce qui convient le mieux à la di- 
tion particulière de vos cheveux. 
Non pas une production en gro 
pe, mais une attention PNA EES 
e à chaque e 
dividuellement. Le ÉOLDEN REAU- h 
TY chacune la 


AT 
L 2 


#. era À donne 2 
meilleure LR M erniè 

modes de Hollywood. 7 

SPECIALES 

Ondulstion crème à de ve 
et pl 

Ondulation à froid Salon td 

DeLuxe $450 et plus 

Pas de rendez-vous nécessaire, Ou 

vert toute la journée le medi, 

pour, le, un patiour service, 

e matin ou de bon 
dans l'après-midi, ne 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Coiffeurs professionnels les plus 
compétents et les meilleurs de 
Winnipeg. 


St Mary's et Hargrave — A une rue 
au sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie. 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


Pardessus d'automne prêts 


dernières modes. 


portés. $39.50 et plus 


à être 


Tissus de covert, gabardine, etc., dans les 
200, avenue Provencher. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de9h.a.m. 26h. p.m. 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


T 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


éphone 203 795 


Prix 


$20Q.50 


et plus 


